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M. Manion invité
   

 

Le 10 octobre, jour | Huit excursionnistes passentà Le procureur général à être candidat | d'actions de grace
ë

i

  

d’Ontario, M. Conant,
décide d’en tenir une

 

La décision est prise après une conférence

avec la police. — Me
du roi, reçoit

Perkins Bull, conseil
un subpoena.

  

la convention
(Presse Associée)

LON JON, Ont, 16. — L'exé-
eutif de l'Association conserva-
trice de London a décidé à
l'unanimité hler soir d'inviter
M. Manion, le nouveau chef
conservateur, à se porter ~an-
didat à la convention qui choi-
sira un porte-étendard du parti
b l'élection partielle de London.
On sait que ce comté est vacant
depuis la mort tragique du ma-
jor P.-C. Betts, conservateur.
   
 

 

La Gazette du Canada annon-

se que le jour d'action de grâces

est fixé cette année au 10 octo-

bre, deuxième lundi de ce mois.    
 

LE CARDINAL
SERAFINI
EST DÉCÉDÉ

sur les bords

-

(Presse Canadienne)

MONTREAL, 16. — Après s'être
cramponnées pendant sept heures
à leur embarcation chavirée, huit

personnes de Montréal racontent

la nuit à l’eau cramponnés
de leur canot

Un canotier qui faisait le trajet d'Ottawa à
Montréal, leu r sauve {a vie.

 

' ta son canot vers le bord et rame-
na de l'aide.
Le chef de police fut notifié im-

médiatement et il mit deux cha-
loupes de secours à l'eau. Tous

+ Pree associé te étaient à peu près épulsés lorsqu'ils

CITE pis 16. -- Le owaLouis que furent retirés. déclara le chef de

’
, ’ e fut sur le lac - ; ;

i 1 on-

|

., police.

AUCUN DETAIL NEST FOURNI INCENDIES CrconelleOL reconnu l'incident presque tragique survint.| Quand l'embarcation chavira, le.

| comme l’un des membres les plus L'embarcation & voile contena:! passagers s'agrippèrent sur les

Une autopsie avait rév
Sidley était attrib

élé que la mort de Mme
uable a des causes

naturelles.

UN LEGS A Me BULL

(Presse canadienne)
TORONTO, jle 15. — W. Perkins

Bull, C.R., a regu un subpoena }'in-
vitant à comparaître en cour lors
de l'enquête dans la mort de Mm.
Maybelle Horlick Sidley.

Le subpoena fut remis a la de-
meure de l'avocat et historien, ou
la vieille dame de 61 ans est morte.
A la suite d’une conférence en-

tre les autorités de la police et de
M. Gordon Conant. procureur gé-
néral, il fut décidé de tenir une
enquête. On offre de part ou
d'autre aucun détail sur cette con-

légramme le père et le fils de la
tenue de l'enquête.
Le Dr Smirle Lawson conduira

probablement cette enquête. Le
Dr Lawson est coroner en chef.

Le Toroto Eveing Telegram an-

 
nonce qu’en vertu de la loi sur l’im-

| pôt des successions une enquête se-
| ra tenue afin de savoir si la dé-
; funte avait des propriétés en On-
| aro D'après le même journal

| on prétend aue si la résidence de
| la défunte en Ontario remonte a
; plus d’un an. elle peut être consi-
| dérée comme ayant domicile au

DE FORÊT
DÉSASTREUX

SEATTLE, Je 16. — Plus de
2.000 hommes sont employés à
combattre quelque 200 incendies de
forêt. sur la côte du Pacifique.
Mais on espère que la pluie vien-
dra à leur secours. Le feu a causé
déjà des dégâts considérables, sur-
tout dans l’état de Washington. En
Colombie britannique, la situation
est aussi grave et plusieurs cen-
taines d’hommes sont employés à
circonscrire les ravages. I a plupart
de ces incendies ont été allumée
par la foudre ou par l’intense cha-
leur après plusieurs semaines de
sécheresse. mais des enfants ont af-
firmé qu’ils avaient vu un homme
allumer plusieurs feux. I] voyageait
dans ‘une automobile portant un |

 

   Ces mains de bronze, oeuvre du sculpteur Denu Buralli, sont des
moulages des mains du Dr M.-W. Locke, de Willlamsburg, Ontario.

 

savants du Sacré Collège, est dé-
cédé aujourd’hui après une maladie
de plusieurs jours. Il était âgé de

T1 ans.
Il recut les derniers sacrements

il y a quelques jours, quand on s'a-
perçut que son état devenait cri-
tique. Le 11 juillet, il eut une grave

attaque cardiaque.
Nommé cardinal le 30 juin 1930.

il naquit à Bolsena, Italie, le 18
octobre 1867. Il fit ses études clas-
siques au séminaire d'Orvieto et à
Rome et fut ordonné en 1890. Il;

à
la

dévoua presque toute sa vie
l’enseignement, notamment à
préparation des jeunes prêtres.

Il enseigna la théologie à Orvieto
et fut appelé plus tard à prendre
la direction du séminaire Pio. Une
fois évêque, il devint membre de
la commission qui réorganisa les
séminaires et détint plusieurs pos-
tes administratifs et éducationnels

importants,

 

huit personnes de moins de trenie

ans, toutes de Montréal, sauf une,
lorsque le fréle esquif chavira. Lo

groupe partit tôt dans la soirée
pour une excursion et demeura sur
l'eau pius longtemps que prévu.

Vers les 11 heures et 30, un vent
s’éleva et les occupants finirent la

soirée à l'eau.

Le froid et la fatigue paraly-

saient les efforts de chacun d'en-
tre eux et. déjà, deux lächaient

prise et ne furent sauvés que grâ-
ce à leurs compagnons qui les sou-

| tenaient tant bien que mal en de-
hors de l’eau le long du vaisseau

couché sur le franc, lorsquun ~a-

notier de Montréal, Frank Stelfax.
qui faisait le trajet d'Ottawa à
Montréal, entendit les cris. Gelui-

ci se rendit compie que seul 1 ie 
bords de l’'embarcation et se déch.-
rérent la gorge à crier sans sucuts.

Ils décidèrent forcément d'y pas-
ser la nuit et d'attendre l'aurore

Le ciel commençait à rosir quand
deux d'entre eux, Smith d'abord. e:
Brown ensuite, donnèrent des si-
gnes de faiblesse et lâcherent pr:-

; se, Les autres rassemblèrent ce qui
leur restait d'énergie et les repé-

chérent.

Les passagers sont les suivavu

Marguerite Blair, 33 ans, Eleanore

Cohoon, 26, Phyllis Fisher, 21, Gu-
kert King, 28, Keith Pitcairn, 29.

tous de Montréal, et Janet Foshuy.
23, deo Wolfville, Nouvelle-Ecosse.

Les soins que reçurent les rescu-

pés eurent tôt de faire oubuer ce

bain nocturne et prolonge et lais-
sèrent simplement le souvenir 

serait que de peu d'utilité, 1! puin- d’avoir “passé très près”.
 

La police met Hughes n’a pas de
. DE : r] a = i * ” : . ’ *férence. Canada et tombealors sous le coup | Permis deCalifornie. | Ce spécialiste a opéré tant de cures que ses patients ont fondé une R ose et Théreése: fin aux émeutes rojets immédiats

La décision du procureur fut des impôts successoraux. . soclété afin de lui donner une preuve tangible de leur reconnaissance. . ; P

connue | ême | ‘ $ RACINE, Wisconsin. le 15. — Le 20 juillet, ils se réuniront au Château-Laurier, à Ottawa, pour un . ; 1, .
mêmeseee (Presse canadienne). — Plus de Les Franquistes grand banquet. Ils profiteront de la circonstance pour remettre au | Dionne ont subi de Pittsburgh| NEW-YORK, le 15. — Howard

Dr Locke ces mains de bronze et un album renfermant les noms de - Hughes, à peine de retour de sa
Parking Bull une petite fortune,
étaient rendus public. La fortune

31.250.000 de la succession de feu
I Mme Maybelle Horlick Sidley est  ceux qu'il a guéris,poursuivent
 

des soins médicaux
i

PITTSBURGH, le 16. — (Presse
sensationnelle randonnée autour du
monde n'a pas encore de nouveaux

dont on disposait dans ce testa- légué & William Perkins Bull, avo- _ ! associée). — La police a rétabli projets en téte en vue d'une nou-
ment se chiffre environ à $4.000,- cat et historien de Toronto. leur avanee . ° > (Presse Canadienne) | l'ordre. aujourd'hui à Pittsburgh. | velle randonnée, qui éclipserait les
ang, Perkins Bull. à la demeure du- La maison P D Aoust Ltée MONTREAL, 16. — Deux soeurs où dans le nord de la ville, une |records antérieurs. “Non, je n'ai

MORT DUE A DES quel est décédée Mme Sidley. au| HENDAYE. 16. — Les armées, ® des quintuplées Dionne sont à l'hô-  émeute règnait depuis deux nuits, EUCUN projet immédiat” s'est-il
CAUSES NATURELLES

Une autopsie a révélé que la
mort était due à des causes na-
turelles, un oedème cérébral, qui
survint à la suite d’une lésion à
l'épine dorsale. Le professeur Jos-
lyn Rogers a déclaré mu’il n'avait
trouvé dans la vicère aucune ma-

cours du mois, est l’un des deux
principaux héritiers de Mme Sid-
lev qui laisse une fortune de
$4.000.000. Il partage la succes-
sion a peu pres également avec
un fils William.

Chacun reçoit un tiers de la suc-
cession après que des legs à titre
particulier au montant de $789.000

franquistes ont attaqué vigoureu-

sement la ligne de défense des rou-

ges sur le front de la Méditerranée,
aujourdhui, protégées par un barra-

ge d'artillerie. Les blancs avancent

avec précautions sur la route Te-
ruel-Sagunto. Un bombardement

aérien, conjugué avec l'attaque de,

l'artillerie, protége Il'avance. Le,

 
absorbe “Provost et Allard”

Sous la direction de M. J.-V. Cholette, elle connait
un progrès toujours grandissant. — La maison
"Provost & Allard” était depuis 36 ans en af-

pital Notre-Dame de Montréal. El-| qui causa des blessures par une contenté de répondre en souriant à

ROSE | mitrailleuse. à un détective et à [UN Journaliste qui lui posaitles souffrent d’amygdalites.
10 ans, et Thérèse. 9 ans, ont é
laissées ici la semaine dernière par

leur pére, M. Oliva Dionne, et Mile
Jacqueline Noël, l'une des ancien-
nes gardes-malades des quintuplées.

Les deux fillettes
nées par le Dr Albert Guilbeault et.

ont été exami-

jun nègre, et l'arrestation d'au
: moins 40 personnes.

| Ceux que l’on a arrêtés compa-
| raîtront aujourd’hui sous l'accusa-
tion de monter une émeute.
Dans

, West, du Nord de la ville — où la
une autre rixe au parc.

la
question.

| A la déclaration écrite. qui con-
tient l'intime de sa pensée quant
laux commentaires à faire sur son
| envolée (déclaration publiée hier».
; Hughes a ajouté peu de chose.

Le but du voyage était, dit-il, de
resserrer les liens des aviateurs destière étrangère. Le az A ; g - : le Dr Lucien Gélinas et plus tard,

Selon les t auront été défalqués. en plus d'un Premier objectif du général Fran-, faires. envoyées à I'hopital o.. I'ainée pas- police prétend que la question de différents pays qui travaillent tous
clon les termes du testament legs individuel de $250.000. Le |CO est le secteur de Mora de Ru-, lusi tres | r tre bl sye c'pp: |AVeC UN égal courage & une cause

ndu blics à Racine. M. Bull (ia : oh bielos encore aux mains de ses en- sera peut-être plusieurs autres] races entre blancs et noirs s'est commune. Il exis ;-rendus publics acne Ull troisième tiers est partagé entre ! il é t ité Thé st presque complé- levée cet ét de pro- | Sons existe entre ces intréreçoit enciron  $1.250.000, en différentes nemis. Mora est au nord-est de, Un vieil établissement de com-| Le maison P. Daoust Limitée, en jours. rèse est presq , soulevée cet été, au sujet de pro- ! pides chevaliers de l'air une espèce

comptant un tiers du résidu. une
fois les legs défalqués. Le fils
de Mme Sidley recoit un autre
tiers et le dernier tiers se partage
entre différents individus et insti-
tutions.

M. Bull était à Montréal récem-
ment ou il avait accompagné son

institutions.
Les exécuteurs testamentaires

sont les suivants: William Horlick.
fils. le frère de Mme Sildey, Wil-
liam Sidlev. son fils. Bernard Ma-
gruder et Mlle Andrea Pultz et le

; colonel Rov F. Darrand.
OTTAWA PARTICIPE

| Parmi les légataires de moindre

|

 
Sarrion, base des opérations des merce établi à Ottawa depuis 36
corps blancs engagés dans cette at- @Ns. la maison Provost et Allard,
taque. Des dépêches du camp du épiciers en gros bien connus dans
général Franco disent que le bom- la région, vient de disparaitre, pour

bardement des troupes ennemies du Être absorbé par la mason P.
secteur de Sarrion, a jeté la déroute Paoust Limitée, qui est elle-même
dans leurs rangs. L'objectif imme-| en affaires dans l'épicerie depuis

diat du général Franco est Albento- Près de quarante-huit ans, dont 21
sa, à quatre milles au sud-est de | ans dans le commerce de détail.

-diens-français. Plusieurs chefs «dc

absorbant--Provost et Allard, de-
vient le seul établissement cana-
dien-français d’épiceriesen gros Ce
la région, ce qui lui vaut—ou de-

vrait inévitablement lui valoir —
l'encouragement des épiciers cana-

famille gagnent leur vie à l'emploi
de la maison. sans compter un per-

tement rétablie.

 

Après la fin de l'année scolaire,
M. Dionne est allé chercher Rose
et Thérèse chez les Ursulines à
Québec, où eiles suivent des cours,
et les a laissées à Montréal en pas-
sant pour leur faire subir les soins
nécessaires. Les dépêches donnaient

jets recréatifs -— un homme a eu
“le crâne fracturé.

Le détective municipal Verner
Wagner, 40 ans, a été tiré dans
la jambe. d'autres détectives sur-

| girent d’une automobile-radio pour
: séparer les émeutiers. On rappor-

! te que dans la même mélée, James
Lee Dixon. 21 ans. a été tiré dans

.de communauté de sentiments et
‘ d’idéal qui les rendent tous un peu
frères. Et ce sont les efforts coor-
| donnés de tous et de chacun qui ont
Fait l'aviation ce qu'elle est aujour-
d'hui.

Hughes a insisté énormément sur
la compétence de la main d'œuvreA | , ; ; i . , ; it et des techniciens dans la fabrica-fils qui s'embarque pour l’Angle- ; ; ; _ sarrion. La défense des rouges est Sous l'habile direction de son |sonnel nombreux dans les bureaux l'impression que M. Dionne avali; .Tearetournéa. ance.mentionnons Mme Ha dirigée par le colonel Hippolito Me- | Président actuel, M. J.-V. Cholette.| et entrepôts. M. Cholette, le pré- conduit les deux fillettes de Corbeil ; les deux jambes. ; | tion des avions américains. Si une

paremment à Toronto en voiture | toutes deux rrra nendez. commandant des armées | un homme daffaires averti, a sident, est bien connu dans le|à Montréal, ce qui esttaux. on: . oute acause de ce meconten- Pr de tore été possible cest
; “a ; yp ! ; "Es sné n P. t Limitée. a- 5 ue M. Dionne re-, tement se déclara. mercredi soir, àLes autorités ont averti par té- chacune $1.00N. de l'Est. Les troupes du général maiso: Daous mitée. connaît monde des commerçants de la ca- s'attend à ce q M ' que dans les usines et les études des

 

M. JACQUES GREBER S'OPPOSE À
Franco, dans le secteur d'espaden, UN Progrés foujours grandissant et
qui sont sous le commandement du Voit tous les jours augmenter la
général Valino, ont acquis de nou- liste de ses clients dans toute la

ions. soldats rouges région. La maison fait surtout af-
velles positions. Les s & faires avec l'épicerie du coin, avec

teurs et ses batteries antiaérien-

pitale. Il est le pére des frères
Cholette, que tous les sportifs con-

naissent bien.
La maison P. Daoust,

une firme exclusivement canadien- :

Limitée.  jourd'hui. par les leçons du passé,

tourne à Montréal la semaine pro-

chaine pour emmener ses enfanis

chez lui. ’

 

| l’occasion de batailles de rues. Jeu-
; di soir. des groupes en furie de
‘ Jeunes noirs et blancs, parcoururent
bruyamment Je district. et plu-

, sieurs furent blessés, et 17 arrêtés.

 

(Ingénieurs, des gens consciencieux
‘se sont penchés laborieusement sur
leur travail, et c'est à tous ces tra-
, vailleurs obscurs et méconnus que

« vendeur.”

auraient reconquis une position im- ; ne ap . 3 | : ;notre envolée rend hommage. ‘Nous
CE QUE LES VOIES FERREES GATENT portante, à 34 milles au nord de: les épiclers Indépendants, auxquels ne-française, mérite donc d'être 1 es Olympiques | Le détective Walter Monaghan. n'avons été que les instruments, ne

Valence. | ë je ‘en i & prix avan Ben des encouragée par les nôtres. d'au- auquel on a confié l’affaire. et qui ‘nous servant d'un outil fabriqué par

L'EFFET DU MONUMENT COM Un communiqué du Gouvernement produits de qualité, Lamaison P.| semblentmieux comprendreau-| cle 1940 auront | dévéeha sur les lieux tous les duresavec le seul mérite d'avoiri - . . - | inimes au'i i i ibles | SUIVI fidélement les instructions du0 MEMORATIF de Barcelone prétend que ses avia Daoust Limitée ne posséde pas de hômimes qu’il avait de disponibles|

Il verra les autorités de
ways le plus tôt possi

la compagnie de tram-
ble à cet effet pour les in-

duire à remplacer éventuellement le mode de
transport actuel par un outre plus moderne. —
ll suggère la démolition du bureau de Tourisme,
la continuation de la rue Queen et la construc-
tion immédiate du pont de la rue Albert.

 

Hier après-midi, dans le bureau
privé du maire Lewis, Edifice
‘Transportation, Monsieur Jacques
Greber. architecte. n causé lon-
guement avec les autorités munici-
pales relativement au plan d'em-
bellissement de la ville dont il est
l'auteur. -
La question qui intéressait le plus

particulièrement les édiles était,
pour le moment, le problème des
voies ferrées qui passent déjà par
ce qui sera le Square de la Confé-
dération. Le logement du bureau
de tourisme est pratiquement ré- I e é - ‘ G

solu, malgré les tergiversations assemblée.révélaque ocreas juin dernier, ; aux produits de guerre, a autorisé toutes les transactions financières | oT rivière tributaire de la Tarn. ; Mouvements AR
qui se font encore sentii en cer- que la ville n'en était pas satisfaite Le Butorités soviétiques ne ta- trois grosses commandes de coton |est si rigoureux, qu'il y a bien peu ‘ Fn)
tains milieux.
Pour ce qui est des voles ferrées,

M. Greber n'a pas mâché ses mots:
Le monument, qui doit être le point

percer la continuation de
Queen le plus tôt possible.

LE BUREAU DE TOURISME
Monsieur Greber a exprimé l'opi-

nion que l’on devrait procéder à la
démolition du bureau de tourisme
aussitôt qu'on pourra trouver un
local ailleurs. Il considère que le
meilleur endroit pour loger ce ser-
vice de tourisme serait dans l'édifi-
ce qui abritera ies autres services
municipaux, soit l'hôtel de ville.
M. J.-B. Hunter, sous-ministre

des Travaux Publics, qui assistait à

la rue

et exprima l'opinion qu'on réussi-
rait à s'entendre sur un autre bu-
reau plus approprié.

—————_ 

;quel ils firent leur envolée le 28

chaîne d'épiceries. Elle est située
| au coeur de l'Ottawa français, sur
la rue York et a une succursale a
Hull, rue Laval.

nes ont abattu 20 appareils enne-

mis, en trois jours. Le communiqué

ajoute que le gouvernement dispose

actuellement de forces aériennes
 que le commerce canadien-français ,

doit survivre. et non disparaître

Aux mains des étrangers.

 supérieures dans le secteur au nord

de Valence.

 

Deux soviets

réussissent une
| TOKIO. 16. — Une commission a
demandé dans une résolution que le

| gouvernement utilise ses réserves
| métalliques pour l'achat à l'étranger
des matières premières nécessaires
à la poursuite de la guerre.

Les observateurs étrangers con-

envolée de 4300 m.

MOSCOU, 16. — Tandis que New-
York rugissait une bienvenue col-
lossale à ses héros, Moscou applau-
dissait deux des siens qui venaient
de terminer une envolée de 4.300 ‘sidèrent cet expédient comme un
milles sans arrét de Viadivstok. ;aveu de détresse. Advenant l'uti-

Les deux aviateurs étaient te | iisation des réserves métalliques, el-

major Vladimir Kokkinaki et A.-M.:les seraient employées surtout a
Bryandinsky. et revinrent aujour- | l'achat de coton brut.
d'hui dans le “Moscou”, un énorme | Te ministre des finances Ikeda.
monoplan à deux moteurs dans le- qui, le 23 juin dernier. réduisait par

ordonnance toutes les importations

 

rirent pas d'éloges a leur sujet et ‘faites à l'étranger. Le commerce
une foule les acclama à leur arri- | d'exportation de tissus de coton du
vée, là même où Hughes et ses |

LE JAPON UTILISERAIT SES RESERVES
D'OR POURDES ACHATS À L'ETRANGER

t

i 

Japon. a baissé considérablement
l'an dernier. mais on croit que Je
gouvernement fera un effort déses-
péré pour reconquérir ses marchés.
cette année.
La réserve de la Banque du Ja-

pon sont de 252 millions de dollars.
ce qui suffit normalement à main-
tenir la valeur de la monnale de
papier. Les financiers ont confian-

ce que la diminution de la réserve
pour les achats de coton ne fera
pas perdre la confiance et ne sera
pas le signal de l'inflation.
On fait remarquer que le contrôle

du gouvernement sur la finance et  
de chances que la valeur du yen,

soit affectée.

 

compagnons avaient stoppé pour!

 

 

lieu à Helsinki

| LONDRES. 16. — Le comte Henri 10! urent
! } trict de trois milles au nord de lade Baillet-Latour, président du co-
mité international olympique, a ré-
vélé aujourd'hui que le secrétaire du :

instruction de.comité avait reçu
proposer officiellement à la Fin-
lande la tenue des Jeux de 1940 à
Helsinki, dès que le comité aura été ;
averti officiellement de la décision
du gouvernement japonais.

—pee

Lord Dawson

accompagnera

LL. Majestés

LONDRES, le 16. — Le Daily Mail
dit aujourdhui que le vicomte
Dawson de Penn. médecin ordinaire
du Roi, accompagnera probablement
Leurs Majestés en France.

Nécrologie

 

pour renforcir les constables en
i uniforme. a déclaré que les que-
! relles de la nuit derniere. et d'au-
jourd'hui. eurent lieu dans un dis-

ville. C'est la un quartier indus-
trie! et résidentiel à la fois.
Quinze de ceux aque l'on a ap-

. préehendés jeudi soir. ont recu une
: amende de $2, chacun. et deux
d'entre eux furent retenus sous
l'accusation de port d’armes dissi-
mulées.

—_———————

Huit mineurs

perdentla vie

en France. hier
+

LAMALOU-LES-BAINS (France)
le 16— Huit mineurs se sont noyés
dans la mine de charbon Bosquet,
envahie par les eaux d'une petite

UN AN DE PRISON

MONTREAL, 18. — Deux hom-
mes, J.-O. Bureau et W.-H. Burns 

;_ “Sl cet exploit pouvait contribuer
à maintenir l'aviation américaine
jau rang qu'elle a toujours occupé
et par ricochet stimuler les com-
mandes étrangères d'avions améri-
cains et donner plus d'ouvrage à nos
usines de construction, je me senti-
rais entièrement dédommagé de mes
efforts et de mon temps.”

 

Vallée de l'Outaouais et du haut
du Saint-Laurent; Vents du sud-
ouest et de l’ouest. Surtout beau e:
quelque peu plus chaud aujoui-
d'hui et dimanche.  

      

 

Maritimes   

 

 

de beauté culminant. ne doit pas jrefaire leur plein d'essence. LES PLUIES VIENNENT FAVORISER LA NEWYORK — Le contre-ami- Ont été condamnés à un an de pri- ARRIVEES
" être défiguré de quelque façon Due On recherche un | Les deux aviateurs firent la dis- ral John Keeler Robison, 68 ans, 80M pour avoir tenu un bureau de piègeLL Briones Le

ce soit. par un entourage indigne. > épi 1 tance en 24 heures pour démon- | ui entra dans la marine améri- Placement illégal. Paris ...... Copenhague
“J'ai l'intention de voir les auto- voleur d epicerie trer les possibilités d'un long vol| RESISTANCE DES CHINOIS Caine a l'âge de 17 ans. et qui — Excamblon tr crue ;

tités de l'OFR. et je le ferat le! HAWKESBURY. 16.— Pénétrant |POUT les appareils de l'armée sovié- prit sa retraite en 1826. EMPRUNT DE QUEBEC Duch. Athoi! Montréal ....
plus tôt possible. peut-être demain par le . upirail de la cave, un ban- que. seal à . de à | i +r x + Tz Navires DEPARTS
matin.” t ou des bandits. entrérent avec également ll y eut parade : LONDON (Ont: — Le docteur’ QUEBEC, 16— Le malre, M. Lu-, Na
Monsieur Grelxr est absolument es au magasin Dominion travers les rues de la ville, gron- | SHANGHAI. 16. — Les pluies|rise d’ailleurs singuliérement la dé- Henderson. 68 ans. frère de M. G.- : cien Borne, a annoncé hier que la! Rox York So charbeurr LaNY

opposé à ce qu'on maintiennent les Stores Limited. la nuit dernière, |dements et vrombrissements d'au- d'été qui succèdent de très près aux fense des Chinois. Les Japonais! y Henderson, conseil du Roi d'Oi- | Municipalité avait été autorisé par! Duch. Bedford Montréal :.... Liverpooi
voies ferrées autour de la place de C'est le gérant local, James Hogan, tos. cris et enthousiasmes. { inondations du printemps. qui onfj ont révélé que la route entre Kai- tawa ' . | le gouvernement à négocier un em-’ Andania cee Montréal NTN plvrepool
la Confédération, sauf par mesure qui s'aperçut ce matin de la chose. _— [ew 150.000 victimes, menacent A! geng et Lanfeng, a été irrémédia- ’ 5 + + \prunt de 150.000 dollars à em-|‘ameronia . . Glasgow ...0,..ymouth
d'urgence, et temporairement, en|quand il ouvrit le magasin. . . leur tour la sécurité des populations! blement défongée par les inonda-| p BOROUGH. — Mile Ma. Plover a des travaux de pavage. SanteRota NF Caftagéne
attendant que ls compagnie puisse Le constable provincial Ei. Nominations au | tions de juin. Les inondations ont| creo Mile Ma

1

préparer un autre système de com-. Wannell et le chef Joseph Beaulne
‘ de la province d'Honan.

rian Grace Coon, 47 ans, qui fut

12 PAYSANS ARABES ONT ETE TUES' | causé un grand nombre de victimes ET
munication, | de la police locale furent aussitôt service n a v a | t En attendant, les Chinois récla- ; parmi les Chinois, mais elles ont eu missionnaire en Chine.

Monsieur  Greber recommande mis au courant et ils font enquête. ; ment des succès contre l'envahisseur ; pour résultat d'arréter l'avance de
aussi de hater la construction du
pont de la rue Albert, et demande
qu'on voie, en ce pont, une pertie
du premier pas dans la mise en
pratique de son plan. Il est proba-
ble que le gouvernement fédéral
paiera pour la construction de ce

montant que l'on ‘ne connait pas.
Ils s'approprièrent egaiement une
grande quantité de cigarettes, de
tabac et de légumes en conserve.
Un vol de même acabit a eu lieu

à Grenville. PQ. au magasin géné- 
 

Les bandits vidèrent la caisse d’un !
Le ministre de la Défense natio-

nale a approuvé les nominations
suivantes dans le service naval:
Le sous-lieutenant O.-G. Stuart.

RENVR. RVMRE., de la di-
vision de Prince Rupert, a éié nro-

M. A-M. Walker, a été nomm

| japonais dans le sud du Chantoung ; l'ennemi vers Tcheng-Tchéou, po-
et dans le nord du Kian-Tsou et; sition stratégique. Les pluies qui
la région de Shanghaï. Les armées! sont commencées compliquent en-
japonaises sont constamment har-, core la situation pour les Japonais.
celées par un ennemi qui n'apparait | Les Chinois en profitent pour orga-

| que pour frapper. La nature favo- niser la défense. |

 

  
CHICOUTIMI. — Mme Alphonse

Laliberté. 81 ans, mère de l'abbe
André Laliberté, directeur du
“Progrés du Saguenay’.

. * + »

QUEBEC—M. Joseph Vital Du-
puis, 78 ans, père du leutenant-

 

JERUSALEM, le 16. — Les auto-
rités militaires ont armé les habi-

tants d'un village juif et placé un

29 ONT ETE BLESSES, PAR UNE BOMBE
———taeee

blis un peu partout et des escortes

armées sont données aux Juifs qui
vont prier au mur des Lamenta-

pont. M. Greber suggère aussi de ral de H. Laurin. mu au grade de lieutenant intérl- - ESibn,deSaint- poste de mitratlleunes à Ja porte de tions, situé tout près d'une mosquée,
maire, à compter @ 15 nui 190”. : IE GOUVERNEMENT AN LAI A H F 22e Régiment. la viellle ville. i'n agent julf a été tus en faisant
(Prince Rupert, CB. | : Kirfath Eliahu. un faubourg {sa ronde. La police à arrêté deux

¢LE GOUVERNEMENT MEXICAIN EST
DISPOSE APAYER DES INDEMNITES

tera connaître d'ici une semaine le
montant de l'indemnité qu'il est dis-
posé A payer aux compagnies an-
glajses et américaines propriétaires

des puits de pétrole qui ont été ex-

la valeur de leurs propriétés à 400

! millions. mais on s'attend à ce que

i moins,

 
|

à la division de Toronto, R.VM.R.
C. avec le grade de sous-lieute-
nant intérimaire, à compter du 22
juin 1938. (Toronto).
M. H.-A. Black n été nommé à ia }

{ { :

(ICO. 18. — Le gouvernement! propriés. Les compagnies estiment | division du Port de Montréal de la ‘et Wright Aeronautical Corporation
MEXICO 18 § prop compagn ‘réserve de la marine royale cana- ; ont annoncé que le munistère de

dienne avec le grade d'aspirami
sous - lieutenant commissaire. À

| 400 MOTEURS D'AVION AUX E-UNIS
NEW-YORK. 16. — Curtiss-Wright! et les appareils auxquels ils sont

 

l'Air britannique a donné des com. 4° I'avion de Hughes. aussi. Le
‘ mandes pour 400 moteurs Wright-! gouvernement britannique a place:

le gouvernement propose benticou> ‘ compter du 22 juin 1928. «Mont- : Cycinne. Cez moleurs sont du type: plusieurs commandes aux Etats-|
a. |TÉAI et Saint-Jean, N.-B.)

one mn tes ed5e
| de ceux de l'avion d'Howard Hughes ; Unis, récemment,

destinés sont des bimoteurs du type -

 

Courrier transatlantique
Bur le Queen Mery, via N.-Y., fer-

meture à 3 heures 10 le 19 juillet.
8ur le Nieuw Amsterdam. via N.Y.

fermeture à 3 heures 10, le 22 jutllet.
Sur le Moncciare, via Montréal, fer-

meture à 10 heures 30. le 22 Juillet.
Sur l'Attena, vie Montréal. fermetu-

re à 3 heures 10. ie 24 juillet ,
Sur le Lad; Neilson, pour les Antilies,

via Helifax, fermetuse à 10 Heures 30, le
26 juillet,

   

d'Haifa, dont les habitants sont en

“majorité français ont reçu des fu-
sils et des munitions à la demande
du consulat général français.

Une bombe a fait 41 victimes À

Jérusalem. hier. dont, 12 morte. Les
victimes. du moine pour ia plupart,

sont des paysans arabes. fs nombre
‘les mort» et dea blessés a atteint

| 872 depuis la reprise des hostilités
“entre Juifs et Arabes. le 5

| Des postes militaires ont été éta -

 
jutitet

juives, soupconnées d'être les au-

teurs du massacre de paysans ara-

bes, hier. Ten musulmans ont mis
des croissants 4 leur purtes et jex

Arabes chrétiens ont peint den
croix. Les troupes patrouilient la
ville, Plusieurs sscarmouches ont eu

leu entre les soldats et ‘es bandes:
arabes qui tiennent la campagne eo!

une attaque contre una colonia juive

‘a été repoussée par jes habitants
| bien armés.
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LA PAPAUTE

 

8 NOVEMBRE 1859

Julien l'Apostat guerroyait chez les Per-

ses, afin de paraitre aussi grand guerrier

qu'il s'estimait grand philosophe, et de res-

-aurer la gloire militaire de l'empire en mé-

me temps qu'il relevait les autels des faux

jfeux. Les palens étaient pleins d’espéran-

se, ceux du moins qui ne trouvaient pas Ju-

jen trop ridicule. L'un de ces derniers vou-

‘ut s'amuser d’un chrétien qui lui parut

triste. Il lui demanda ce que faisait en ce

moment le Fils du Charpentier? Le chre-

tien lui répondit: Jl fait un cercueil.

Avant Julien, le Fils du Charpentier

avait déja fait beaucoup de cercueils; depuis

Julien, il en a fait beaucoup . . . Mais i! y a

1ne besogne à laquelle, de leur côté, les ad-

rersaires du Fils du Charpentier n’ont pas

essé de se livrer, et qu’il leur laisse parfois

soursuivre, comme pour se donner à lui-mé-

me le loisir de prendre leur mesure. Ce con-

tinuel travail des ennemis de Jésus-Christ,

est la démonstration de la divinité de l’oeu-

vre par excellence de Jésus-Christ, l'Eglise.
Néron, le premier. y a mis la main: il a ar-
rosé le premier, l'arbre transplanté du Cal-
vaire. Ses successeurs l’ont imité. Julien
est venu à son tour, perfectionnant toutes
les anciennes méthodes. Jusqu'alors on n'a-
vait su. qu’égorger;, Julien était baptisé, il
sut trahir. Ce fut un maitre. Dieu lui don-
na deux ans. D'autres ont eu dix ans, d’au-
tres davantage; d’autres se perpétuant par
leurs disciples, ont eu des siècles. Le cer-
cueil a été taillé à la mesure des écoles et
des nations comme à la mesure des indivi-
dus. Quelle apologie de l'Eglise, quelle dé-
monstration de sa divinité que le seul fait
de son existence après dix-neuf siècles d’un
pareil combat!

Dans cette démonstration. dans ce com-
bat, l'épisode de l'époque présente restera
célèbre. Sans rien offrir de nouveau, il por-
te des caractères particulièrement redouta-
bles. Les esprits ne manquent “as, qui s'en
réjouissent ou qui s'en épouvantent. Le
nombre des ennemis, leur confiance qui n'est
plus même de l’audace, tant ils rencontrent
d'appui sur la terre et de patience au ciel,
la défaillance apparente des peuples, la fa-
cilité évidente d’étouffer jusqu’au murmure,
l'abondance et la perfection des engins de
combat, redoutables dans les plus débiles
mains, tous ces traits sont capables non pas
d’éteindre, mais d’effrayer la foi. On croit
voir approcher cette heure suprême où la
Mère du monde chrétien, reniée par la folie.
abandonnée par l'ingratitude, nourrie d'hu-
miliations, baignée de larmes, trempée de
sang, vailncue jusque dans son amour, ne
verra quasi plus de fronts où ses bénédic-
tlons puissent descendre, et devra elle-mé-
me dénoncer à son Epoux irrité les parrici-
des qui veulent lui ôter l’honneur et la vie

. .. La société, de jour en jour, avec une
ardeur plus effrénée, chasse Dieu de ses lois.
de ses sciences, de ses arts, de ses moeurs:
elle le chasse du coeur des peuples; le blas-
phème public et perpétuel est organisé com-
me autrefois la prière; il y a une tendance
des nations a ne pas laisser sur la terre une
ombre visible du gouvernement divin, à re-
léguer la religion dans le rang abaissé des
services publics, à ne pas lui permettre mêé-
me une crainte .

.

. Nous avons donc af-
faire à plus forte partie que la passion: nous
avons affaire à la cécité, à la surdité, à l'or-
gueil inexorable et content de l'ignorance.
Nous savons cela. Mais quoi! les trois-quarts
du genre humain attendent encore la bonne
nouvelle du salut, sont encore assis dans les

QUEL SERA LE VERDICT

 

 

 

ténèbres de la mort. Du sein de ces ténè-

bres jaillit pour les yeux de la foi une lumié-

re qui éclaire même les ombres dont nous

sommes enveloppés, et

tout le pressentiment d'une victoire immen-

se  L’humanité ne formera qu'un seul trou-

peau, le troupeau n'aura qu'un seul pasteur.

Qui donc amènera les brebis errantes dans

l’unique bercail, si ce n’est l’Eglise? qui donc

sera pasteur, si ce n’est Pierre? Et comment

l'Eglise ferait-elle ce grand ouvrage si elle

était asservie, et comment Pierre tiendrait-

il le sceptre dans une prison?

Depuis qu'il a pris posession de Rome,

Pierre est roi pour la durée des siècles. Les

Krommes, Jes passions. les empires se conju-

reront en vain contre lui, non praevalebunt.

Il est roi, il sera roi et l'humanité rangée sous

différents chefs, n’a plus eu et n’aura plus de

roi universel que lui. Jésus-Christ a brisé ces

grands empires qui mettaient le monde sous

la loi d’un seul homme, et ce n’est pas la

moindre grâce qu’il ait apportée au genre

humain. Sur les ruines de l'empire, les na-

tions sont nées du christianisme, pour qu’il

y eût toujours quelque part une terre fidèle

à Dieu, un bras armé pour les combats de

Dieu; une arche où l'Evangile et la liberté

puissent trouver un refuge. La, Pierre rè-

gnera; de là il reprendra ce qu'on lui avait

ôté et il fera des conquêtes nouvelles. Telle

fut la France aux jours de Clovis, aux jours

de Pépin et de Charlemagne, et elle n'a pas

encore épuisé cette bénédiction de son ber-

ceau, renouvelée dans sa jeunesse. Quand

un homme reconstituera l'empire universel,

quand Pierre ne sera plus roi et n’aura plus

de peuple qui combatte pour lui, alors Dieu

et la liberté auront quitté la terre, et rien
ne tombera plus du ciel que la foudre; mais
ce sera le châtiment de la défection et non
de l'ignorance. Auparavant les peuples et
les rois auront été courbés, pleins de recon-

naissance et d'amour, devant le pasteur de

tous les peuples, roi de tous les rois.

On entend des voix qui demandent des
miracles . . . Ceux qui demandent des mira-
cles ne les veulent point voir. Dieu les sert
à leur gré. Ils ont et ils auront ce miracle
de linvincible durée de l'Eglise; miracle au
milieu duquel ils vivent, dont ils sont eux- |
mêmes les principaux instruments, et qu’ils

ne voient point. Lorsqu'on le leur montre,

ils font de beaux rires; mais il y a longtemps
qu'ils rient, et l’Eglise subsiste, elie marche,
laissant derrière elle des pierres tumulaires

qui marquent la fin des plus longues et les
plus fières destinées. Le miracle de son
établissement s'est renouvelé bien des fois,
rarement avec plus d’éclat que de nos jours.

Il y a soixante-cing ans, où était l'Eglise,
où était son chef, où étaient ses prêtres, où
était son peuple? On a ri beaucoup de l’E-
glise, en ce temps-là. Elle s'est rétablie telle
que nous la voyons, sans avoir répandu d'’au- !
tre sang que le sien. Est-ce que, sincère-

ment, la fécondité du sang chrétien a été -
épuisée? Est-ce que ce n'est plus ce sang

dont parlait Tertullien, ce sang du témoi-
gnage, qui du tombeau de chaque martyr
faisait le berceau d’une église? Ceux qui le
prétendent ne veulent point voir: et si leur
volontaire aveuglement ne nous faisait pitié.
nous aussi nous pourrions rire. A travers
leurs risées, Dieu marche son pas tranquille
et rapide, détruisant. les obstacles, abaissant|
les montagnes, jetant des ponts sur la mer,
ouvrant à son Eglise des champs nouveaux,
hier encore inabordables ou encore in-
connus ...

Louis VEUILLOT.

nous avons malgré

| La vérité sur les prétendues
| annulations de mariage

| Nos lecteurs prendront connais-
sance avec profit de ces notes, ex-
‘traites de Ja Semaine Religieuse
de Paris. Elles leur serviront à ré-
futer autour d'eux les allégations
trop souvent émises par des advar-
:saires de plus ou moins bonne foi.

L'Eglise poës un principe abso-
lu, dans la législation sur le ma-
riage, au canon 118 du Code de
droit canonique: “Lorsqu’il s'agit
ide mariages valides entre person-
ines baptisées et que ces mariages
| ont été consommés, aucune puis-
;sance humaine, aucune cause que
ila mort ne peut les dissoudre”.

S'il s’agit de païens, encore que

leur mariage soit valide de droit
naturel, l’Eglise peut intervenir, au
cas de conversion de l’un des con-
joints et de refus de l’autre. res-
té païen, de respecter la religion
de son époux. L'Eglise alors pour-
ra autoriser le conjoint baptisé à
contracter un nouveau mariage
avéc un catholique. C’est ce qu’on
appelle le privilège paulin, du nom
de saint ‘Paul, qui l'a promulgué
(I Cor, VII, 12-16.).

De même, si le mariage n’a pas
été consommé le Saint Père peut
accorder, par faveur une dispense
qui rend la liberté aux deux con-
joints, s'il est bien évident par l’en-
quête serrée qui a été faite. accom-
vagnée d'expertises médicales, que
le mariage a été un mariage
“blanc”, qu'il n’y a pas d'espoir
de déconciliation et que des rai-
sons graves justifient la suppli-
que présentée.
Hormis ‘des cas exceptionnels,

annule-t-on des mariages ? Jamais!
Elle accepte seulement d’exami-

ner tel cas qu’on lui présente pour
déclarer si, oui ou nom, le mariage
a existé. Elle ne porte donc pas une
sentence qui vient rompre le ma-
riage, comme fait le juge civil pro-
nommant un divorce. Elle se con-
tente de dire “Tout bien pesé, je
constate que vous n’avez jamais
été mariés. Je n’annule pas, je
déclare seulement que votre ma-
riage étajt nul depuis le début”.
On peut ramener à trois groupes

les causes de nullité de mariage:
lo Le défaut des formalités es-

sentiellement requises par la loi de
l'Eglise, à peine de nullité:

20 Les empéchements concernant
‘les personnes;
| 30 Les vices du consentement.
, Le canon 1081 dit, en effet: “Ce
; qui fait le mariage c’est l’échange
des consentements — entre person-
nes habiles à contracter mariage —

| dans les conditions prescrites par la
,loi de l'Eglise.

lo Le défaut des formalités re-
quies.

Tes formalités indispensables
pour la validité du mariage se ré-
; duisent à la présence d’un prêtre
| délégué légitimement par le chef
; du diocèse ou le curé si ce n'est pas
lui qui bénit le mariage, et à l'as-
sistance de deux témoins.

20 Les empéchements concernant
les personnes.

| Tout le monde sait, par exemple,
i qu'un premier mariage, même rom-
{pu en apparence par le divorce ci-
vil constitue un empéchement 2a
‘tout nouveau mariage religieux.
La mort seule péut supprimer le
lien.

De même, le mariage n'est pas
“valide, sans dispense, entre pa-
rents. jusqu'à cousins germains ou
(issus de germains.
i On sait encore que le parrain
et la marraine du baptême ne
peuvent épouser leur filleule. Et
aussi qu’il faut dispense pour con-
| tracter mariage entre catholique et
; païen.

30 Les vices du consentement.

L'Eglise a une haute idée du
mariage et des obligations qu’il
impose et elle veut que ce soit en
toute connaissance de cause et en
parfaite liberté que deux êtres

 

 

 
  
 

 
Onvoit ici une partie de la foule qui assistait à la bénédiction annuelle des autos dans la cour du collège de Beloeil.
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HALLUCINATION ©
O les cris hystériques et rauques des Trains
Qui crévent la ressac des vents tourbilionnaires,
Lorsque les Soirs loscifs comme des boyadères
Dansent en se tordant sur le feu de leurs reins!

 

Serait-ce un nègre fou qui frappe à coups de trique

Les temps exorbités de leur toux pléthorique,
Sur le tambour d'oiräin tendu comme un poitroil,
De leur choudiére, au bruit tonitruant des Rails?

Leur oeil cyclopéen troue cu ventre élastique
De l'Ombre, un nombril clair, maëlstrem où les moustiques
Coulent avec le vol des chiroptères noirs,
Ces aveugles soudards qui se saoulent de soir.

Les Arbres convulsifs lôéchent la verticale

Et, fauchés tel un chôteau de cartes, s'affalent,

Désorbités, dans le sillage d'ouragan
Qui gicle en double jet le long des Trains-titans,

Its courent en crachont des Fumées violettes,

Les flancs comme crottés de phosphore. planètes (2:

Hontés des Horizons où rutile l'Amour.
Noctanbulesques fous et toujours en retours,

Ils courent sous la Nuit et leur rythme fébrile

Vibre dans mes nerfs fous quand croulent à la file

En l'échancrement jaune des Cieux Noirs moudits

Les tonnerres de l‘Insommie . . .

Benoit MORIN.

Poésie construite selon les formules de musicalité des vers.)

Planêtes: errants, (du grec: planétés.)
(1.

(2

 

accepte de rechercher si le consen- 13 déclarations de nullité. On voit

tement verba n’a été au'hypocrisie |la proportion infime de déclara-

Qu simulation. s’il n'y a pas eu con- tions de nullité prononcées, si l’on

trainte grave, si le consentement | compare surtout avec le chiffre

a été altéré nar auelque condition dès divorces civils: 20 à 30,000

restrictive. L'Eglise a le souci tent chaque année en France; 150 à

maternel de concilier l’incompré- (175,000 aux Etats-Unis. _

hension de la faiblesse humaine ! Quels sont les motifs de nullité

lois éternelles |le plus fréquemment invoqués?

dont lerespectea En 1937, l'Officialité de Paris a

Elle s’entoure, certes. de toutes | €U à résoudre 8 cas de contrainte,

les précautions nécessaires pour |11 cas de vices de consentoment.
que Venquéte judiciaire révéle la [UR cas de consanguinite e mr
€ 5 . ; ; échement de lien.

vérité, elle procède avec minutie et | PÉCNE . €
une sage lenteur, mais s’il ressort (Cité par la Semaine Religieuse

. . éal
de l'examen consciencieux des Montréal)
juges que le consentement a été LE R. p. MORICE
entaché de nullité, elle déclare que
le mariage n'a été qu’une apparence ,
et que. en réalité, il n'a jamais

existé. 0. M. I.

Les déclarations de nullité sont

d'ailleurs fort peu nombreuses. Voi- UN SAVANT RELIGIEUX FRAN-

ci quelques chiffres de l’Officialité CAIS AU CANADA

de Paris. En 1932: 14 déclarations —_—
de nullité; 1933: 17; 1934: 10;
1935: 11; 1836: 10. En 1937, 66

Le 21 avril dernier est décédé. à

Winnipeg (Canada), le R. P. Morice posent le consentement qui les liera
pour la vie. C'est pourquoi elle
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; Ombre passa sur son joll visage:

—C'est tout? Vous: étes sur?
 

 

FEUILLETON DU “DROIT"

PARDON

 

  

    

 

e LE SUPRÊME e |

par PIERRE DHAEL

| Le facteur eut un geste navré,

« puis une lois la jeune fille partie.

"1 prit un air goguenard.

—Elle doit avoir un amoureux, la

\ belle petite Bonne Mère, si c'étais 
| mor. J'y écrirais trois fois par —Votlà Maman!

© jour! —On te demande au telephone;

—Ne tals pas l'Imbécile, viens viens vite.

plutôt te ratralchir un peu.

—Ce n'est pas de refus: tu com-
 !

|
1   

No 1.

Allons. Bruce. paix!

Le jeune chien continuait & sau-

ter joyeusement. plaquant ses gros-

ses pattés sur la rooe claire de ea ;
maîtresse qui se défendait Mal cou-

tre cet assaut. manières.

Colette Lemonnier devait avoir | par la ville!
vingt ans

 

—Té

 

D'un petit pavillon, près de l'en-;

| trée, le jardinier sortit.

—Salut Mademoiselle.

—Bonjour Césaire. le facteur est

;en retard ce matin?

le monde

boire partout .. Ce n'est pas des | de pierre. et mit sa tête entre ses

ca, quand on est

Presqu'aussitôt, soulllant un peu

; prends les choses, Césaire.

Colette suivit une allée qui con-

|dulsait au bassin rond ou l'eau

; verdie de mousse miroitait sous les

rayons du soleil filtrant à travers

les branches; puis, avec lassitude.

elle s'abandonna sur un vieux banc

 

ut donne a

paye , mains.

8s silhouette un peu trele Avaii poussant sa bicyclette. celui qu'on ‘tion Louis XIII. qui se montrais
un grand cachet d'élégance; son attendait parut.

petit visage sérieux, pensait. enca- | —Bonjour ia compagnie.
dré de cheveux très noirs,

marqué de décision et ses yeux ! gnant?.

sombres révélaient une ardeur con- | tard?

tentrée, une pensée profonde.

Comme elle descendait ia gran-

de avenue qui menait & Is grille,

elle regarda l'heure & ia moritre-

Bijou fixée à son poignet elicat.(

était

!
!
Ï

veste:

bondissant.

Colette. sans les écouter. s'empe-

at se mit & courir, suivie de Bruce rait du paquet destiné au château
| et regardait les adresses...

au dela de l'ailée, avait été edittee

un siècle plus tôt, par le marquis

—l'&s pes honte de taire le fel- du meme nom. dans les envirous

. Un quart d'heure de re- de Marseille: mais la ville ayan:

: gagne de ce côte. les maisons à

Lrones séculaires, jaloux, s:mblait-

Un- lil, du mysterr des existences qui se

| “La Feuilleraie’. petite construc-

     

    

   

affaires ont été Antroduites, 22 O. M. I. qui, originaire de Saint-
Marc-aur-Colmont (diocèse de La-

tial, avec la ferme dignité qui con-
vient A une plume patriotique et

sacerdotale.

Dans ses Croquis anthropologi -

ques, publiés à différentes dates.

même connaissance profonde de ses

sujets. Plusieurs Sociétés savantes

l'admirent comme membre actif et

il fit plus d'un voyage en Europe
pour assister à divers Congrès. Ses

livres sur les langues indiennes et

particulièrement sur la grande race

déné sont le fruit d'un labeur
immense Au milieu de travaux anos-

toliques, quand {1 était en Colom-

ble. En juillet 1910, À Duck-Lake,
en Saskatchewan, {1 prit une part |

active à la fondation du vaillant

Patriote de l'Ouest, et, en 1916, il

publia la Vie de Mgr langevin, O.

M. 1.
La Semaine religieuse de l.aval

rappelle que, en 1897, le P. Morice

AVait publié un ouvrage, Au pays de

ours noir, récits de Mission qui
ont attiré hien des vocations dans

nos Séminaires de France,
—

Les hirondelles
LA MISSIONCE SAINT-JEAN-

DE - CAPISTRAN

Une légende veut que, en la fête

de saint Joseph, le 19 mars 1776, un

grand nombre d'hirondelles étant

venues voleter au-dessur de la Mia-

alon de Saint-Jean-de-Capistran, en
Californie, alors sous la domination
espagnols, et ne sachant où les ni-

cher, le religieux Franciscaln qui

était en charge de la Mission leur

fit aigne et les invita A s'établir

dans des caves creusées sur une

colline de rochers voisine.
Si la légende n’a pas d'autre fon-

dement qu’une tradition, un fait est
certain, assure-t-on, c'est que. de-
puis deux cents ans, les hirondelles

font leur apparition à Salnt-Jean

le 19 mara régulièrement, et non

moins régulièrement elles repartent

hiverner le 23 octohre. se dirigeant

vers l'océan Pacifique, après avoir.

commé adieu volé en troupe une

dernière fois au-dessus de la Mis-

sion.
Les oiseaux font habituellement

leur apparition vers 4 ou 5 heures 
du matin. Rien nur des avions aient

tenté d'aller à leur rencontre à di
verses altitudes, il a été impossie

ble jusqu'à présent de les atteindre

avant qu'ils n'apparaissent aux

Heux où ils vont séjourner. Et, ce-
pendant, des oiseaux messagers

viennent a l'avance pour préparer

T'installation et débarrasser les

nids des autres oiseaux qui ont pu
s'y être fixés durant l'absence des

hirondelles.
Ajoutons que le retour de ces hoe

tes ailés si fidèles de San-Juan est

une fête pour les enfants des alen-

tours, qui accueillent les volailles
au refrain d'une chanson traditinne

nelle: Bonjour! Madame Hirondel-

le!
rer

Les fêtes jubilaires du
palladium de Bohème

Comme complément aux fêtes du

Congrès eucharistique international,

que vient de célébirer si magnifique.

ment la capitale de la Hongrie voie

sine, les catholiques de Tochécosio-

vaquie vont commémorer le 300e

anniversaire du retour, près de Pra-

rue, d'une statue célèbre de la Vier-

ge, que la tradition populaire %
dénonmée “le palladium de RBohé-

me”,
la tradition veut que la statue,

qui est en bronzé doré ait été don-

née à saint Ludmille, grand’mère de

saint Wenceslas, par Saint Méthode

l'apétre der Slaves.

J} est certain, dans tous les cas,

que la statue fut en la possession

du grand roi. Après sa mort, un do-

mestique la cacha sous terre. Ree

trauvée quelques années plus tard.

elle a joui depuis lors dè la grande

vénération, comme souvenir mira -

culeux de saint Wencealas.

L'église de Stara-Boleslav, où est
conservée la statue, est un lieu da
pèlerinage très ancien. En 1882, du-

rant la guerre de Trente Ans, des
soldats protestants s'emparèrent da

la atatue et la transportèrent à
leipzig. En 1638, les catholiques da

Bohême. avant pu la racheter

moyennant d'ailleurs un prix tràs

élevé. ramenèrent solennellement
leur “palladium” à Stara-Boleslaxz,

qui est devenu un sanctuaire à la

fais religieux et patriotique.

 

Qu'importe l'âge |

quand les
et qu'aucun malaise ne vient trou-
bler l'organisme; l’on se sent tou-  sentences ont été prononcées, dont

eps

 

val), fut longtemps missionnaire ‘

des Indiens dans la Colombie hri- |

tannique. Puis dans les vingt-cinq ;
Par L. Allen Heine

 

  
    

   
   

Fr—_—_—_— dernières années de &a vie. Au cours |

d'un ministère fécond dans le Ma-,
hile a Ricutionds Ialoi a Ledans 2 Nous trouvons la 5 Et mair Apres avoir soigneusement étudié le dossier de cette Soyez le ju- nitoha et la Saskatchewan. 1! trou-

L'ETRANGE ME maisellewait droit à un défenderesse... 5 Al tenant affaire, nous en sommes venus à laconclusion que va le temps de s'affirmer, par plu-

: : coupable ! | ' le verdict de la cour inférieure, doit être... ge! Quelle sieurs ouvrages, un des meilleurs

AFFAIRE À cision TESEp est votre opi- historiens du Dominion. !
DE de la a” nion © Voyez Une dizaine des volumes que le |

cour si : P. Morice a écrits. soit en francais
“LA périeu- la fin du ver- soit en anglais, ont pour objet 'his-

re ? dict de la toire de l'Eglise catholique dans

FABRIQUE | l'Ouest-Canada, depuis les jours de

" cour supé- ‘la, découverte jusqu'à l'époque ac-

DE CRIMES rieure à la | tuelle. Tous les faits y sont rappor-
tés iméthodiquement et les dates

BEN SIX page 7 | sont scrupuleusement données. En
EPISODES marge de l'histoire, quelques ques-

tions ont attiré l'attention de l'au-
teur; par exemple, leg écoles ca -

No 6 | tholiques au Manitoba ou la rébel-
(en de Louis Riel. Le P. Morice

traîte son sonjet en historien Impar-

jours jeune. Messieurs, si vous
constatez que votre système ne
sembie plus fonctionner comme à
l'ordinaire, si vous avez moins de
force, moins d'appétit, si vous
éprouvez des symptômes de nervo-
sité, des douleurs de dos ou de reins
duesà l'épuisement, il faut prendre
gorde ! Recourez aux PILULES
MORO; c'est un Waitement sûr,
économique et simple pour activer
les forces qui tendent & diminuer
et pour détourner |'épuisement qui
se développe. Elles sont le secret
de la force et de la vigueur de
milliers d'hommes.

 

Par la poste: 50c le boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Médicale Moro, 1566, rues S.-Denis, Montréal.

 

déroulalent sous leurs ombrages.

Ainsi appelait, une femme enco-

re jeune, qui venait de se montrer

sur le perron, et abritant ses yeux

de sa main, cherchait & découvrir

la jeune fille,

Colette courul, courut a perdre

haleine, comme une tolle, vers cet-

te lointaine voix.

En constatant cette hâte insolite,

Mme Lemonnier devins le coeur

de sa fille et dit trés vite.

—C'est Nadine.

{ —Ah!

| Colette ralentit un peu son allu-

‘re et le sourire qui tlottait sur ses

 

 

nu ces émois-du- coeur. Sa vie

avait été facile, simple, sans an-

goisses, sans tortures.

Très jeune, orpheline, on l’avatt

mariée à Georges Lemonnier, qui

l'avait gâtée avec une tendresse

immense, aplanissant tout autour kt d'un doigt caressant, il en cor-

d'elle: puis 11 était mort trop tôt, ! rigeait la courbe tombante

en lui tenant les mains. répétant:| Qui la consolerait a présent?

“Ma toute petite, relais ta vie, es- | Quel antéret allait rythmer sa
sais d’être neureuse, Je ne veux pas vie? . Les traits dun fin visage

que ce charme vivant qui est en d'homme se présentérent & sa pen-

toi soit compromis a tout jamais’. see, puis ils disparurent doucement.

U y avait dix ans de cela, et ces| Enhardis par son 1mmobilité,

souvenirs provoqualent toujours UN: une bande de moineaux vinrent
attendrissement 1niini chez cette botre. se baigner, caqueter, se bat-

lemme qui gardait une traicheur ‘tre devant elle: mais Césaire,
d'âme extraordinaire et une rare | grand bavard, rodant. avec linten-

aptitude au bonheur ;tion évidente et redoutée d'engager

mère qu'etfrayait l'abandon pro-

| chain.

Autrefois son mari lui disait:

‘Liselette, quand vous avez du cha-

grin, votre petite bouche prend ie

dessin d'un accent circonflexe.’

   
lèvres se ternit tout à coup ainsi :

qu'une eau troublée. Ï 
| Avec un soupir, la mère de ia

Jeune fille alla s'asseoir. elle aussi

auprés du bassin rond ou Bruce

avait retrouvé une petite grenouu-

le. dont il connaissait la retraite

et qu'il aimait taquiner.
—-Je voudrais t'y voir. Césaire… | présent. touchaient aux clôtures du; AINSI. son enfant souffrait! Jac- cette jeunesse.

Une chaleur qu'on n'en connaît pas ' domaine, l’encerclant tout à fait.
de paretlle’ Il à fallu tomber ia | Le grand parc imperturbabl:. écrit ce matin; les jeunes gens: 837d, fixé au loin, avec une expres.

; ques, certainement, n'avait pas

montraient déj dans Jeur ciel.

Mme L@monnier n’avait pas eon-

Refaire sa vie? Elle en avait euila conversation, bien vite elle se,

l'occasion, mais Colette était là! leva pour aller retrouver sa lille!
L'enfant avait suffi à dorer les qui peut-être souffrait d'être seule

—C'est magnitique' Et qu'est-ce

qu'il raconte à Nadine? les opéra-

tions du matin?

—Oh, Maman! vous vous mo-

quez des amoureux, ce n'est pas

bien!

—Pas bien du tout, repondit en

riamt. Mme Lemonnier qu! prit ie

bras de sa grande fille et l'entral- |
na sur la jolie terrasse bordee

d'orangers enfermés dans des cais-

ses jaunes.

Elles se promenerent sans rien

dire, mais ayant toutes deux la

même préoccupation. Puis Colette

murmura d'un petit ton plaintif:

-——Jacques na pas écrit‘

—U ne taut pas en avoir de pei-

ne, ma petite; les marins ont quel-

quefois des devoirs subit.

—L'escadre est à Toulon.

dans tous ies journaux!

C'est

11 se soustrait aisément à ce devoir,

11

—Bonne Mere! autant dire la

mistral, grogna Césaire, en suivant

d'un regard indigné la lourde

Hotchkiss qui, aprés un virage sae

vant, sarretait devant la maison.

Roger de Barhéne en descendit,

tendant la mair à Nadine.

Déjà Coiette hondissante, joyeus

se. prenait celle-ci dans ses bras:

—Nadins! ma chérie! Quel bone
heur! Comment vas-tu?

Et de gros baisers résonnaiens,

faisant un gazouillls d'oiseaux !

Roger, un peu jaloux, toussa aveg

affectation.

-~Hum! . hum’. Bonjour Co«
lette.. Moi aussi je suis ia...

—Bonjour docteur aimabie qui
m'amenez votre tresor et le mien.

‘matins. a réchauffer les soirées, à !
‘ moubler les reves de la nuit! Se
grâce. sa gaieté paraient la ma!-

son, l'’animaient.

Mais voici que l'amour était ne,|
‘l'amour 1mperieux.
‘allait emporter cette joie, ravir

L'âme tendre d*-

! sertait déje, et partou ie beau re-

ment subaistait et jes arbres hau. N'étaient pas encore flancés aux ‘sion d'attente et de désir. semblait ‘serai charmée.
tains termaient l'horizon de leu: eux du monde. et des nuages se celui d'une exiee!

|

levres charmantes de ja pauvre

| Justement, Coiette venait au-de-
vant d'elle.

par une petite joie.
-—-Maman cherie,

parents: elie va venir nous voir.

nous la garderons quelques Jours,
: n'est-ce pas?

—S8urement. mon petit. et

le visage transforme

Nadine est a

exigeant, qui ' Aubagne cnez ses futurs beaux- | voyer un telégramme, répondit la
I

 

Jen pondit la temme avertie. ne vou-

: Mais rentrons. voulez-vous?

—Impossible. dit je jeune home

—I1l me l'aurait fait savoir me. le devoir m'appelle & :’hôpitaL—Et 811 n'en à pas eu le temps : ! ——Oh! que vous êtes ennuyeuxf
—On a toujours le temps d'en- (Et Maman qui comptait vous trot

| ver ici & son retour. et vous gardez
pour ia soiree!

~—Je suis ie plus désolé de tous,

croyez-ie bien.

—Comment as-tu pu te décider

lant pas ajouter qu'un homme ecrit * “POUSer Un chirurgien, Nadine?

—BSon bateau a pu être détaché

pour quelque mission.  
Jeune fille d'un tm amer .

être est-il malade?

—C est bien invralsemblabie. re-

Peut-

| —-Vous savez. Roger va déjeuner | toujours quand il a besoin d'aige | L SUE toujours sutre chose & tat.
Un sourire attristé errait sur Jes [tous les jours là-bas, après zon ser- morale, tandis que dans :a vie agi- | Te QU'À s'occuper detod!

| vice à l'hôpôital. tée, remplie, pleine de diversions, À suivre demain ,

PIRE a
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le Droie roit
‘L'avenir est a ceux qui luttent”

Journal indépendant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.
- Fondé le 27 mors 1933
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Le Canada se compromet

de plus en plus

Le ministère anglais de l’Air veut faire
du Canada l’arsenal aércnautique de
l'Empire. — Deux missions britanni-
ques viendront sous peu au pays. —
Une fois l’industrie canadienne, for-
tement liée à produire du matériel
de guerre pour la Grande-Bretagne,

il sera impossible au Canada, l'heure
du conflit sonnée, de se soustraire à

l'emprise de Londres.

Les dirigeants de l'Angleterre se pré-
parent à la guerre et, par tous les
moyens possibles, cherchent à entraîner
le Canada à participer au vaste plan
qu'ils élaborent. Il faut se fermer les
yeux pour ne pas s’en rendre compte.

De Londres, mercredi, sir Kingsley
Wood, secrétaire du ministère de l'Air
dans le cabinet Chamberlain, annonçait
qu’une nouvelle mission aéronautique
s'embarquerait immédiatement pour le
Canada sous la direction de sir Hard-
man Lever. Au dire du secrétaire de
l'Air, cette mission a pour but “d’entrer
en pourparlers avec l’industrie cana-
dienne de l'aviation en vue de fabriquer
de gros avians de bombardement au Ca-
nada”.

Cette nouvelle suit, à une semaine
d'intervalle, cette autre qui nous annon-
calt la venue d'une mission, chargée de
conclure des arrangements avec le gou-

vernement canadien, pour l'entraine-

ment des pilotes britanniques dans les
écoles d'aviation tombant sous le con-
trôle du ministère de la Défense natio-
nale au Canada.
D'autre part, dans le Daily Mail, de

Londres, le capitaine MacMillan écri-
vait, cette semaine, que “le Canada est
actuellement considéré comme la “fu-
ture base aérienne de l'Empire”. L’arti-
cle disait, entre autres choses, ce qui
suit: “Je comprends qu'aucune entente
n'a encore été conclue par laquelle des

fabricants d'avions du Royaume-Uni
construiraient des avions militaires au
Canada pour le compte du ministère
de l'Air. Je puis, cependant, affirmer,
sous bonne autorité, que, sujet au règle-
ment de diverses questions de voies et
moyens politiques, l'établissement d'un
arsenal aéronautique de l’Empire au Ca-
nada est considéré comme l'aboutisse-
ment logique des développement ac-
tuels du réarmement de l’Angieterre’.

Le plan de l’Angleterre est très clair.
La Grande-Bretagne ne possède pas
d'endroits très sûrs, pour y établir des
arsenaux aériens et les mettre à l’abri
des attaques ennemies. On a cherché
-un endroit plus propice. Le ministère
de l'Air a jeté les yeux sur le Canada.
Son éloignement de tous les territoires
où le prochain conflit européen éclatera
a paru l'emplacement idéal pour établir
le grand arsenal aérien de l'Empire.

De là, la venue de cette double mis- -
sion au Canada, dont l’une tentera d'ar-
river à des arrangements avec le gou-

vernement canadien pour entrainer, au

pays, les pilotes anglais; et dont l'autre

ÿ a pour objectif de s'entendre avec l'in-
dustrie canadienne à propos de la fabri-
cation de gros avions de bombardement
pour l'Angleterre. C'est le commence-
ment de la réalisation du plan de Lon-
dres.

La Grande-Bretagne a toujours visé
à coordonner, dans la défense de ses
propres intérêts, sous sa direction, toutes
les forces de l’Empire. Tel est encore le
but qu'elle poursuit aujourd'hui. Et
voilà comment, malgré les belles décla-
rations de tous nos hommes politiques,
nous nous acheminons sûrement à par-
ticiper à la prochaine guerre, dans
laquelle l'Angleterre décidera de s'en-
gager, pour défendre non pas nos inté-
rêts, mais les siens propres.

M. Mackenzie King, premier ministre
du Canada, a prévu l'interprétation na-
turelle que le public donnerait à la vi-
site de cette double mission. Aussi, mar-.

di, faisait-il la déclaration suivante:
“Le gouvernement canadien s'attend à
des développements imminents à propos
de l'envoi de commandes du gouver-
nement anglais pour la construction
d'avions de guerre et relativement à
l'entraînement de pilotes anglais au Ca-
nada. Cependant, le gouvernement ca-
nadien juge préférable que le gouver-
nement anglais attribue directement ses
commandes aux firmes canadiennes.
afin d’éviter le danger que la partici-
pation du gouvernement canadien à
l'attribution de ces commandes soit
interprétée comme un engagement à
participer à une guerre.”

La déclaration du premier ministre
ne trompera personne. Même si le
gouvernement canadien ne participe pas
directement à la distribution des com-
mandes du gouvernement anglais, cette

À distribution se fera, au moins. avec
fl approbation tacite du

fj canadien.

: conséquence, s'il s'agissait de petits
contrats. Mais tel n'est pas le cas.

haut fonctionnaire du ministère de
l'Air a déclaré, jeudi, que le gouverne-
ment britannique songe à dépenser pas
moins de $100.000.000, durant un cer-

d'avions militaires au Canada. On espé-
re commencer le plut tôt possible. Le
choix des emplacements, ou les nouvelles

i Usines s’élèveront, n’est pas encore fait
Mais on espère disposer rapidement des

‘| difficultés à l’horizon. Le même jour,
un correspondant britannique de Lon-
dres exposait les intentions du ministère
anglais de l’Air. Ce que l’on veut, c’est
utiliser toutes les ressources du Canada,
afin de placer l’Arfgleterre sur un pied
d'égalité avec l'Allemagne et l'Italie.
dans le domaine de l'aviation militaire.

Le premier ministre du Canada se
leurre évidemment s’il croit que, en lais-
sant l'Angleterre enrégimenter l’indus-
trie canadienne en vue de produire son
matériel de guerre aérien et établir ici
son grand arsenal aéronautique, il ne
permet pas, tacitement du moins, d’en-
gager, dés maintenant, le Canada a
participer à la prochaine guerre de
l'Angleterre. Une fois l'industrie cana-
dienne, fortement liée à la production
du matériel de guerre pour l'Angleterre,
11 sera impossible au parlement de s'op-
poser à l'entrée du Canada dans le pro-
chain conflit important de la Grande-
Bretagne. Le Canada se trouvera lié
d'avance. Il n’aura pas la liberté de
reculer. Le parlement aura beau penser
ce qu’il voudra. Le pays devra marcher,
bon gré mal gré.

Camille L'Heureux.

BILLET

M. VICTOR HUGO À
ORANGEVILLE

Si vous rencontrez Victor Hugo,
quelque part à Ottawa, plaignez-le de
tout votre coeur. S'il lui venait de pren-

dre le train pour Orangeville ! !
Victor Hugo est te poète délicieux

des enfants; je préférerais écrire: pour
les enfants. Mais quel fin grand’père

aurait été ce poête, si le païen qui
Vhabitait ne lui avait inspiré tant
d'inutiles blasphèmes ! Victor Hugo
adorait délicieusement les enfants, et
sut le dire délicieusement.

On a plaint Victor Hugo, pleurant

sur le cadavre de sa Léopoldine; et le
temps essaiera d’apporter à l’ombre de
Victor Hugo des cortèges de consola-
tion. Victor Hugo a tant pleuré pro-
fondément ses enfants, tous les petits

enfants, tels ceur de la Grêce torturée
par le Turc, tous les petits enfants sans
méres el tous les petits enfants tués
avant ou dans le berceau par des mères

qui ne savaient pas aimer .. .
Victor Hugo reviendrait parmi nous

qu'il irait, en nos Sections juvéniles,
cueillir les plus belles âmes, les plus

avides de lumière, les plus harmonieu-
ses. Il passerait en nos demeures et
demanderait à Jeanne, à Marcelle, à

André et à Paul, de se jeter à son cou
pour qu’ils fussent payés mille fois de
ses caresses sans prix.

On a toujours pleuré de joie de voir
ce grand Olympien descendre aux jar-
dins ou l'enfant se perd de folie parmi
les ris el les jeux. Il étail si beau avec
son front immense ouvert à tous les
rayonnements et à tôutes les bouches

d’ombre. Seul, des cent mille inspirés,
il a dit l’allégresse du foyer où chantent
les berceaux, et seul, des cent autres
mille inspirés, il a dit la tristesse des
maisons sans enfants.
Mais Victor Hugo, s'il allait prés d’O-

rangeville, Ontario, ajouterait aux-‘Châ-

timents” dix mille vers en flammes con-
tre les impavides habitants de ce canton.
En ce pays au nom déja stérilisé, on n'é-
lève plus d’enfants. Voilà 20 ans qu'un
à un les foyers ferment la porte à ces
mal venus. D'un seul coup, cette année,
quatre écoles sur onze fermeront leurs
portes, elles aussi. Tout conspire en ce

monde spécial pour supprimer les sour-
ces de vie. Déjà, en ce désert entrevu
par le prophète des Lamentations, la
terre devient de plus en plus stérile,
désolée et sans eaux. Vingt-cing ans
suffirant pour venir à bout de vieillards
de quarante printemps secs, trés secs.
Un pareil pays doit être le paradis de
l'égoïsme et s'il y lève une autre fleur,
c'est l’orangisme à 33 degrés au-delà de
la normale. Victor Hugo vous dirait ça
dans les plus fugurants alexandrins
destinés à nourrir l’imagination des
rimeurs pour le défunt Théâtre de la
Peur ..

Quatre écoles sur onze! Rien que
ça? Et en septembre prochain? Cela
prouve que le Jourdain passant par
miracle @ Orangeville, Saint Jean-Bap-
tiste aurait trop de loisirs. Quelle perte
de temps, pour un apôtre mormon égaré
en cet éden de pierre et de sable, où
les hirondelles ne donneront plus le
scandale d’élever leurs petits, comme si
c’était la mode! Autant vaut pour
Victor Hugo ne pas troubler les froids
illuminés de ces lieux !

Dieu . . . et Victor Hugo fassent mi-
séricorde à ce village où des âmes se
meurent d’insensibilité et se tuent len-
tement, sûrement. stupidement par
haine et peur de l'enfant’
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AU JOUR LE JOUR
Nos droits et 'Empire

Les délégués canadiens-français à la con-
vention conservatrice s'étaient proposés de fai-

re reconnaîtze par leurs coilègues de langue an-

Glaise certains droits qui découlent soit de la

Constitution soit de la justice distributive et

que les divers gouvernements, quel que soit leur

crédo politique, se sont entendus pour violer.

Ainsi devaient être présentées des résolutions
Ayant trait au respect des droits des minorités.

à la reconnaissance officielle du bilinguisme

dans toutes les provinces. à la répartition équi-

table dès fonctions administratives. Quel a été 
gouvernement ‘le sort de ces résolutions” On n'en a jamais en-

~

L'affaire ne tirerait pas à |tendu parler. Ont-elles été discutées en comité?

  

Selon une dépêche de Londres, un |

tain nombre d'années, à la fabrication ‘

4

On serait porté à le croire à la suite des admo-
{nestations de MM. Bennett et Lawson sux dé-
;légués de langue française. “Vous tenez à vos

droits, leur ont-ils dit l’un et l’autre: eh bien!

épousez la cause de l'Empire britannique qui est

le protecæeur de ces droits. Si l'Empire croule,

qui maintiendra ces droits?” Cet argument &

laissé froids “effrayant” les délégués canadiens-

‘français. Ceux-ci savent que leurs droits reli-

gieux et nationaux sont imprescriptibles. qu'ils

ont été reconnus par opportunisme et que. les

| conditions changeant, ils ont été ballotés au gré

| des préjugés de la majorité. Advienne que pour-

ra, et l'Empire s'écroulerait-il, les Canadiens

français continueront de défendre des droits

dont l'exercice se confond avec leur survivance.
MM. Bennett et Lawson n'auraient-ils pas son-

né une note plus iuste s'ils avajent dit aux dé-

légués de langue française: “Ne craignez rien;

que l’Empire britannique poursuive sa route

glorieuse ou sombre dans la déchéance, vos

droits ne sont pas en danger. Qu'il soit au pou-

voir à Ottawa ou dans les provinces, le parti

conservateur s'engage à respecter ces droits?”

Oui, ils auraient pu tenir ce langage et l'uni-

té nationale, dont ils déplorent l'absence. s'en

serait très bien trouvée. Mais arrêtons là nos

hypothèses: nousnous apercevons que nous di-

vaguons !

Le centenaire du Saguenay
La région du Saguenay, ou plutôt la patrie

du Saguenay, ainsi que se plaisent à l'appeler

ceux qui y sont nés et y ont vécu, célèbre pen-

dant tout l'été, par des manifestations et des

fêtes dont les spectateurs ne tarissent pas

d'éloges sur la grandeur et la beauté, le cen-

tième anniversaire de son existence comme

pays ouvert à la colonisation, comme pays con-

quis par la civilisation catholique et française.

Il y à eu cent ans le 11 juin 1938, vingt-et-un

pionniers arrivaient à Grande-Baie pour s’atta-

quérir le sol et créer, au milieu d'une nature

majestueuse et splendide, un véritable royaume.

L'immense solitude a fait place aux champs,

aux villages, aux villes. “Dans le cadre d’une

nature pittoresque et variée, douce ou grandio-

se”, écrit M. l'abbé André Laliberté, dans le

“Progrès du Saguenay”, “soixante-dix-huit pa-

roisses s’échelonnent depuis le bas Saguenay

jusqu'au nord du lac St-Jean: la civilisation

paisible et féconde a remplacé la solitude des

bois; une population de 140.000 âmes s'est créée

une vie religieuse, sociale et intellectuelle pour-

vue de tous les organes qui répondent à ses

besoins. Et ce peuple est catholique et fran-

çais comme ses pères.”

Mais tout cela ne s’est pas fait sans peine:

‘Tout cela aurait dû périr dans ses origines,

tant elles ont été pauvres et pénibles; tout cela

s'est élaboré dans le dur travail, les privations

et les soucis de toutes sortes, tout cela s'est

fait dans des conditions extrémement difficiles,

par d'humbles hommes et d'humbles femmes, qui

n'ont jamais cru être héroïques, qui n'avaient

pour toute richesse que leur coeur, leurs bras et

leur courage. Tout cela s’est fait parce que, in-

contestablement, la Providence s’en est mélée,

par la bonté et la miséricorde de Dieu sans la

permission de qui rien n'arfîve. Nos pères

avaient foi en lui: ils gardaient sa loi sainte et

ce fut leur force.”

Les petites patries sont belles par ce

qu'elles ont coûté de sacrifice et d'héroïsme,

par ce qu'elles représentent aussi de vitalité ca-

tholique et française. Elles sont autant de

sources de vie qui alimentent la grande pa-

trie. Elles sont des sujets de fierté et d'espé-

rance. Les habitants du Saguenay ont raison de

chanter qu'ils sont les fils et les héritiers d'une

race de conquérants. Le trésor que leurs pères

leur ont légué, ils veulent le conserver et

l'agrandir. L'esprit de foi, un labeur opiniâtre,

une vie familiale profondément chrétienne, la

simplicité dans les moeurs et dans les goûts, la

pratique de l'économie et de la tempérance ont

accompli des merveilles au royaume du Sa-

guenay. Ces vertus, heureusement, ne sont pas

mortes: elles sont la plus grande richesse de

ceux qui continuent au milieu de nous. en plein

vingtième siècle. la grande oeuvre de la colo-

nisation.

CH. G.

 

EPHEMERIDES

IL Y A VINOT ANS
LE 16 JUILLET 1918

acceptent les conditions de paix des Alliés.
Les Autrichiens perdent pied en Albanie.
M. Lloyd George annonce qu'un cabinet im-

périal de guerre sera formé et que les gouver-
nements des Dominions auront voix délivérante
aux conférences de la paix.

Le Canada est menacé d'une grève des télé-
graphistes et des employés de chemin de fer.

Une grande bataille se déroule en France, à
l'est de Reims. Les Alliés ont le dessus.

L'accusation de sédition portée contre Mgr
Budka, évéque des Ruthénes du Canada, a été
retirée.

Le lieutenant Quentin Roosevelt, aviateur,
le plus jeune fils de Théodore Roosevelt, ex-
président des Etats-Unis, est tué au front.

Duval, le directeur du “Bonnet rouge”. re-
connu coupable de trahison, est exécuté à Vin-
cennes. Le procès de M. Malvy. ex-ministre de
l'intérieur. accusé de trahison, est commencé, M.
Joseph Caillaux, accusé de relations avec l'en-
nemi, demande que son proces soit instruit le
plus tôt possible.

Les crimes d'enlèvement

CALGARY HERALD.—Le crime d'enlèvement
persiste aux Etats-Unis, en dépit des risques
effroyables encourus, y compris la possibilité
d'une sentence de mort imposée. Depuis 1933,
plus de 95 pour cent des causes de ce genre

|ont résulté en l'arrestation et en la condam-
nation des coupables.
Les principaux journaux américains, depuis

la mort du petit Cash, en Floride, demandent
que cette pratique de permettre aux parents
de communiquer durant plusieurs jours avec
les ravisseurs, avant de déclencher la chasse au
criminel soit abandonnée. On exprime l'opi-
nion que le délai apporté à se mettre sur la
trace du criminel ou des criminels est un en-
couragement aux chercheurs de rançons qui les
portent à croire qu'ils peuvent réussir là où
plusieurs ont échoué. Et cela leur donne ample-
ment le temps de dérouter les autorités.
Cette agitation pour une action immédiate

"de la part de la police est due au fait que. dans
| plusieurs causes récentes. les ravisseurs ont en-
; lamé des négociations avec les familles en cause
jet ont réussi à obtenir la rançon demandée.
japrès la mort de leurs victimes. Et c'est ce qui
survint dans la tragédie qui s'est déroulée der-
nièrement en Floride.
Le CHRISTIAN SCIENCE MONITOR expri-

me l'opinion que, si les parents. victimes d'un
tel rapt. annonçaient immédiatement après un
enlèvement qu'ils ne consentiraient pour aucune
raison à entamer des négociatior:s ou à payer la
plus petite somme de rançon. cette façon d'agir
ferait bientôt disparaître ce genre de crime. Et

‘il ajoute:
“Tant que la ‘Loi Lindbergh” et de nombreu-

ses lois d'état rendront passible de mort un
ravisseur. il est fort peu probable qu'il ajoutera
aux risques d'tire découvert en renvoyent sa
victime saine et sauve, après avoir reçu l'ar-
gent de la rançon. Il est plus certain. au con-
traire. que la victime sera reldchée. sans qu'il
lui soit fait aucun mal. quand le criminel sera
bien convaincu qu'il ne peut en retirer aucun
bénéfice pécuniaire. Et ceci a été prouvé dans

: des affaires d'enlèvement qui se pont dérou-
"lées au Cunada et à Cuba.”

 
 

quer à la forêt dense et sans limites, pour con- -

Les syndicats socialistes des pays ennemis”!

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 16 JUILLET
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Le parti de
l'anglicisation

(1760 - 1774)

par Léo-Paul DESROSIERS

+++++eeé4+

 

La bataille pour I'épiscopat.

Parmi les événements heureux de l’année 1766, se

placent encore tune petite puis une grande défaite

du parti de l'anglicisation. Tout d'abord, Gregory et

Suckling, respectivement juge en chef et procureur

général, sont démis et remplacés; Murray est l'insti-

gateur de cette mesure parce qu’ils ignorent com-

plètement la langue des natifs, ils ont des ressources

médiocres et bien qu'ils soient peut-être des avocats

capables et des hommes intègres, leur ignorance au

sujet de cette contrée, les rend plus propres à causer

des embarras et des difficultés qu’à les faire dispa-

raître”.

Et la grande défaite, c’est la nomination du nouvel

évêque de Québec: Monseigneur Briand. Dès la signa-

ture de la capitulation de Québec se dessinent les fu-

tures grandes attaques contre le catholicisme canadien:

institution de la suprématie du Roi, suppression de

l'évêque, mise en force des lois anticatholiques, défense

de recruter des prêtres en France, spoliation ou étouffe-

ment des communautés religieuses, main mise des

autorités civiles sur la direction des affaires ecclésias-

tiques. Et ces attaques seront toutes dangereuses,

portant sur des questions où le compromis est toujours

difficile. Assistés de la population, les chefs doivent

maintenir intactes les positions. "Traité et capitu-

lations les protègentassez peu. Les hommes d'état

anglais acceptent assez généralement l'esprit des pre-

miers documents, mais, jouant avec les clauses restric-

tives, ils cherchent un faiblissement dans la résis-

tance, un point de faiblesse, avec l'idée d'imposer la

mesure la plus large qu’ils pourront de surveillance,

de direction et de contrôle. Car le catholicisme cana-

dien, cette force vive, ils voudraient la brider et la

harnacher; une forte opinion anticatholique et anti-

papale les presse vivement, 1+3 incite à ne pas céder;

puis des siècies de protestantisme leur ont légué de

fausses conceptions découlant des préjugés et de l’igno-

rance.

Dès la première heure, des textes sévères dirigent

la conduite des gouverneurs. George III dicte à Murray

l'ordre suivant: “Vous ne devez admettre aucune juri-

diction ecclésiastique émanant du siège de Rome

ni aucune juridiction ecclésiastique étrangère, dans la

province confiée à votre gouvernement’. Lord Egre-

mont la confirme de la façon suivante: “Ces lois pro-

hibent absolument toute hiérarchie, quelle qu'elle soit,

dans un domaine relevant de la couronne britannique

et ne peuvent que tolérer l'exercice de cette religion”.

Et l'abbé La Corne dit que Lord Shelburne, successeur

d’Egremont, lui a ‘fait entrevoir assez clairement qu'on

ne pourrait accorder un évêque au clergé du Canada”.

C'est le statut antipapal de la reine Elisabeth qui barre

la route: les ministres anglais l'utilisent ou bien ils ne

savent comment l’écarter; mais, dans tous les cas, ils

tentent de l'appliquer. Cependant leur volonté se

heurte à la volonté des catholiques canadiens.

C’est le Traité de Paris et ses mots restrictifs qui

répandent les plus graves alarmes chez ceux-ci. Tout

de suite ils perçoivent le danger des mots restrictifs;

puis, le manque de prêtres se manifeste déjà. Alors,

six mois environ après l'apposition des signatures, le

chapitre se réunit à l'Hôpital Général de Québec; il

élit M. de Montgolfier comme évêque du Canada, il

définit clairement sa position dans une supplique au

roi: “On propose, dit-il, un évêque avec -une pleine,

libre et entière juridiction purement ecclésiastique sur

le clergé et sur les peuples catholiques du diocèse, sui-

vant les canons et les usages ci-devant observés, vivant

simplement parmi les prêtres de ses séminaires, où il

trouverait son entretien, comme l’un d’entre eux”.

Trois jours plus tard, le 18 septembre 1763, les marguil-

liers de Québec entrent en campagne. Ils rédigent une

adresse pour supplier le roi “d’accorder à ses nouveaux

sujets un évêque à Québec pour gouverner au spirituel

l'église du Canada”, et former un clergé; ils demandent

la conservation des collèges et des séminaires, le main-

tien des communautés d'hommes et de femmes. La

colonie choisit M. Etienne Charest, seigneur de Lauzon,

pour présenter ses voeux; elle lui assure 6.000 livres

pour ses dépenses, car les grands vicaires autorisent

les fabriques à appuyer ce mouvement.

Les catholiques savent que la bataille sera rude; ils

apprennent bientôt que le roi a refusé la nomination

d’un évêque canadien à MM. de la corde et Grave, res-

pectivement grand vicaire et directeur du séminaire de

Québec; que la nouvelle proclamation vient d'être si-

gnée, entrainant l'application des lois anticatholiques;

que des instructions antireligieuses viennent d'être en-

voyées au Gouverneur.

MM. de Montgolfier et Charest s'éloignent avant que

tous ces faits soient connus. M. de Montgolfier part

le premier, en sourdine. Irrité, le Gouverneur écrit à

Shelburne et au comte d’Halifax une lettre tres vio-
lente pour engager le gouvernement anglais à refuser

son assentiment à la nomination de cet évêque; il atta-

que ce prêtre “hautain et impérieux”, qui pourrait

exercer ‘sa malice et sa rancune”. Cette opposition

tue la candidature de M. de Montgolfier qui revient

modestement au Canada, se dépouille de sa dignité

d'évêque et même de grand vicaire.

M. Charest ne remporte pas un meilleur succès. Le

Gouverneur lui remet au départ une lettre tout à

fait insatisfaisante. Murray varie sans cesse sur le

problème religieux, passant de l'intolérance à la gé-

nérosité. A cette date, il propose une combinaison

nouvelle. ‘es Canadiens, dit-il, sont un peupie bon

et honnête. . . mais très attachés à leur religion et

très respectueux pour ses prêtres . . ils ont très cer-

tainement conçu un malaise au sujet de la phraséologie

du traité; ils disent qu’ils ne craignent pas pour eux,

mais pour leurs enfants, s'il n’est pas pourvu au rem-

placement des prêtres à mesure que les vacances se

"roduisent”. Le gouverneur s’imagine qu’ils “verrailent

disparaître l'épiacopat sans trop de répugnance”; et,

dans son désir de ‘créer un ciergé national sans muin-

tenir un évêque”, il propose la solution suivante.

Léc-Pæul DESROSIERS.
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!sans quoi la vérité et même la vrai-
semblance en seraient absentes. On
‘Teprocha assez volontiers à Mgr Le
‘Roy cette habileté qui consiste à se
dédire sans laisser voir qu'on a‘est
trompé. Ce sont là jeux de prince,
lui disait un de ses amis trés culti-

Moins élégamment.
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; réputation. voire de la réputation ,
ivraie ou fausse faite à son pays. :
Monseigneur Le Roy était Normand.
Ne fut-t] pas quelquefois trop ha-
bile ?
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sibilités. On entendit toutes les ob- |
jections possibles: varices, rnuma- | parler que lui-même, sur ce chapie

reins...

nuez votre retraite comme si

vous rappelle ...

Le Frère. très inquiet. pria avec mes...

ferveur
des le vendredi, il s'entendit avec |
notre vieux voiturier. François:
—Voici ma clef, lui dit-il.

dans ma chambre à Paris. prenez-y

signe à la gare de Lyon. Je pour-

tir plus vite.
François fit

F. Robert. dès la retraite finie. sau-
ta dans le premier train pour Fri- '
bourg. sans demander son reste. !

Or. la théorie de la mutation des qu'il en diminua la valeur par des
cuisiniers, excellente en soie. avait | assertions trop peu sûres, par des
si peu concerné le cas particulier du
F. Robert que Monseigneur comptait
sur le voyage de retour de celut-ci |
à Fribourg pour lui confier diver-
ses lettres. paquets et commissions. |
Le lundi. il demanda le F. Robert.
Le portier sonna. chercha. puis vint
dire qu'on ne l'avait

credi arriva une lettre de Fribourg: |

Monseis .eur
dans le Frere Robert un serviteur :
des plus précieux. dévoué, sûr. bref
irremplacable.
été pris à son propre piège. mais, |
toujours beau joueur. il concluait:

c'est encore une chose, qui ne va
plus être de mon âge.

    

  

et son fameux

NT-ROYALNaS
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PREMIERE MESSE DANS LA

NOUVELLE BASILIQUE: LE 24 JUILLET

Le rève du frère André réalisé!
Quelle oeuvre! Quelle marge entre lo pe-
tite chapelle qu'il a lui-même construite et
la magnifique basilique d'aujourd'hui"

Venez assister à la première messe dons

cette merveille d'architecture religieuse
qui dresse maintenant sa masse imposante

et fière sur le flanc du Mont-Royal. Le

nouveau temple est le plus hout point de

toute l'île de Montréol.
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_ ‘ANNIVERSAIRES

16 JUILLET 1669

Les naufrages de Talon
Aux temps héroïques de notre histoire les naufrager se produisaient

avec une fréquence effarante. Nul ne pouvait prétendre échapper à cette
terrible épreuve et plusieurs déplorèrent de nombreuses aventures du

Jean Talon, qui ne faisait pas profession de marin cependant
crut perdre la vie plusieurs fois alors qu'il traversait la mer pour reve-

Canada. Rappelé en France pour soigner sa santé et. prendre les
s de sa famille en 1668. il se vit prêt à retourner en Nouvelle«

France quelques mois plus tard. Il quitta La Rochelle le 16 juillet 1669,
mais il n'atteignit Québec que treize mois plus tard. Battu par les
tempêtes durant trois mois, le navire qui le portait rebroussa chemin et
se réfugia à Lisbonne. Il reprit la mer, mais il fit naufrage prés du port.

et ses compagnons retournèrent en France. où ils arrivèrent au
de 1670. Ils en repartirent de nouveau au mois de mai. Mais la

mer ne voulut pas se rendre et. après trois mois de navigation. le navire
briser sur les rochers de Tadousac. Mais Talon parvint à Qué-
août 1670. Si la‘traversée de l'Atlantique comhportait aujourd'hui
de risques. les touristes se feraient plus rares d'un continent à

l'autre.

17 JUILLET 1648

Une victoire huronne
’

printemps de 1648, des Indiens encore retenus dans les liens du
sme assassinèrent un jeune Français du nom de Jacques Douart,

attaché à la mission Sainte-Marie. Tous les Hurons comprirent que le
jeune homme avait été tué en haine de la foi: leur attachement à la
religion catholique se fortifia et sembla leur donner plus de hardiesse,
Ils résolurent de se rendre aux Trois-Rivières au cours de l'été pour y
faire la traite et affirmer leur amitié envers ies Français. Un imposant

de canots portant les Hurons et des charges de pelleteries quitta
la mission en compagnie du Père Bressani. Le 17 juillet. comme ils ap-

ient des Trois-Rivieres, ils rencontrèrent un parti d'Iroquois au-e
quel ils infligérent la défaite. Cette victoire les enthousiasma et au re.
tour. leur confiance en eux-mêmes les ayant trompés, ils ne prirent pas
les précautions usuelles.
chrétienne des Indiens. n'était plus.
massacré: ils avaient donné à l'Eglise toute une phalange de saints.

Quelques mois plus tard. la Huronie. la cité
Les terribles Iroquois avaient tout

 

Monseigneur LE ROY
Ancien Supérieur Général S. Sp. (1854-1938)

IT suite)

Frere Robert ne le laissa pas fi- - prononçaient le mot de “blague” et
plut des raisons, des impos- parfois le regrettèrent pour lui.

Il est d'autant plus facile d'en

asthme. entérite. maux de tre, n'hésitait plus à plaider coupa-
Bon prince. Monseigneur ble s'il avait affaire à de loyaux

, adversaires:
n'v a rien de décidé. Conti-| —Un général. disait-ll. est bien

de forcé de sacrifier quelquefois des

était. mais il se peut que je | lieutenants. des sous-officiers, des
hommes, et les meilleurs des home

Mais ‘ Et son oeil se moutllait:
—Oui: 1] est très dur de les con-

tredire en face. de les repousser
de front Peut-être vaut-il! mieux,
par un biais, leur donner à com-
prendre, à entendre. à deviner...
Seulement. voilà: les plus braves

si gagner du temps et par- : coeurs répugnent aux finesses et,
| pour le malheur du Général. c'est

Le de coeurs comme ceux-Ix que les
Missions sont pleines.” °
Et dans ses livres ?

Est-il] vrai. comme on

extraordinaire.

Passez

lle que vous mettrez en con-

la commission.

l'a dit,

| hypotheses hasardeuses ?
| AFER,

(A suivre)

 

 

pas vu. Le
il en fut de même. Le mer- Les engagés du

Grand Portage
par Léo-Paul DESROSIERS,

0.90 cts.

Tout le commerce des fourrures
au début du XIXième siècle.

Canots rtages — factore-
rles — routes fluviales — voya-
geurs — bourgeoys Grand
Portage — Liqueurs alcooliques—
dérouine -— méthode de concur-
rence — rivalité meurtriére des
grandes compagnie districts
de Rabaska, de la Saskatchewan,
de la rivière Rouge, boissons-fa-
mines . . etc oo.
Casactère: Louison Turenne —
Nicolas Montour — Lenfesté —
Provencal — plusieurs autres—
dont les passions, les ambitions
créent des situations dramati-
ques — Bcénes de carnage, de
fatigues fnouies. Choc des hom-
mes. Types qui demeureront
dans la mémoire.

Publié aux éditions de la Nou-
velle Revue Française, Paris.
Maintenant en vente dans toute
bonne Librairie — 90c.

Décaillet. Supérieur de la
remerciait chaleureusement!

de lui avoir laissé|

Monseigneur avait |

er des tours, je le crains,!

!
* * *

tableau a quelques ombres
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Le syndicalisme, facteur de paix

 

|
Le greve à la filature de St-Grégoire de Montmorency. — Le

gérant général et l’adjoint du gérant local sont blessés
par des grévistes. — Des remarques pleine de sens du se-
crétaire général de ia C T. C. C.

  

—-

Un groupe d'ouvriers de ia filature de St-Grégoire de
Montmorency, propriété de la Dominion Textile Company, se
sont mis en grève lundi dernier, parce qu’ils ne sont pas sa-
tisfaits de leurs conditions de travail. Les difficultés ont
amené la présence sur les-lieux du gérant général de la Com-

KR jagnie, avec lequel un comité des grévistes est entré en pour-
parlers.

Les conférences n'ont pas eu l’heur de donner salisfac-
tion aux ouvriers concernés. Mercredi, vers midi, le comité
fit rapport à ces derniers que les représentants de ia Compa-
gnie ne voulalent faire aucune concession quant à l’amélio-
ravion des conditions de travail, s'engageant seulement à ne
congédier aucun des grévistes. Mécontents et exaspérés, les
travailleurs se dirigèrent vers le bureau des officiers, dans
une attitude apparemment menaçante. Le gérant généralles
aperçut et leur aurait adressé des paroles de défi. Comme
conséquence, les ouvriers malmenèrent le gérant général, qui
reçut un encrier en plein front, et blessèrent aussi l’adjoint du
gérant local. Les deux reçurent les premiers soins de mé-

decins puis furent conduits à l’hôpital.

M. Gérard Picard, secrétaire général de la Confédération
des Travailleurs catholiques du Canada, a assisté aux dé-
libérations des deux parties, ayant été invité à le faire en
qualité d'interprète. Commentant le regrettable incident de
violence qui.s’est produit, il dit que cet incident n’est sans
doute pas excusable, mals tout de même explicable, “lorsqu’on
se remet en mémoire les événements des deux dernières an-
nées dansl’industrie textile de notre province.”

On sait en effet que cette industrie a exploité honteu-
sement sa main-d’oeuvre de Inogues années durant, quand '
elle faisait par aileurs des profits considérables, scandaleux,

à jouissant en plus d’un tarif protecteur très élevé. C'est ce qui
ressort de la fameuse enquête Turgeon ordonnée par les au-

torités . fédérales, enquête dont les recommandations n'ont
pas encore été mises en vigueur.

La Dominion Textile, pour sa part refuse toujours de re-
connaître le Travail organisé et de traiter avec lui. Pour ce
qui regarde la grève de son usine de Montmorency, la Confé-
dération des Travailleurs catholiques du Canada, la Fédéra-
tion nationale catholique du Textile, ni le Syndicat catholi-
que national local n’ont rien eu à y voir. Elle est le fait
d'un groupe d'ouvriers qui ont agi d’eux-mêmes, avec le ré-
sultat que l'on sail, c’est-à-dire le recours subit à la vio-
ence, qui a fait qu’un personnage comme le gérant général
e la Dominion Textile et 'adjoint du gérant de la filature

ont été assaillis et hlessés.

Aussi M. Picard de dire dans ses commentaires: “La Do-
minion Textile devrait profiter de la leçon, si cruelle soit-
elle, et comprendre que les ouvriers ne peuvent être défiés et
exploités indéfiniment. Il est particulièrement regrettable
que la conclusion du conflit d'hier accrédite chez les ouvriers
l'eficacité de la violence comme moyen d'atteindre un but.

“Si la Dominion Textile avait voulu collaborer avec la
Fédération. du Textile et ses Syndicats affiliés, je suis con-
vainëu que les incidents désagréables d’hier nese seraient
pas produits. Durant la grève du Textile, dirigée par la Fé-
dération, on peut dire que dans l'ensemble tout s’est passé
dans l'ordre. Pendant la durée du contrat collectif entre la
Fédération et la Dominion Textile, il n'y à pas eu de conflits |
de travail. Aujourd'hui, la compagnie ayant refusé de traiter
avec des organisations qui désirent l’ordre, est exposée aux
effets regrettables, voire désastreux, du désordre.

“Il est important que le capital sache reconnaltre et res-
pecter les droits des ouvriers, et sache rendre justice à ces
derniers.

ment la paix sociale, et que pourront être entretenues des
relations harmonieuses entre le capital et le travail.”

Le syndicalisme ouvrier bien compris et bien dirigé n’est
donc pas une cause de différends et de conflits violents entre
les patrons et les ouvriers. Il est, au contraire, à la source
du respect des droits et de l'accomplissement des devoirs, en
se basant sur la justice. Il est un facteur de paix sociale. A
moins que l'on croit, comme dans certains milieux, que les
travailleurs n’ont que des devoirs et aucuns droits. Dans ce
cas, il faut s'attendre à ce que règne le mécontentement, à ce
que fomente la révolte et à ce qu'éclate unbon jour la-vio-
lence, qui pourra faire encore bien pire que ce qu’elle vient
d'accomplir à St-Grégoire de Montmorency, à l'endroit de !

C'est condam-deux hauts officiers de la Dominion Textile.

  

 

  

 

C’est à cette condition que pourra s'établir solide-

dévoué
gion.

rage

HULL, SAMEDI!

"DE LA PRISON ACCORDÉ POUR $294.000
LA NOUVELLE PRISON DU DISTRICT

 

Ed. Brunet et fils, de Hull,

sont chargés d'exécuter
la nouvelle entreprise

 

Les travaux doivent commencer dans le courant de la

semaine prochaine. — Plans préparés par l’ar-.
chitecte J.-S. Lefort. — La construction durera
environ un an et demi.

 

SUR LE SITE DU KING'S PARK

 

Le député de Hull à Québec, M. Alexandre Taché, nous
informe que l'honorable J.-S. Bourque, ministre des Travaux
publics, vient d'accorder le contrat de construction de la nou-
velle prison du district de Hull à Ed. Brunet et Fils, entre-
preneurs de notre ville, pour la somme de $294.000. Brunet
et Fils ont été les plus bas soumissionnaires qu’il y avait. Les
sept autres étaient de Montréal. M. Raymond Brunet, de la
société Brunet et Fils, nous a déclaré ce matin qu’ils s’orga-
nisent aussitôt afin de pouvoir commencer les travaux, si
possible, dans le courant de la semaine prochaine.

La construction se fait au King’s Park, Val-Tétreau, où
la ville a donné au gouvernement provincial pour cette fin,

| une étendue de 84 acres de terrain qu’elle possédait. La
construction durera environ un an et demi et sera entière-
men à l'épreuve du feu. Elle sera de pierre et de terre cuite,

 
avec structure en béton armé.

! Les plans du nouvel édifice ont été préparés par l’archi-
tecte J.-S. Lefort, de Hull, et on nous apprend qu’il a reçu
des félicitations du ministre pour avoir réussi à faire des
‘plans aussi bien appropriés, qui pourront servir de modèles
‘pour d’autres constructions du genre.
! EN FORME DE T

La nouvelle prison sera en forme de T. La façade aura
215 pieds et l’autre aile 185 pieds en profondeur. Il y aura
trois et quatre étages. On aura de la place pour loger une
centaine de prisonniers, partagés en trois sections: hommes,
femmes et jeunes délinquants. Les pièces de dépendance
comprendront une chapelle, le logement du gouvernement,
les bureaux d'administration, les salles communes, des ate-
ilers et l’infirmerie.

L'édifice sera tout ce qu'il y a de plus moderne en fait
de construction et d'accommodations pour une institution
de la sorte.

L'immense espace de terrain dont on disposera, et qui
contient une bonne quantité de bois debout, permettra de
faire travailler les prisonniers à la coupe de ce bois, selon ce
qui sera jugé opportun, et à la culture du sol.

Il y a longtemps.que la population de Hull attendait la
nouvelle de cette construction, promise ici par le premier mi-
nistre Duplessis lorsqu'il fit sa campagne électorale de 1936 et
vint parler à Hull. Depuis il a fallu faire préparer les plans,
choisir le site et régler maintes choses se rapportant à une
entreprise aussi considérable.

M. Taché, en nous donnant
heureux de voir ainsi abouti un
s’occuper depuis son élection.

Pour combattre le fléau
des chenilles légionnaires

 

 

l'information, était tout
projet dont il n’a cessé de

   

 
Directives données par l’agronome régional

J.-W. Delaney.

 

| Voici une importante communi- quinze ou vingt pieds on creuse

16 JUILLET,

DROIT
1938

—CALENDRIER—
IMANCHE 17 JUILLET 1938 — 1980 jour de l'année

D avdu soleil 430 — Lever de la lune 9.42
Coucher du soleil 7.39 -— Coucher de la lune 9.31

"QUARANTE-HEURES
Farm Point, 16, 17. 18 juillet

FETE DU JOUR
6e dimanche après la Pentecôte. 6. Alexis, confesseur

 

me   
Dessin d'architecte de la future prison du district, dont la construction doit commencer la semaine

prochaine, par les soins des entrepreneurs Ed. Brunet et Fils, qui avaient la plus basse soumission, au mon-
tant de $294.000. Les plans ont été préparés par l'architec
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te J.-S. Lefort, de Hull.
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vincial de la Congrégation du

 

 

Les oppositionnistes font

le choix de

Ils formulent aussi des suggestions quant aux voeux
à être soumis et adoptés au Congrès. — Aboli-
tion du Conseil législatif et de l'Office des sa-
laires dits raisonnables.

mere

SUFFRAGE FEMININ

 

CONTRE LE

Le comté de Hull aura sept dé-|

légués et trois substituts au con-

grès des -forces oppositionnistes de

la province qui sera tenu les 23

et 24 juillet à Sorel. Le choix s'en

est fait hier soir au cours d'une
réunion qui a eu lieu à l'hôtel

Windsor sous la présidence de M.
D. Lafontaine, M. Régis Bélanger
agissant comme secrétaire. M. Jos.

Bélanger, représentant dans Hull

de M. Jean Martineau, de l'orza-

nisation centrale du congrès pour

le district de Montréal, à ouvert

l'assemblée, souhaitant à us la
bienvenue. saluant particulièrement

la présence de M. Gilles Lapierre,

du comité central de Montréal.

Pose de la pierre angulaire du

monastère des Rédemptoristes

|Le pique-nique

 

de nos pompiers

Aujourd'hui et demain se fait au

Le T. R. P. Louis-Philippe Lévesque, supérieur pro-

sera solennellement demain après-midi, au cours d’une cé-
rémonie qui commencera à 3 heures, la pierre angulaire du
nouveau monastère rédemptoriste d’Aylmer.

 

parc Luna le pique-nique annuel
des pompiers de Hull, au bénéfice
de leur Société de Bienfaisance. Ce
soir, le concert de fanfare de la
Brasserie Molson sera donné au
parc Luna, à l'occasion du pique-
nique des pompiers,

Très-Saint-Rédempteur, po-
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Le député Taché

a Vallevfield

le 31 juillet

une

aur&

Un grand pique-nique et

grande assemblée politique
| lieu A Salaberry de Valleyfield. df.
manche, 3! juillet, à l'occasion de
l'inauguration d'un parc construit

avec l’argent de la province destiné

aux travaux de chômage. le pre»

mier ministre Duplessis sera prée

sent et adressera la parole, de mê-

me que plusieurs députés, dont M.
Alexandre Taché, député de Hull.

D'autres partisans de l’Union Na-
tional de Hult feront aussi le voy-
age, s'organisant pour l'accomplir

en auto
rer

Accusé d’avoir

volé une auto

 

Le chef Eugène Décosse. de la
police provinciale dans le distrft,
a arrêté la nuit dernière Jean-
Louis Daviault, 123, rue York, Ot-
tawa sur accusation d'avoir volé une
auto de $900 appartenant à la Mo-
minion Taxi. Lucien Gauthier, ar-
rêté hier, aurait été son complice.

 

M. Décosse prend

des vacances

M. Eugène Décosse, chef de la
police provinciale dans le district, _——_—

MONDANITES
M. Emile Bond, directeur du ser-

vice des incendies de Hull, et Mme
Bond, ainsi que M. et Mme J. Li-
moges, sont de retour d'un voyage

en Gaspésie.

délégués au

  | Monsieur et madame Alcide Ber-
| thiaume, de Montréal. étaient di-
| manche dernier les hôtes de M. et
{ Mme O. Cloutier. de la rue Notre-
Dame. Leur neveu Jacques les ac-
compagne, pour une quinzaine dans

! la métropole.

Le respect complet du repos do-
minical, que les compagnies qui
commettent des infractions ne
soient pas condamnées à l'amende
mais. à l'emprisonnement. Ce sont
toujours les ouvriers qui indirecte-
ment payent les amendes;

Nomination de médecins payés
par le Gouvernement, dans les vil-
les ou la misère est plus grande,
assurant ainsi aux familles pauvres

les soins médicaux nécessaires;

Abolition de l'Office des salaires |
raisonnables, |

Abolition immédiate des bills 18
et 20;

Allocations aux veuves

mères nécessiteuses;

 commerce junior de
avec celle de Hull, en
chambres a

Si les efforts de la nouvelie

Chambre de commerce junior de
et aux

d'une semaine,
il sera remplacé par le policier P,
Provost, de la Sûreté provinciale,
de Montréal.

nable en soi, mais cela devient inévitable. En somme l’inci-
dent de Montmorency n’est pas grave, quant à la nature des
blessures infligées, mals il est un indice de choses bien plus
déplorables qui peuvent arriver.

Tous les patrons devraient finir par constater et ad-
mettre, en fait, que le syndicalisme légitime est, au fond, leur
grand préservatif, leur meilleure protection. e

Henri LESSARD.

TEE
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La célébration des 25 ans de

mariage de M. et

 

Récemment, au Standish Hall,
artistiquement décoré pour la cir-
constance, un groupe nombreux de
parents et d'amis se sont réunis
pour célébrer avec éclat le 25e an-
niversaire de mariage de M. J.-B.
Harper, manufacturier de cette vii-
le, et de Mme Harper.
A dix heures et demie, au son

d'une marche nuptiale interprétée
par Mle Madeleine Dion-Lorue,
les jubllaires faisaient leur entrée
dans la salle. où, Après lecture de
l'adresse par leur fils adoptif, Gé-
rald, et présentation d'une corbeil-
le de fleurs et .de divers cadeaux
par la petite Hélène D'Aoust, 1ls
reçurent les bons souhaits et Jes
félicitations des invités,
M. Harper, visiblement touché,

à exprimé sa vive apprécia‘ion et
celle de son épouse pource témol-
gnage empressé d'amitié et d'esti-
me de la part de leurs parents et
amis.

La soirée fut agrémentée de pie-
tes musicales. Mme Lionei Lortle
et Mlle M. Dion-Lortle rendirent
un duo de piano; Madame Arthur
D'Aoust, le Rêve d'amour de Liszt,
et la Berceuse Nègre: Mlle Hu-
guette Chartrand exécuta deux
dances  claquettes M. Joseph-

Arthur Laramée, accompagné de
M. Charles Roy. fit quelques tours
d'adresse.
. Un goûter fut servi, après lequel
les convives continuèrent les diver-
tissemente.
M. et Mme Lucien de Beaumout,

de Détroit, MM. T. Goulet et Ar-
mando Goulet, de Montréal assis-
terent à cette célébration.
M. et Mme Henri Quévillon. de

Montréal. Armand Harper, de Dé-
froit. et Mile Causetts Harper.
Mors à Québec, envoyèrent des té-

D
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Mme J.-B. Harper

légrammes de félicitations aux ju-
bilaires.
M. Albert Boyer était le maitre

de cérémonie; les organisateurs de
cette fête étaient MM. et Mmes

| Alfred  ‘Thibert, Lionel D'Aoust.
- Edmond Laramée, et MM. Lionel
| Harper et Wm D'Aoust, d'Ottawa.

Les heureux jubliaires étaient
enfourés des parents et amis sut-
vants:
MM. et Mmes Albert De Beau-

mont, Alf. Thibert, Lionel D'Aoust,
Lionel Lortie, Albert D'Aoust, Do-

nat Leblanc; Alfred - Harper, éche-
vin Edmond Laramée, échevin
Georges Bilodeau, Dr Léo Lalonde,
Dr Albert Leduc, J.-B. Pharand.

Raymond Brunet, Aimé Guertin,
Henri Paquin, A. Rocheleau. Wi-

Ham D'Aoust, A. Sincennes, L. Go-
derre. Albert Parent, P.-A. Laroc-
que, Wilfrid St-Cyr, Lucien Massé,
Donat Vien, Albert Laflèche. Au-
gustin Godin, R. Chartrand, Alberc
Boyer, Henri Quévilion. Ovila Ca-
ron, Paul Caron, D. St-Louis. Jules
Baillot, René Loyer. M. Lavigne,

brod Boudreault, Albert Roy, Er-
nest Fleury, Moïse Talillefer, Paui

Beauchamp, Harvé D'Aoust, L. Cyr,
T. Marcoux, Frédéric D'Aoust. Win
St-Georges Mac Baylin Sam
Bayiin. M. Mantha, A. Langlois;
Mmes W. Harper. S. Loyer, C. Le-
page; Milles M. Dion-Lortie, M.-T.
Harper, Roberte Harper, Noëlie
D'Aoust, Laurette Pariseau. Edna
Paquette. Jacqueline Richard.
Jeanne-d'Arc Lepage, Laurette la-

din, Alice Godin, Gabrielle Nigls.
Berthe Thibert, L Reny, C. Chur-
trand, A. Bélanger. D'Aoust, Su
Georges: MM. Gérald Harper, Lio-
nel Harper. L.-G. Harper. T. Har- 
Arthur Meilleur, H. Bertrand, Wil.

bre, Lucienne Parisien, Eveline Go- |

"eation que nous adresse l'agronome
régional J.-W. Delaney afin d'indi-
quer aux cultivateurs concernés le
moyen de combattre avec succès le
fléau des chenilles légionnaires qui
s'est abattu dans certaines parties
du district.

| “L'épidémie de chenilles légion-
inaires qui sévit actuellement dans
certaines municipalités des comtés
de Pontiac et Gatineau menace de
causer des dommages considérables
aux récoltes si des mesures immé-
diates et énergiques ne sont pas
prises pour combattre ce fléau.

“Les légionnaires sont de sortes
de vers gris qui ont l'habitude de
marcher en rangs pressés dans une
même direction et de détruire à peu
{près toutes les plantes qu'ils ren-
: contrent sur leur passage.

;1—APPAT EMPOISONNE :

 
On

i utilise contre les légionnaires
| l'appât suivant:
! SON ........... .. 10 lbs

VERT DE PARIS .... 5 lbs
MELASSE .. ..... 1 gallon

j ORANGES OU CITRONS
| Le La ae 1 douzaine
_ EAU . 10 gallons (environ:

| PREPARATION :
| (a) On mélange à seË ie son et

le vert de Paris.
| ib) Dans une chaudiére on met
| l'eau, la melesse et le

d'oranges ou de citrons
ry

 
|
1

un trou de un pied dans lequel
les chenilles viennent tomber et
ou il est facile de les écraser
ou de les arroser d'huile de
charbon.

“Dans le fossé, la terre du côté
du champ à protéger devra être
tenue perpendiculaire et meuble
(contraire de lisse) de façon à ce
que les vers soient incapables de
monter. Ils retombent dans le fossé
qu'ils suivent jusqu'aux trous dans
lesquels ils tombent. Cet ameublis-
sement peut se faire avec un petit
râteau ou en traînant une pièce de
bois dans la tranchée. Plusieurs
voisins peuvent s'entendre ensem-
ble pour appliquer les mesures de
combat avec efficacité et promp-
titude.
“Les cultivateurs affectés par ce

fléau voudront bien communiquer
immédiatement avec leur agronome
pour plus amples renseignements.”
rer

ÉLECTIONS DES

OFFICIERS DE
L'U. NATIONALE

jus | Les élections des officiers de l'U-
nion Nationale du comté de Gati-

On verse ce liquide sur le son| neau ont eu lieu hier soir au cours
! empoisonné que l'on remue à d'une réunion tenue à Aylmer, Les
| la gratte ou à pelle. Jusqu'à | officiers choisis sont: Alphée Lavi-

ce que toutes les
soient humectées.

‘La composition doit avoir la
consistance de la sciure de bois hu-
mide, bien s'émietter dans la main
et passer aisément à travers les
doigts. Ce travail peut se faire dans
la batterie d'une grange où il y a
une bonne circulation d'air ou sur
toute surface étanche.
L'EPANDAGE : Trente (30) li-

vres d'appât sont suffisantes pour
un âcre. Les commençants auront
quelques difficultés à l'étendre en
une couche suffisamment mince. Il
ne faut pas oublier qu’une particule
de son paralt à un vers aussi gros-
:se qu'un pain à un homme.

L'appât est épandu le soir ou le
matin dans les champs envahis.
Les vers se tiennent sur les plantes
dans le jour. mals descendent sur
le terrain la nuit.
2—TRANCHEES : Si on peut dé-

terminer de quelles directions
viennent les chenilles, on peut
arrêter les vers en creusant à la
charrue ou A la pelle une tran-
chées. Ce fossé devra avoir de
10 à quinze pouces de profon-
deur. Dans ce fossé à tous les
TES

per. Jean-Paul de Beaumont. Ro-
ger de Beaumont. Dosithé Caron.
Roya! Pariseau, Nap, Lajoie, mal-
son Keliy-Leduc. maison Alph.
Couture. Alfred Dalpé. Rene Cré-
pin. Albert Amyot, Jean-Elie Pu-
riseau, Donat Brière, A. Simard, H.
Davidson, Gérald Tnibert, P. Cho»
lette. A. Gibson, R. Marconx, T.
Marcoux. J. Desiarding, Maurice
Bazinet, ‘René D'Aoust. Robert
Cantr, Roy McDonald, Oscar Per-

trier.

|

  

particules  gne. président; Emery Glandon et
Adrien Glandon, vice-président;
Alp. Gravelle, secrétaire: J. Grave-
line, trésorier: Howard Routliffe,
directeur du quartier Est et H, La-

belie, directeur du quartier Ouest.
Une réunion générale de l’Asso-

clation sera convoquée pour lundi,

à l'hôtel de ville d’Aylmer.

MONTEBELLO, Qué.
Mesdemoiselles Michelle et Moni-

 

que Lessard. Denise Massé. Marie-
Paule Lussier, de Hull. font un
séjour d'agrément chez les Soeurs
Grises. au couvent de Montebello.

 

 

A Vendre
CAMPS D'ETE
Nous avons plusieurs maisons

d'été à vendre à des prix excep-

tionnellement bas. dans quelques

cas. à divers endroits.

Nous nous ferons un plaisir d'y

conduire les intéressés sur de-

mande.

Aimé GUERTIN
& CIE

Assurances - Immeubles
Voyages

103, rue Principale Hull
Téléphone: Signalez 2-2513   

Les délégués choisis sont MM.
D. Lafontaine, Régis Bélanger. Jos.
Bélanger. Robert Jetté. Edouard
Beaudoin, Frs. Gavard. Ths. Patri-

ce: les substituts sont MM. Ernest
Howe, Andrew McMartin et Euge-
ne Renaud.

Une lettre a été lue pour attester

que M. Jos. Bélanger était autorisé
à agir comme représentant dans le

comté de Hull de M. Jean Mart'-
neau.
On a souligné que la réunion

n'était le fait d'aucune organisa-
tion politique ou autre. pas plus du

Club ouvrier de Hull que du Cré-
dit Social, mais celle de tous les
gens opposés au régime gouverne-
mental actuel dans la province.

Un citoyen venu comme simple
spectateur, parce qu'on avait an-

noncé que l'assemblée était publi-

que, a été autorisé à rester dans la

salle, mais à condition qu'il s'abs-
tint des délibérations.

Un comité d'organisation du con-
grès de Sorel pour le comté de
Hull a été formé de MM. D. Lafon-
taine, président. Jos. Bélanger, vi-

ce-président, et Régis Bélanger, se-
crétaire, ainsi que de sept direc-
teurs.

Il a été. clairement expliqué que

délégués et substituts doivent pour-
voir eux-mêmes à leurs frais de
déplacement et de séjour à Sorei.

DES SUGGESTIONS
On a longuement discuté des sug-

gestions quant aux voeux qui se-
ront soumis au congrès par la dé-
légation de Hull. Ces voeux seront
communiqués au plus tôt à l'orga-
nisation centrale.

Ils portent sur les points s1.1-
vants,

Libre choix d'un candidat ou-   vrier à une convention ouverte;

Abolition immédiate du Conseil
Législatif et son remplacement par
un Conseil économique:

Contre le suffrage féminin;
Abolition de l'immunité parie-

mentaire;

Programme de constructions sa-
lubres. irrespectivement du =plau

fédéral: +
Abolition complète du patronage

dans les travaux dits de chômage;
Consolidation de la dette provin-

ciale à un taux d'intérêt n'exédant
pas 2°- y compris les commissions,
bonis, etc.;

Radiodiffusion des débats de l'as-

semblée législative ou la publica-
tion d'un hansard afin que Iles

électeurs soient tenus au courant

du travail législatif:
La création d'une imprimerie

provinciale afin d'éviter le patro-
nage dans les ateliers de journaux,
ce qui dans bien des cas les oblige
à mal renseigner leurs lecteurs,
est-il dit.
M. D. Lafontaine a félicité M.

Jos. Bélanger d'avoir été choisi
comme représentant dans le com-
té de M. Martineau et, M Rélanger
a remercié, disant qu'il irait au
congrès dans le seul intérêt de 'a
classe ouvrière et du bien du comté
de Hull en particulier. M. Lafon-
taine a aussi remercié M. Lapierre
d'avoir bien voulu venir assister à
la réunion.
Les délégués et substituts noimn-

més se réuniront au cours de la
semaine prochaine. avant le dé-
part pour Sorel, afin de conférer
sur les questions qu'ils auron* a
débattre au cours des assises.

—=tenrmrames ve

Voir page 10

  

Hull, le 16 juillet. 1938.
; Par la voix de la presse,
; je tiens à remercier les éiec-

teurs et électrices de la ville

 

 

i de Hull qui m'ont accordé
aussi largement leur appui

; aux élections scolaires de lun-
i di dernier. Ils ont voulu m'é-
i lire par une forte majorité.

rdémonirant ainsi toute l'esti-
| me et la confiance qu'ils me
| témoignent.

| Je ne saurais leur en ex-
| primer trop fortement ma

gratitude. Qu'ils crcient sin-
cèrement à cette reconnais-
sance et qu'ils soient assurés
de tout mon dévouement et
de tout mon zèle pour l'avan-
cement de la cause de l'édu-

| cation dans notre ville.
| I1 me fera toujours plai-

sir de recevoir les suggestions
| et conseils de mes électeurs et
| électrices, au cours des trols

années pour lesquelles ils
{Jl mont choisi comme commis-

saire de leurs écoles.

|
}

H Qu'ils me croient donc
leur fidèle se-viteur.   
 

 

J.-B. PHARAND.
commissaire. |

|
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Gatineau Mill sont couronnés de

succès, cette progressive locaiilé

industrielle sera dotée, avant long-

temps, d'un gymnase et d'une cli-

nique générale. C'est ce que nous

a appris hier soir, M. Edgar-A.

président de cet actif
groupement de jeunes.

A peine fondée depuis quelque
temps, la jeune Chambre de com-

merce de Gatineau Mill n'a pas
perdu de temps pour se mettre à

l'ouvrage. sous la direction habile
et sage de son président. Déjà, elle
a mis en marche deux projets fort

intéressants qui bénéficieront a
toute la population de cette locail-
té, si, comme on s'y attend, le suc-
cès couronne les démarches des
jeunes de Gatineau Mill. ;
Des pourparlers sont engages

avec M. Albert Lévesque, en char-‘
ge du service de l'aide à 1a jeunes- |
se à Québec. afin d'obtenir une
somme de $2.000 et aménager un,
gymnase, qui fournira à la jeunes-
se de Gatineau Mill des loisirs

sains et honnêtes. Des démarches|
ont également été entreprises au-
près du département provincial de |
l'Hygiène. en vue d'obtenir une
clinique générale pour le bien-être |
de la population de Gatineau Mill |
L'institutoin de cette clinique se :

fait sentir. Aussi la population dc;
cette localité est-elle heureuse de
voir la jeune Chambre de commer-
ce de Gatineau entreprendre des.
démarches en ce sens, tandis que.
la jeunesse de cet endroit 'se ré-
jouit de la voir s'intéresser à son
sort, en voulant lui procurer un
gymnase. |
La Chambre de commerce junior!

de Gatineau Mill projette égale- |
ment d'ici peu de temps une visite |
industrielle de l'International Pa-;

  

Hull, ie 16 juillet. 1938.
Aux électeurs et électrices

de Hull qui m'ont élu lundt
dernier commissaire de leurs
écoles pour un terme de trois
ans. j'adresse aujourd'hui mes
plus sincères remerciements
Ils ont voulu me donner une
très substantielle majorité
afin de montrer que j'avais
leur approbation dans 1'oeu-
vre que je m'employerai à

ursuivre sans relâche. avec
e concours et l'appui de mes
collègues, et au gré de toute:
les circonstances favorables.

Que ces électeurs et élec-
trices soient donc assurés de
tout mon dévouement à leur
endroit, c'est-à-dire à la gran-
de cause de l'éducation dans
notre ville. Qu'ils ne craignent
pas de me faire part de leurs
façons de voir et de leurs avis,
dont je m'efforcerai de tenir
compte dans toute la mesure
du possible,

Réitérant l'expression de
ma gratitude et de ma plus
entière coopération avec les
contribuables. je les prie de
me considérer comme leur

Tout dévoué serviteur,
J.-EDGAR GAUTHIER 

commence aujourd'hui des vacances
pendant lesquelles

—_—

Une randonnée

dans le nord

M. J.-U. Sauvé, chef des facteurs
dans Hull, est entré en vacances
et il en profite pour fare une ran-
donnée de quelques semaines dans
le nord du Québec et de l'Ontario.
Il voyage en auto et est accompa-

gné de quelques amis.

EE

Les jeunes de Gatineau
demandent un gymnaseet
une clinique générale

 

M. Edgar-A. Beaulieu, président de la Chambre de
cette localité, collaborera
vue de fonder de nouvelles

Buckingham et a Thurso.

 

per. principale industrie dr la Jo-
calité, avec les Chambres de come
merce junior de Hull et d'Oltawa.

Il est également question de fon-
der de nouvelles Chambres de

commerce junior en collaboration
avec celle de Hull à Buckingham
et à Thurso. Si ce dernier projet
réussit, on verra, avant Je quinze
septembre. la fondation d'une fé-

dération pour les Chambres de

commerce junior de l'ouest de la
province de Québec. M. Edgar-A.
Beaulieu, président de la Chambre
de commerce junior de Gatineau

Mill, donne son pius entier appul
à la réalisation de cette fédération
régionale.
——————————
  | J. H. MEILLEUR

expert couvreur et ferblontier
Inspecteur des toitures

Ouvrage de ferblonterie de
tous genres.

Corniches - Couvertures -
Ventilation

238, Montcalm, Huil — 2-1356
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Soulage vite mal de des,
eystite, catarrhe de ia ‘
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Vous empâ-
chera de vous

  \: lever la
a nuit 5
\ A=

8 Fn vente partoat,

A.-R. FARLEY, Tél. 22-7918.



 

  

 

  

RADIO-CONCERTS
Les programmes et les renseignements radiophoniques

que aous publics nous sont transmis par les postes et les
compagnies de radio Si arrive qu'un programme ne soit

irradie à l'heure mentionnée ou qu'un renseignement soit |

 

 

 

 

   

 

rexact. le Droit n’en peut être tenu responsable.

 

 

 

 

 

ky, Londonderry Air, de Bridge. A
la Spagnuola, de Glazounov et le |

Quintette
avec Mile

eere

“EN ROULANT MA BOULE”
Un mot de la prochaine émission

Schumann au piano. ,du roman parlé de Radio-Canada,
Mlle Viola Philo, soprano, chan- ; “En roulant ma boule”, celle du

tera ‘None but the Lonely Heart” | dimanche, 17. à huit heures du soir.

de Tschaikowsky et “Chi Vuola C'est en achetant des fleurs, pla-
Zmgarella” de Paisiellc. cé Jacques-Cartier, que les DeLar-

-- zac font la connaissance de M.
. . Le Charles Larue, assistant du con-

PAUL DOYON JOUERA UNE servateur du Chateau de Ramezay.
M PATEDEeT ré. | Les visiteurs voudront se rensei-

cital qu'il donnera aux studios de | 8N€' au sujet au monument Nel-Radio-Canada. le dimanche, 17 à [son au pied duquel se tient le mar

. - à |ché aux fleurs. Puis, ils se ren-
SonaJode aprés jouera la | qront au Château de Ramezay qui

; oo i 2 ë iC'est la plus connue des dix-huit les intéressera particulièrement puis

conates que Mosarl. n° composées, SUNÉvoquers poureux,plusieursElle débute par un thème varié. La|
deuxième pièce est un menuet avec , "lation de Montréal. “ee €à La documentation de ces scènestrio et da capo. La troisième est} 74 p
tire danse turque, suivie d'une coda, | ® été empruntée au roman histo-a _ “rique de L-R. De Lorimier. “La

! Haute Aventure de Guillaume de
Polloye”.

 

tree changent l'heure de certaines émis-
X sions et même leur en substituent

| ÇA ET LA | LES RESEAU d'autres, sans nous en aviser ou en
| BC (ré 4 trop tard pourNBC (réseau bleu) (WJZ) | nous nous avertissant

AU CONCERT DU MUSIC | WJZ: WBAL, WBZ. WBZA nous permettre de fatre les correc-
HALL ON THE AIR } | WHAM, KDKA WJR. WENR | tions qui s'imposent.

Au concert du Music Hall on the | vise (réseaurouge)ANEAR)
Air d fo-Canada fera le re- | : ; .
as ednaan er a et| | WLM. WGY, MJAR WHO. | Les programmes soulignes etprésà € WMAQ. WOW WTIC WRVA | cédés d'un astérisque constitudemi à une heure et demie de | WSM Par i les meilleures émissions
l'après-midi, on entendra le pre- ; ; D parm
mier mouvement du Quintette Opus| Columbia Broadcasting System (de la soirée.

31, de Dvorak, avec le concours de ;WABC: WNAC. WGk WKBv/ ; -

Mille Henrietta Scnumann, pianis- CKLM, WCAU. WBBM. WPG, | . .
te. Le Quatuor a Cordes du Music NHAS. KMOX WLBW | Samedi soir
Hali jouera andante et variations WCCO. CKAC, CFRS |
du Quatuor Opus 25, de Miaskower- intr | s heures

!
premier mouvement du
Opus 34, de Brahms,

LA CLEF MAGIQUE
Ann Jamison. qui obtint de si On en profitera pour rappeler

remarquables’ succès lors de son comment fut fondée l'Ecole litté-
début à la radio, en 1934. revien- ! raire, école qui tint plusieurs de
dra au micro de la N. B. C. au'ses réunions au Château de Rame-
cours du programme de la Clef zay.

Magique de la R.C.A. le dimanche.| L'auteur du sketch en question
17. à 2 heures de l'après-midi. Ce est Madame Jules Fournier, le di-
concert sera relayé par le poste recteur artistique. Guy Mauffette.
CBF de Radio-Canada. | — .

Mille Jamison sera accompagnée;
par l'orchestre sous la direction de |
M. Frank Black. Mlle Jamison est
née en Irlande et reçut son édu-
cation au Canada. Elle se rendit,
en 1932, à New-York où elle fit de
brillants débuts. Elle vient d'être
engagée pour les premiers rôles à

 

MUSIQUE POUR TOUS.
Parmi les oeuvres les plus re-

marquables du compositeur finnois
Armand Jarnefelt, il faut citer
Prélude que Geoffrey Waddington
à inscrit au programme de “Musi-
‘que pour tous”, le dimanche, 17,

l'Opéra de San-Francisco. à 9 heures du soir, à Radio-Cana-
Cornella Otis Skinner, fille du!da. Cette oeuvre résume en quel-

célèbre acteur Otis Skinner, a été que sorte toute la conception. tout
aussi engagée pour cette audition.

i

l'art du compositeur. “Prélude”
Le reporter de la Clef Magique. —

|

s'inspire d’üUne danse paysanne. son
Linton Wells, - dira ses impres-

|

instrumentation est d'un brillant
sions de Trujillo. république domi- !coloris.
nicaine. où 1! séjourne actuelle-| L'orchestre jouera également Ca-
ment. price Viennois. et “Jeannine. I
Hal Kemp et son orchestre de Dream of Liliac Time”.

Albert Pratz, violoniste, exécute-
ra “My Silent Love”. de Dana
Suesse. Les autres solistes seront
Virginia Wood. soprano, William
Morton, ténor et Dorothy Ait. con-

danse ont aussi été engagés pour
cette émission. T] a inscrit à son
programme des airs populaires,
succès d'aujourd'hui. T1 s’est assu-
ré le concours de deux chanteurs
de genre, Maxine Gray et "Skin- tralto.
nay” Ennis. | Les postes du réseau
Commentaires en français. “diffuseront ce concert.

COMMUNIQUE
'HEUR ALE ALBUM AMERICAIN

L = PROVINCI | Les solistes de ce concert de laL'émission de 1'Heure Provincia- | fi ;
le sera diffusée des Trois-Rivières

|

N-B.C. dont le poste CBF “az Radio-et relayée par le poste CKAC. di-' Canada fera le relais. le dimanche.
manche, le 17 de 8 à 9 heures. - 17, de 9 h. 30 à 10 heures du soir,
L'Union Musicale des Trois-Ri- Seront Frank Munn, ténor. Eliza-

beth Lennox,

 
national

 

vières, sous I'habile direction du

|

Dé contralto et Jean
professeur Hudlot. figurera à cette Dickenson, soprano.
émission, ainsi que “Les Chevaliers, L'Orchestre jouera, sous la di-
du Guet”. ensemble vocal dirigé par rection de Gustave Haenschen, desle professeur Thompson. airs tirés des comédies musicales de

Les artistes invités seront Geor- | Rombere.
ges Lindsay, pianiste et prix d'Eu-
rope, actuellement organiste à la CONCERT CHAMPETRE
cathédrale des Trois-Rivières. ainsi| Le soliste au Concert Champétre
que Georges Dufresne. originaire de que dirigera M. Henri Delcellier, lecette ville. dimanche, 17, de 10 h. 30 à 11 heu-1-—Marche: res du soir, sera M Allan Burt, ba-“Artillerie légère” S. Jongers |ryton. Voici le programme de cet-L'Union Musicale des Trols- vy audition: prog

Rivières. Ouverture de l'opéraDirection: Professeur Odllon “La Force du Destin” Verdi_ Hudlot. L'orchestre2—"Le fil cassé” : A0 Botrel Cortigiani, vil razza dannata.Les Chevaliers du Guet © de Rigoletto . Verdi3--Piano : “Le retour des ; Allan Burt. baryton.muletiers”

|

Déodat de Sévérac {Danse des Camorristes, deGeorges Lindsay
l'opéra ‘Les Joyaux d4—Chant : pé vaux de la“Mon triste coeur"

| Madone” - iLL © . Sulz Joseph | Acone L'orchéstre0 Ferrari

Georges Dufresne “Oh! promise me” De3—Tango argentin : “La Bella | proms Tor barrie Koven
Argentina” Carlos Roberto | Danse des Heures Ponchielli6—Chant : “L'enfant dormira

Darcieux L'orchestre

Les Chevaliers du Guet i
7—Piano ‘ Valse Op. 69 No 7 i

. 1€ .  - - Chopin
Georges Lindsay : |

 

RECITAL DE CHANT PAR
Mlle ANNA MALENFANT.

Mlle Anna Malenfant, contralto,
8--Chant : “A mon champ |chantera le dimanche. 17, & 11 h.

bien-aimé” Rachmaninoff [15 du soir. pour l’auditoire de Ra-
Georges Dufresne . dio-Canada. Trois Chansons de

9. “Sérénade Espagnole” | Gabriel! Fauré. Le Forgeron et Sé-
. .. . Carlos Roberto rénade Inutile de Brahms.

10—"My grand father’s clock” |
Les Chevaliers du Guet

L'--Plano "Sonate °1eartatt| UN VOL AVECGeorges Lindsay |

EFFRACTION

 

:2- "’L'Air de Rodolphe” (“La t
Bohème» . oo Puccini

Georges Dufresne :
13—"“Papa n'a pas voulu” |

|
+

 

. . . . . Mireille
Les Chevaliers du Guet

14--Marche : “Le Père. de ls j
Victoire" . . L. Ganne
L'Union Musicale des ‘Trois-

Rivières.

CAbRANDS LACSE
ALRIA NHR EET

te nuit, dans le magasin de Norman

E. Williams, à 497. rue Rideau. pour
y effectuer un vol de $75, de ciga-
rettes On a forcé la porte arriè-
re du magasin.

 

Voici un magnifique voyage de vacances
Cinq iours à bord d'un vapeur luxueux,
-ur les vastes mer: d'eau douce du Canada
scales au Sault-Ste-Marie à Mackinac «

Fort William, Sports e! amusements variés i
bord, cabines confortables, cuisine excellents
et service empressé. Départ chaque lundi
du 27 juin au 5 septembre.

PAR LE
S.S.MANITOBA

5 JOURS

5

de PORT M'NICOLL
os OWEN SOUND
S5.5.AS5INIBOIA
5.5. KEEWATIN

Veus avez sus! te € ox de croisières cireulosre
rw des vepéun qui font dieciement le service entre
Port MeNieoH et For: Willem. Arrêts locuiteli
ou Sanit, à Port Arbw et Fort Willem. Déverts le
noerodia €‘ mercredis

   
  
  
  
  

  

    

5 JOURS acuteDourae «retour per bein Owen Sound

5 J. W. McGILL, 83, rue Sparks.
Téléphone: 2-151!

de POATMENICOLL  

S
E
E

On a pénétré avec effraction, cet- |

 

HORAIRE |
  

Nous devons rurcement conpter

. Sur les directeurs de postes pour les

| Programmes-horaires des émissions
radiophoniques. Il arrive aueiquelots

et même (rop souvent que ses ren-
{ seignements ne nous parv.eunent!

pas à temps. Nous conservons alors

les horatres de la semaine précéden-
te, parce que la plupart des émis-
sions sont constantes Nous proft-
tons de l'occasion pour rappeler à

nos lecteurs que souvent les postes

t
i

A

 

CKCO-—Revue espagnole.
CKCE—Le crépuscule.
!CBO —Uauserie.
| CKAC--1nformations.
{CBF —Revue espagnol.
| WEAF—Revue espagnoie.
WABC—Informations.

les sports.

6 beares 15
‘CKAC—Songs for you.
CBO —Informations.

€ heures 30
| OKCO—Jungle Jim.
CKCH—Le crepuécuie.

| *CBO —Orchestre de Wilfrid Charette.
*CBF —Orchestre de Wilfrid Charetie.
CKAC—Orchestre,

6 heures 45
CKAC—-Nouvelies.

7 heures
CKCO-—Les freres Mills.
CBO —Orchestre.
CBF —Causerie sur les sports.
CXCH—Causerle.
WEAF—Orchestre.
CKAC—Syncopation piece.

Causerie sur

be Fe
;

LA

CHAU—Le fermier au micro )
CKCH—Vanétés. - |
CBP —Variétés.

: 4 heures 30
CKAC—Choeur
CBO --Choeur
CBF —Choeur

5 heures
WEAF-—Marion Talley
WJZ —Drame.
CKCH—Les beaux disques.
CKAC—Pestival.
CBO -—Les chansons de

CBF —Concert
5 heures 30

8BO —Choeur.
CKAC—Variétés continentales
CBF —Jean Sablon.

6 heures
CBO —Concert.
CKCH—A choisir.
CBF —Concert.
CRAC—Musie for fun.

6 heures 30
CKAC—Jacques et Jacquelin
CBO —Cayadian Grenadier Guards.
CKCH—Canadian Grenadier Guards
CBP —Canadian Grenadier Guards
WJZ —Canadian Grenadier Guards.
WABC—Variétés,

6 heures 45
CKAC—Informations.
CKCH—Emission commerciale. «

7 heures
CKAC—Emission commerciale.
CKCH—Hawaii calls.
CBO —Orchestre symphonique.
CBF —Orchestre.

heures 15
CBF —Chansons françaises.
CKAC—Joson -et Josette.
CKCH—Josnn et Josetie

7 heures 30
CEKCH—Le réveil rural.
CBO —Caurerie.
CKAC—Trio.
CBF —Le réveil! rural

7 heures 45
CBO —Violoniste.
CBF —Violoniste.
CKAC—Orchestre.
CKCH--Variétés

8 heures
JCBO “Charlie Macarthy”.
CKCH—L. roulant ma boule
CKAC—L'heure provinciale.
*“CBF —En roulant ma boule.
WJZ —Drame.
WABC—Orchestre de danse.

8 heures 30
WABC-—Concert.
CKCH—Concert.
CKAC--Heure Prov‘nclale.
*CBF —Cancert.

la Nouvelle-

 7 hevres 15
CKCH—Xavier Cugat.
CBF —Orchestre. i
CKAC—A choisir |
CBO —Variétés.

7 heures 30 !
CBO -—The decibels.
CKCH~Le réveil rural.
CKAC-—Swing Club.
CBF —Le réveil rural.

7 heures 45
CKCH—Barry McKiniey, baryton.
CBO —A choisir.
CBF —Orchestre
CKAO—Pierre et Pierrette.
CKCO—Town crier.

8 heures
CRAC—Swing club.
CKCH—Récital. ,
CBF —Bands across the sea.
CBO —Bands across the sea.
WEAF—Kaltenmayer's Kindergarten.

8 heures 30
WEAF—Dale Carnegie.
CBF Orchestre de Philadelphie.
CBO —Orchestre de Philadelphie.
CKCH—Melody Time.
CKAC—What do you know?

® Beures
CKCO—Ensemble René Marier
CKCH—Orchestre.
CKAC—In my opinion.

9 heures 30
CKAC—Soirée dansante.
CKCH—Ray Barton.

10 heures
CBO -—A choisir.
WJZ —Concert in rythm.
WABC—Hit parade.
CKCO—Orchestre
CKCH—Orchestre de danse.
CBF —Orchestre.

10 heures 15
CBO —A choisir.

10 heures 30
CKCH—Vieux refrains.
CKAC-—Informations.
CBF —Music Hall.
CBO —Music Hall
CKCO—Worid at Work and at Play.

10 heures ¢5
CKCH—Causerie.
WABC—Causerie.
CKAC—Léo Lesieéur, organiste.

11 heures
*WEAF—Opéra ‘‘Aida”. de Verdi,
CBF —Informations. ~
CBO —Informations.
CKAC—Information sportive.
WABC—Orchestre.

11 heures 15
| CBO —Causerie.
CBF —Orchestre.
CKCH—Orchestre

11 heures 30
CBF —Orchestre.

; Minuit
| WEAF—Orch. de danse
WJZ —Orch. de danse.

; WABC—Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse
CBF —Orchestre de danse.

Minait 36
: WJZ —Orchestre de danse.
WEAF—Orchestre de danse.

; WABC—Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse
CBF —Orchestre de danse.

 
!

|

Dimanche

9 heures
| CKAC—Orgue

‘ 9 heures 30
; CKAC—Aubade

! 9 heures 55
! KAC—Informationa.

10 heures
i CKAC—Informations.
CKAC—Variétés instrumentales,

10 heures 30
CBO —Salon Music.
CKAC—Extraits d'opéretles

11 heures
CBO —Service protestant.

| CKAC—~Orgue

11 heures 30
CKAC—Malor Bowes

Midi
! CKCH—FPanfare.
| CBF —Corcert.
: CKRCO—Concert.

12 heures 15
CBF —Chansons françaises.
CKCH—Emission commerciale.
CBO —Stiver Strings.

12 heures 30
CBO —Radio City Music Hall.
CKAC—Mélodies au piano.
"CBF —Radio City Music Hall
| *CKCH—Vos demande.

! 12 heures 45
‘CBP —Radio-City Music Bs"
© AC—Emission commet

1 heure
CBF —Radio City Music Bau.

| CKAC—Vartétés continentales,

| 1 heure 15
i CBO —Concert.

 
=

CKAC-——Quart d'heure familial.

1 heure 30
CBO —Les maîtres du piano.
CBF —Pianiste. ‘
CKCH—Musique de chambre.

| CKAC-—Causerie.
WEAF—Concert.

| 1 heure 45
CRKAC—Poet's Gold

; Z heures
| WJZ —Mamec Ker ot R C. A.
| *"CKCH—Vas demandes.
CBO —Romance of Sacres Sos ge
|CKAC—W. Brown Strings.
‘CBF —Magic Key of R. C. A.

] 2 heures 15
 CRAC—Le quart d'heure familial.

2 heures 30
CBO — Pianiste

, CKAC—Summer session.

| 2 heures 45
: CBO —Emission protestante.
CKCH-—-Les fureurs d'un puriste.

3 heures
, *CBO —La musique pour tous.
; RCKAC-—La musique poru teus.
*CKCH—V0s es.  

|CKCH—Moment musical.

| 4.00—Club matinée.

10.00—Chansons françaises.
10.15—Sérénade tzigane.

9 heures
WEAF—Manhattan Merry-go-round.

*CBO —L'heure musicats.
*CKAC—Concerts en plein air,
CBF —Manhattan Merry-Go-Round.
CKCO—Aiine Mathé. contralto, et Lu-

clen Lafortune, pianiste,

9 heures 30
*WEAF—"American Album of Familiar |

Music” avec Frank Munn ténor:
Jean Dickenson, soprano; Eliza-
beth Lennox, contralto; le
choeur Buckingham: orch. de
Gus Haenschen.

CKCH—Orgue.
-Albuni of “amlllas Music.

WJZ —Irene Rich tor Welch.

10 heures
CKCH—Orchestre.
CBO —Atlantic nocturne.
CKAC—Charles Jourdan, baryton.
WJZ —Orchestre.
*CBF —Orchestre.
CKCO-—Orchestre
WEAF—Horace Reidt

10 heures 15
CKAC—Radio-Journal-

10 heures 30
WEAF—Causer:e
CKCH—Concert champêtre.
CKAC—Headlines and bylines
CBO —Concert Caampétre.
CBF —Concert Champêtre.
CECO—World at Play and at

11 heures
CBO —Informations.
CKCH—Informations
CKAC—Informations sportives puis or-

Work.

chestre.
WABC—Orchestre
CBF —Informations.
WJZ —Informations. — Orchestre.

11 heures 15
*CBO —Anna Malenfant.
*CBF —Anna Malenfant.

11 heures 30
CKAC—Orchestre de danse.
WEAF—Informations. Duls orchestre de

danse.
*CBO —Miroir musical,
WABC—Orchestre de danse
*CBF —Miroir musical.

Minuit
CRAC—Orchestre de danse
WEAF—Orchestre de danse
WJZ —Orchestre de danse.
WABC—-Orchestre de danse.

Minuit 30
WABC—Orchestre de danse
WEAF—Orchestre de danse.
WJZ —Orchestre de danse.
CKAC—Orchestre de danse.

 

Lundi matin
CBF—MON'TTREAL-—910

Aidi—Au jour le jour.
12,15-—Chansons francaises.
12.30—Radio-Journal.
12.35-—Chansons françaises.
12.45—Chansons françaises.
1,00— Vincent Curran, baryton.
1.15--Causerie.
1.30—Le trio instrumental de

Mont-Royal.
2.00—Orchestre.
2.30—Chant.
2.00—Musique de la marine des Etats-
4.00—Disques.
5.00—Radio-journal.
5.15—Programme de la soirée.
5.30—Yvonne Meurant.
5.45—Cotes de la bourse.

CBO—OTTAWA—880
7.45—Emission protestante
8.00—Rise apd Shine.
8.15—Informations.
8.30—Horloge musical.
9.00—Breakfast Club.
10.00~The woman's world.
10.30—Récital.
10.45~Morning symphony
11.00—Artists recital.
11.15—~Musiaue de danse.
11.30—Big Sister.
11.45—The monitor
12.06—Ernest Coulton. baryton
12.15-~Kelley's washtub.
12.30—Informations.
12.37—Musical Interlude
12.45—Ensemble instrumental
1.00—8inging Sam.
1.15—Musique de danse.
1.30—Interviews dan: la rue.
1.45—AI Gilbert.
2.00—London calling.
2.30—London Calling.
3.00-—Drames.

l'hôtel

4.30—Russ Hughes.
4.45—-Chant
5.00—Dick Tracy.
5.15-—Musique du vieux temps
5.30—Gloom chasers.
5.45—Drame

CKCH—HULL—121:
7.45—Ouverture et prière du matin
B,0N—Dobsie Wee-Wiille,
8.30—Horloge musicale.
9.15—Fanfare
9.30—Stuart Hamblin.
9 45—Chansons rrançaises.
10.00—Disques.
10.15—Informations .
10.30—Entre nous, Mesdames.
11.00—Aubade.
11.15—Noa célébrités
11.45—Variêté.
12.00—Au jour le jour.
12.15—Emission commerciale.
12.30—Emission commerciale
12.45—Informations
1.00—Chansons françaises.
1.15—Emission commerciale
1.30—A] Gilbert.
2.00—Panneau-Réclame.
3.00—Chansons françaises.
3.30-—Drame
4.00—Heure de la danse.
4.15—Sketch
430—Musique du vieux temps
5.00—Thé pour deux.
5.30—Yvonne Meurant.
3.45—Informations.

CKAC—MONTREAL-—139
7.15—~Melodies Rhytmées.
1.25—Sommalre.
7.30—Pot-pourri matinal.
8.00—Aubade.
8.13—Chansons françaises.
8.30—Informations.
9.00—A choisir.
2.25—Informations.
9.30—Bonjour Madame.
9.45—Bonjour Madame.
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Pour peu de temps
SEULEMENT

Spec  
       

   

     

 

   

régulier de 69c, un deuxi

Le prix mentionné ci-dessus

vêtement de fantaisie.

319, rue RIDEAU

al de
| NettoYagé

STAR

 

   

  

   

 

     

 
Pourquoi porter
vos paquets?

Nous cueillerons et livrerons vos |
arti sans frais supplé-

mentaires. |

Avec l'envoi de tout vêtement pour être nettoyé au prix
ème sera nettoyé pour lle.

TELEPHONEZ DES AUJOURD'HUI.

né s'applique pas aux manteaux
lé-“hiver, vêtements biancs ou plissés, jJupons, jaquettes supp -

ontaires, vêtements de soirée, tuniques, jupes de dessus, man
ches gonfiées, teintes pastcilisées, costumes swagger ou

CLEANERS

& DYERS
Signalez : 6-4488

 

1.30-—-Le monde féminin,
2.00-—Emission commerciale.
2.15—La Rue Principale.
2.30—Orgue.
3.00-—Manhattan inatinée.
3.30—A choisir.
3.45-—Chant.
4.00—Patterns in swing.
4.15—A choisir.
4.30—Les événements sociaux.
4.45—8érénade tzigane.
5.00—-Rendez-vous musical.
5.15—A choisir.
5.45—Programme du loyer.
5.30—Madeleine et Pierre,

CKCO—OTTAWA--1010
8.00—Rise and Shine.
8.10—Informations
8.15—Breakfast Club
8.55—Marches.
9.05—Informations.
9.15—Ranger
9.30—Gospel singer.
9.45—Vic and Sade.
10.00—Ma Perkins.
10.15—M¢élcdies matinales.
10.45—Drame.
11.00—La route de la vie.
11.30—Concert.
12.30—Rex Battle
1.00—Happy Gang.
1.30—Marches.
1.35—Rex Battles.
2.00—Marches.
2.15—Chant.
2.30—Musique de danse
3.00—Concert.
3.30—Tangos et rumbas.
3.45—Opéra.
4.00—Pour les dames.
4.15—Sketch.
4.30—Variétés
4.45—Singin Strings.
5.00—Tea dance.
5.30—Variétés.
5.45—Bourse.

Lundi soir
6 heures

CKCH—Le crépuscule.
CBO —Musique de danse.
CBF —Chant
WJZ —Intormations. — 6.05 Orchestre,
WABC—Sport.
CKCO—Golden Journeys.

6 heures 1%
CKAC—Don Juan Ge 1a Chanson
CBF —Pénombre
CBO —Informations.
WABC—Popeye the salurman.

6 heures 30
CKCH—Le crépuscule
CBO —Drame.
CBF —Fanfare.
CKAC—Présentation.
WJZ —Orchestre de Rakov.
CBO —Dance interlude.
CKCO—Fanfare.

6 heures 45
CBO —House of Peter McGregor
CKAC-—Nouvelles.
WJZ —Lowel) Thomas.
WEAF—Orchestre.
CBF —Panfare

7 heures
WABC—Chant.
CBF —Causerie sur les sports.
CBO —Chant.
CKAC-—Choeur russe.
WJZ —Alias Jimmy Valentine.

7 heures 15
CBF —Orchestre de Wilfrid Charette
CKCH-—Xavier Cugat.
*CKAC—Air-photo,
WEAF—"Uncie Ezra's

E-Z-R-A",
BO —Variétés.
CKCO—Major Bill,

7 heures 30
CBF —Le réveil rura:.
CKCH—Le réveil rural.
CKAC—Orchestre.
WABC—Orchestre.
CBO —Oauserie

7 heures 45
CKAC—Emissio ncommerciale
CBF Orchestre.
CKCH—Radio-Journai CBC.
CBO —Causerie
CKCO—Town Crier

8 heures
CBF —Concert
CKCH—Oddities.
CKAC—Monday night show.
WEAF—Burns et Allen.
CBO —Concert.
WABC—Monday night show
CKCO—Trio.

8 heures 30
CBF —Metropolitan Cafe
*CKCH—Metropolitan Café.
“WEAF--La voix du foyer — artiste in.

vité, Margaret Speaks, choeur
mixte, orchestre symphonique.

WJZ —Drame.
CBO —Metropolitan Café.
CKAC—Jeu des mots er des idées.

9 hevres
CBF —Orchestre.
CBO —Drame
CKCH—Orchestre.
WEAF—Variétés. ._/
WABC, CKAC—ThéAtre Mercury.
WJZ —Orchestre.

9 heures 30
CBP —Causèrie de Jean Narrache.
WEAF—Musique moderne |,
TKCH—Orchestre

10 heures
CBF —Planiste.
CBO —Récital.
CKCH—Ateller musical.
CKAC—Orchestre.
WRAF—"Contented program” avec Lul-

laby Lady: quatuor vocal: et Or-
chestre sous la direction de
Marek Weber.

WABC—Orchestre de Wayne King.
WJZ —True or false.
CKCO—Orchestre.

10 heures 15
CBF —Quatuor vocal.
CKAC—Radio-Journat

10 heures 30
CBF <—Causerie — M. Pierre Daviault.
CBO —Causerie
CKCH—Littérature étrangère
WEAF—A chotair.
WAPC-—-Chant.
WJZ —Nationa! Radio Forum.
CKCO—Worid at Work and at Play.
CKAC—Chant

10 heures 45
CKAC-—Concert.
CBO —Pianiste.
CBF —Pianiste
CKAC-—Causerie.

11 heures
CBF --Inforicefions.

~Informations.
CECH-—Informations
CKAC-—Informations sportives. — 11 D.

10: Pianoingue.
WABC-—Orch. de danse.
WJZ Orch. de Danse.

11 heures 15
CKAC—Orchestre
CBP —Au rythme de Paris.

Radio Station

 demand 10.30—A cholsls , Orosestre
CBF —Orchestre. 11.00—Emission commerciale Ye de dscuase

3 heures 30 12leSister CECH--Nouvelies sporuves.
CBF —Chant 11.45—La parade des mélodies patrebate re Paria3 heures 43 12.00—-Emission commerciale. 11 h 3
CBF —Les fureurs d'un puri=e 1330haponsfompus. CRAC—. cures20

heures ! 100-La bourse eres CBP —Orchestre{CBO —Concert. I 1.18—Nouveliss CBO --Orchestre

   

WJZ —Orchestre,
WABC—Orchestre de danse,

Minuit
CBP —Qrch, de danse.
WEAF—Orch., de danse.
CKAC—Orchestre de danse.
WABC—Orch de danse.
WIZ —Orchestre de danse,

Minuit 30
CBF —Orch. de danse,
CKAC—Orch. de danse. |
WABC—Orch. de danse.
WEAF—Orch. de danse.
WJZ —Oreh. de danse.

- .

Mardi matin
CBF—MONTREAL—B10

Midi—Au jour le jour,
12.15—Bailey Axton, ténor.
12.30—Radiu-Journal.
12.35—Chansons françaises.
1.45—Chansons frangaises.
1.00—Panistes.
1.15—Causerie.
1.45—Trio.
2.00—Annette King, contralto,
2.15—Causerte.
2.30-—NBC Music Guild.
3.00—Orchestre.
3.30—Musique de l'armée amércaine.
4.00—Concert.
5.00—Informations.
5.15—Programme de la soirée et disque

pour tous.
3.30—Yvonne Meurant.
5.45—Cotes de la Bourse de Montréel.

CKCH—HULL-—-121
T.43—Ouverture et prière du matin.
8.00—Dobsie Wee-Willie,
8.20—Horloge musicale
9.15—Musique popusaire.
9.30—Btuart Hamblin.
9.45—Chansons françausee i
10.15—Informationa, |
10.30—Entre nous.
11.00—Récital.
11.15—Nos célébrités.
11,45--Disques.
12.00—Au jour le jour.
12.15—Emission Commereiale,
12.30—Emission commerciale.
12.45—Informations. move
1. nsons françaises
1.15—Emission commerciale.
1.30--Coquetel musical,
2.00—Panneau-réclame,
3.00—Smiling Joe.
3.15—Chansons françaises
4.00—Heure de la danse.
4.15—8ketch,
4.30—Drame.
4.45—-Mountain music.

; 5.00—Thé pour deux.
: 5.30—Yvonne Meurant.

5.45— Informations.
CKAC—MONTREAL-—30

715—Mélodies Rhythmées.
1.25—Sommaire.
1,30—Pot-pourri matinat.
8.00—Aubade.
8.15—-Chansons françaises
8.30—Informations.
9.00-—Music in the Air.
9.25—Informations (0. B. 8.).
9.30—Bonjour madame.
9.45—Bonjour Madame.

; 10.00—Chanteur indien.
*10.15—Sérénade tzigane.
| 10.45—A choisir.
! 10.45—A bâtons rompus.
11.00—Pot-pourri cosmopolite.
11.15—Chant.
11.30—Big Sister.
11,45—Parade des mélodies,

  12.15—A bâtons rompus.
12.30—A choisir.
12,45—La province en progres.
1.00—Bourse.
1.15—Nouvelles.
130—Le monds féminin.
2.00—Tours in tour.
2.15—La rus Principale.
230—Fanfare de l'armée américaine.
3.00—Variétés.
3.30—Hollace Shaw, soprano.
4.00—Joyeux symphoniques.
4.15—A choisir.
4.30—Les événements sociaux.
S.00—A choisir,
5.15—Chant.
3.30—Madeieine et Pierre.
5.45—Le programme cu foyer.

CBO—OTTAWA-—-836
T.45—Emission protestante.
8.00—Mélodies matinales.
8.15—Informations.
8.30—Horioge musicale.
9.00—Breakfast Club.
10.00—The Woman's World,

| 10.30—Récital.
“10.45—Morning symphony.
11.00—Artist's Recital.
11,15—Musique de danse,

! 11,30—Big Sister.
,1145—Musique de danse.
11.57—L'heure exacte.
12.00—Winston Currie.
12.15—Carte 3lanche,
12.30—Informations.
12.40—Variétés.
12.45-—Pianiste. i
1.00—Singing Sam.
1.15—Gems of melody.
1.30-~Interviews dans 1a rue.
1.45—Trlo.
2.00—London Calling.
3.00-—Drames.
4.00—Club matinee.
4.30—Rush Hughes.
4.45—Chansons.
5.00—Dick Tracy.
5.15—Musique du vieux temps
5.30—These four.
5.45—Drame.

CKCO—OTTAWA—1010
B.00—Rise and Shine.
8.10—Information.
8.15—Breakfast Club.
8.55—Marches
9.05—Informations.
9.15—Rangers
9.43—Vic and Bade.
10.00—Ma Perkins.
10.15—Widder Joses.
10.30—Mélodies matinales
11.00—La route de le vie.
11.30—Concert.
11,45—Vartétés. :
12.00—Concert. ;
12 45—Trois Roméos. |
1.00—Happv Gang ;
1.30—Rex Battle.
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3.00—Concert.
320—Tansos et rumbas i
45—Opéra.

4.00—Pour ies dames |

i
4

4.15—Sketch.
; 4.30—Variétés.
| 445-—Singine strings
: 5.00—Tea dance.
| 9.30—Variétés.
| 5.45—Bourse

| tre cent———

| DECRETS DE LA PROPAGANDE

. ROME — Par décret en date du
;13 juin 1938 la 8. Congrégation de
{la Propagande a nommé Son Exec.
:Mgr Thomas O‘Shes, archevêque de
i Wellington, président national de
l'Union Misslonnaire du Clergé de
Nouvelle Zélande.
: Par décret en date du 14 juin
1938 Son Exc. Mgr Térençe Bernard
!McQuire. évêque de Townsville a
été transféré au siège de Goulbourn,
en Australie. ‘Fides)

 

  
    

   

    

Des conceptions et valeurs
 

que vous ne vous attendriez
 

jamais de trouver à
 

 
® Chenellas

® Broadcloths

® Tweeds

® Piqués a pois

© Matelassé

© Et autres tissus de haut ton

Tailles 34 à 46
 

    

 

Nous réservons de l'es-

pace spécial pour cette

vente et nous aurons

des commis et empaque-

teurs surnnméraires

pour faciliter vos achats.

Voyez notre bel

étalage dans la

vitrine, en fin de

semaine.      Freiman — Rayon des Robes de Cetonnades — Deuxième Kings

À. J. FREIMAN Ltd.
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 16 JUILLET, 1938

 

    

 

    "Foires. |
| D'HUMOUR

| D'UN OCEAN A L'AUTRE— LS

| TRAVAUX POUR LA DÉFENSE
D’AVANT LE XVIIe SIÈCLE!

 

S'AMUSER — S'INSTRUIRE — S’EDIFIER CONCOURS DES VACANCES

umedes Enfants
x

OBJET DU CONCOURS ET REGLEMENTS
x x x

Prix spécial à tirer au sort entre les sections juvéni-
y Roya | pr———

Directeur: ONCLE JEAN

 

Mes chers enfants,
Elle viennent vite, et j'ai

couhaiter les plus longues
heureuses possible, elles passeront rapide-

Que Dieu vous garde en ces jours dement.
grands dangers!

Voyez, comme vous, je me réjouis. Mais,
à penser à ces semaines vides, chargées de
tentations de tcutes sortes dont peu d’en-
fants sortent avec une conscience nette, je
me prends à craindre. Et à craindre beau-
coup. J'en ai tant vu, de ces

honneur de l'école et du foyer, se gâter à
Jamais pendant ce temps de trop vagues loi-

sirs. Que vos Anges gardiens
gnent, qu'ils éloignent de vos
de scandale !

Voici quand même les vacances, haute-
ment méritées, j'aime à le croire. Mais, en-

/ACANCES. VACANCES!

 

  

 

votre âge on aime jouer avec le danger. Que

beau vous les
et les plus

faiblesse.

les vacances,

pauvres petits,

ces vacances,
vos accompa-
pas les pierres

l’Esprit-Saint éclaire chacun de vos pas, rec-
tifle chacune de vos pensées, soutienne votre

Soyez heureux, car voici les vacances. Et
c'est le temps ou vous aliez

donner la mesure de votre capacité de gra-
titude. Vous n’oublierez pas les maitres qui
vous voient le coeur gros, partir pour ou?

Qui, ou allez-
de la vertu ou dans les sombres avenues
du vice ? Je n’en cacherai rien, et je vous
dirai comme vos maîtres: Remerciez Dieu de

vous vraiment, sur le sentier

mais suppliez-le de vous gar-

der près de Son Coeur.
Mon dernier consell pour aujourd'hui :

Demeurez fidèles à la prière . . .

core une fois, si vous ne veillez sur ceux

qui vous entourent, afin de fuir les mauvais

compagnons, j'ai peur. J'ai peur, parce qu'à

Mon souhait en quatre mots:
BONNES et SAINTES VACANCES ?

Votre vieil

ONCLE JEAN.

  

KOLOTOUM L'ESPRIT

  

pe, une foule de petits animaux
inconnus et biscornus sortit en trom-
!pe de la soupière et s'échappa par

   

{

ey, Aaemt mmaos E

 
Au sud de London, Ont., pour préciser, dans le comté dElgin,

on voit, non sans surprise, des retranchements de terre dus aux
sauvages qui habitaient cette partie

Français.
Pieusement conservés, ces travoux de défense témoignent du

génie inventif des indiens, ou de leur copacité d'imitation. En
passant dons ce comté, ne manquez pos de vous arrêter comme

du pays, à l’arrivée des

  

x x
Trois prix spéciaux offe

Collationner dans un c

articles signés d’autres noms

jury.

x x
Deux autres prix seront x x

| confiserie, 515, rue
LARIVIERE, O.-E.

rue Rideau.

x x
Au cours des vacances,

| bliez pas.
Adressez vos lettres com

les qui auront tenu une séancs pendant les vacances et
en auront envoyé un rapport au Royaume des Enfants.

“Droit” qui remplira les conditions suivantes:

mois de juillet et août: 1—Articles de l’Oncle Jean et

tions juvéniles; 2—Anniversaires historiques en page 3;
d'un océan a l'autre, dans la Page des Enfants.

Ces cahiers devront être présentés en septembre
prochain à l’Oncle Jean pour être soumis ensuite à un

cances; ce sera une surprise que vous aimerez.

NOS DONATEURS
| Trois marchands de la Capitale ont bienveillamment ‘
| accepté de donner les trois (3) grands prix du Concours. |
| A l'avance, et en votre nom, j'ai le plaisir d'offrir à
ces généreux compatriotes, nos sincères remerciements.
Ces marchands donateurs sont: |

MM. AUBRY, À. Eug., Ltée, marchand de tabac et ’

PARISIEN et BOYER. confection d'habits pour |
hommes et jeunes gens, 372, rue Dalhousie. |

i pour cette Page qui est la vôtre, toute l'année, ne l’ou-
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rts à tout petit lecteur du

ahier spécial, pendant les

, lorsqu'ils traitent des sec-
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annoncés au cours des va-
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Sussex.

marchand de meubies, 231,
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vous êtes invités à écrire  
me suit:

 

L'AMI DES ANIMAUX

“Comment tu verses du gin dar
l'eau?”

les poisson.
anni

“Oui. je veux que
comprennent que c'est mon
versaire de naissance.”

 

| nN Ty les fenétres. Et puls, Procope vit sa devant un souvenir du passé frangais — pas toujours compris ou

DES ARBRES CREU X portion lui sauter en pleine figure, accepté en cette province. ONCLE JEAN. ' Le mari timide: “Quand tu au

le brûlant cruellement. L'ONCLE JEAN. le “Droit” ti . : nd tu -

---—-——— Cet horrible état de choses du- + rag fini de coudre toutes tes robes,

ra tout l'été. Procope et Doria ne: Ottawa, Ont. voudrais-tu me coudre un bouton?

Procope était un honnéte biche-
ron qui habitait au milieu des bois,
dans une coquette et spacieuse
isba, avec sa femme Doria. Tous les
ans à l'approche de l'été, le brave

homme ffûtait sa hache et pré-
parait une abondante réserve de
bois, de quoi chauffer sa modeste
habitation durant tout l'hiver. Et
pendant des jours et des jours, il
s'acharnait sur une quantité d'ar-
bres pour obtenir les innombrables
bûches nécessaires.

Un matin que le soleil était ra-
dieux, il se mit en route plus tôt;
que de coutume, espérant terminer

primant labeur.

‘éclata de rire et demanda:
—Eh bien! nous rentrons ?
Sans mot dire, tremblant de

peur, Procope rentra chez lui avec
son étrange fardeau. A la vue du

» petit monstre, Doria poussa un
grand cri et courut s’enfermer au
grenier, d'où elle ne consentit à
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songeait qu'au jour où il leur serait
possible de se débarrasser de cette
malédiction permanente. L'automne
vint, puis l'hiver .. .
Procope apporta un jour quelques

bûches pour faire un bon feu et les
déposa sur le sol près de la chemi-
née. Et tout à coup Kolotoum bondit
vers une grosse bûche; il y avait re-
connu une profonde cavité, son an-
cien domicile, et il s’y blottit avec
une satisfaction évidente.

!  Procope et sa femme le regardaient
se demandant ce qui allait survenir.

Or, il advint que, comme à son
habitude. pendant l'hiver, Kolotourm
s'endormit profondément dans le
creux qu’il avait retrouvé avec tant 

LA VIERGE AU TENNIS

Dons sa grotte, la Vierge attend comme une Mere
Les ris et les ébats de lo troupe écolière.
C'est l'heure, et l'on accourt balle et raquette en main,

Quel délicieux plaisir et quel fougueux entrain!
Un regard a Marie, 4 la reine admirable
Qui sur tous les dangers veillera secourable,
Et chacune ou combat s’élance avec ardeur,
Vailiante qui pourra donner le coup vainqueur!

 

O Mère, tu souris à l‘émoi juvénile,

Car se refaire ainsi n'est pas si puérile.
Si lasse de l'étude on est vibrante aux jeux,
La science y gagnera qu'on l'écoutera mieux.

 

 

LAMBIN |

—Que! lambin!
Voilà ce que votre instituteur dit

de celui qui a pour habitude de
musarder, de ne s'acquiter de sa
tâche qu'avec une lenteur désespé-
rante.

Lambiner, c'est donc agir lente- ,
ment, consacrer à une besogne .
beaucoup plus de temps qu'il ne,

 

 
Les bizarreries

du français  

 

Voici quelques bizarreries par cor- |
respondances:
Nous inspections

elles-mémes.
Nous exceptions ces exceptions.
Je suis content qu'ils content cet-

te histoire.

les inspections

 

Il abattit ainsi plusieurs arbres| LL) Ql de plaisir. Rien ne put le réveiller, C'est toi qui gorderas la note des prouesses, faudrait: en un mot: perdre son II convient qu'ils convient leurs

e* allait deja s'emparer de oa de ; pen bourrades de Procope, ni les Car ces enfants parfois t'auront fait des promesses; temps. ams. ont un caracte joi L'orateur populaire . ‘Je vous dit

pareConformité particulière | on 6 Alors, le bûcheron alla chercher Et quond viendra le jourqui décerne le prix, Les petits lambins. les jeunes‘violent leurs promesses. violent. MS qu'un jour viendra où chaque hom-
La base du tronc de cet arbre‘ | un sac dans lequel il fourra le pe- De chaleureux avés te diront leurs mercis. lambines — car le mot admet ce| Ces dames se parent de fleurs |M® Pourra faire ce qu'il aime, et

était creusée d'un trou profond et M tit monstre endormi et sa bûche. féminin — ignorent probablement | pour leurs parents. s'il ne le fait pas. on l'obligera à le }
noir. Procope n'eut pas de mal à
comprendre que cet arbre, aujour-
d'hui majestueux et beau, périrait
dans un laps de «emps très court.
S'armant de sa hache, il décida de
s'adjolndre ce dernier et imposant

trophée.
Ah! il en eut du mal avec ce

chêne ! et puis finalement, l'arbre
s'effondra avec fracas,
broussailles et arbustes.
Procope s'approcha puis recula

écrasant |

 

sortir que sur la promesse que Ko-
lotoum ne lui ferait aucun mal.

‘ Ayant ensuite solidement fixé le sac,
il y attacha une grosse pierre et,
ayant fait un signe d’intelligence à
Doria quitta l'isba avec ce charge-
ment imprévu. À grands pas il ga-
gna la rivière, fit une trouée dans
la surface gelée et y jeta le maudit
paquet qui coula a pic.

Telle (ut la fin de Kolotoum, le
malfaisant esprit des arbres creux
et les braves bücherons retrouvè-
rent leur bonheur perdu. Seulement

A tes pieds chaque jour de naives fleurettes

Viendront du porc ‘’Bel Air’ avec leurs cassolettes
T'apporter leur parfum avant de s’effeuiller,
Et le bruit se toisant, solitaires, veiller.
Dans ce vaste horizon, décor de la colline,

C'est ton sceptre d'amour, 6 Vierge, qui domine.
Ten nom souvent redit embaume chaque jour,

Et le soir fait songer à l'éternel amour.

Perçant les ormes verts qui forment notre gorde

La lune dans la nuit, jalouse, te regarde.

Ta beauté fait pôlir la sienne dans les cieux

l’étvmologie de cette expression.
Or. Denis Lambin fut l'un des

hommes les plus savants du seiziè-
me siècle.
—Mais, alors allez-vous dire. être |

accusé de lui ressembler. c’est un !
honneur! '

Attenndez. ne vous emballez pas. !
Son nom n’est devenu populaire
qu’avec l'acceptation peu flatteuse
que vous connaissez et que lui:

 

Tls expédient leurs lettres. c'est un
bon expédient.
Nos intentions sont que nous in-

tentions ce procès,
Ils négligent leurs devoirs. je suis

moins négligent.

Nous objections beaucoup de cho-
ses contra vos objections.
Us résident à Paris chez le rési-

faire.”

 dent d'une cour étrangère.
Ces cuisiniers excellent à faire ce

plat excellent.

 

i uand ils brûlèrent dans leur chemi- ; ; ; ; ; ; à i
Bussear'eon Celul-cl, très a Pe alse. gireulait dans née du bois provenant de ce chêne Et ses rayons jamais ont-ilsfoit des heureux? avaient donnée ses adversaires. fu poissonsviauent à un af

du chêne, était assis un petit être| a maison eb reciamal: ; qui leur avait valu tant de tribu- O Vierge du Couvent, quand, au loin ans a vie En 1561. il obtint la chaire de :

bizarre, grassouillet. à la queue en —Allons, Doria, ma bonne vieille, |lations, il s'en éleva des flammes Tes enfants, du bonheur, manqueront a partie, langue et de littérature grecques Te

trompette. Il tordait ses petites |le Souper ! le souper! | verdatres et ils crurent entendre Veuille encor iés garder d'un regard materne au Collège Royal. Il s'y acquit une UNE INNOVATION ! “Je t

mains grises avec désespoir et| Ses malheureuses victimes n'o- le rire cruel du petit monstre gras- Et les faire gagner le grand enieu du ciel. réputation immense. mais aussi En Angleterre. la Société météo-| ; ne fais que revenir pour Voir

fixait sur le bûcheron le regard saient lui résister par crainte de souillet. à la queue en trompette. . … beaucoup d’envieux rologique vient d'inaugurer un nou- 5} vous observez bien les ordres que

terribles représailles et le souper fut Sr OLIER DU ST-SACREMENT, s.g.c. p eux. veau service. je vous ai donnés de ne pas fumer.
haineux de ses yeux dorés.
—Misérable ! cria-t-il d'une voix

fluette, qu'as-tu fait ? tu as détruit
ma maison.

Abasourdi, Procope ne répondit [Appétit formidable. Procope et Doria LES PROVERBES clé On n'a guère la paix qu'à . . ment méticuleux qu'il s’appesantis- qulils auront l'occasion d'assister a, /
as. ne pouvaient s'empécher de se de- ’ ion; l'a d'autant iles |sait sur la moindre vétile, et ses UN orage. Ils devront dire à quelle

P mander comment ce petit corps pou- cette condition, et on : Pourquoi les aile heure cela a commencé, combien ..8—Ecoute, reprit alors l'être étran-
ge. je suis Kolotoum, l'esprit des
arbres creux et tu te repentiras de
m'avoir délogé de. ce chêne où

y
We  
        

  

servi. Kolotoum assis sur la table,
avalait sa soupe à la façon d'un
petit chien, mals ii était doué d'un

vait contenir tant de choses. Cela
tenait véritablement du prodige.
A l'heure du repos, Kolotoum obli-

gea Procope à lui céder son lit et
le i alheureux bficheron dormit par
terre, tandis que le diablotin l'acca-
blait de sercasmes et d'injures. Mais
lc lendemain .
Kolotoum tira les cheveux ae

Doria, renversa un tonneau plein
d'eau sur la tête de Procope et mit
ia maison sens dessus dessous, bri-
sant les vitres des fenêtres, déchi-
rant le lirge de ses griffes, et cra-

| chant par terre avec un effrayant
sans gène. L'infortuné bûcheron dut

| chercher pendant des heures ses
outils, que le petit monstre avait en-
terrés dans la cour.

C'était intenable.
Et, à chaque repas. Kolotoum

mangeait reux fois autant que Pro-
cope et Doria réunis. maugréant

; qu'on lait le laisser mourir de
faim “
D'innombrables maléfices eurent

 

 

J'étais si bien. Je vais venir habiter
chez toi et ce sera justice !

Et, sautant lestement sur l'épaule

lieu dans l'isba si tranquille jusqu'à
7 ce jour. Doria. épouvantée, vit des

pots de confitures danser la saraban-
de autour d'elle et des piles d'assiet-
tes se jetèrent d'elles-même- sur le
sol et s'y brisèrent en mille mor-

—_——

 

   
    COMMENTES 
Quand on quitte un maréchal, il

quitte un ou'rier, un marchand, il

faut réglerr le compte que l'on a
avec lui et payer tout ce qu'on lui

doit. Il serait messéant de rester
son débiteur et de lui retirer sa

pratique.

Que le seigneur est bon à qui
retourne à Lui. — (Proverbe). La

miséricorde de Dieu sur le pécheur
pénitent est au-dessus de toute ex-
pression: la parabole de l'Enfant

prodigue en donne l'idée par com-

paraison.
Qui a bon voisin a bon matin—

Le bon voisinage donne de la sé-
curite et un agrément qui se re-

nouvelle chaque jour.
Qui a bu boira.—Il y a de mau-

vaises habitudes dont on ne se cor-
rige guère et, au premier rang, il
faut mettre l'ivrognerie develiue
passion dominante. “Chacun a son

défaut ou toujours il revient.”
Qui a compagnon a maître. — Il faut céder plus ou moins aux vo-

  

 
Couvent Notre-Dame du Rosaire, juin 1938.
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mieux qu'on cède davantage, plus

souvent et à propos. Néanmoins,

il arrive aussi qu'on est payé de re-

tour et que les services qu'on se

rend l'un à l'autre dédommagent

amplement de cette dépendance

mutuelle, qui est d'ailleurs rendue

si agréable par l'amitié.
Qui a métier a rente. — Savoir

un métier, surtout un bon métier,
c'est posséder un capital auquel
on pourra toujours recourir dans

le besoin.
Qui a temps a vie — Quond on

a du temps devant soi pour ac-
complir quelque dessein ou s'ac-
quitter d’une obligation, on peut se
préparer en conséquence.

font-elles du bruit

C'est une grande erreur de pen-
ser que tous les oiseaux font du
bruit quand ils vollent, parce que,
quand vous êtes près d’une cor-
neille, par exemple, vous entendez
les alles de celle-ci faire “brouche-
brouche” quand elle s'élève de ter-
re. Si près que vous soyez d'un
hibou, quand il s'envole, vous ne
pouvez entendre aucun son.
Etant destiné à se nourrir d'ani-y

maux dont l'ouïe est fort dévelop-
pée. comme la souris, lapins, ils ne
pourraient les attrapper s'il fai-

C'était un homme d'une grande
érudition. mais qui se montrait.
paraît-il. méticuleux à l'excès, telle- |

adversaires se plurent à caracté-
riser sa consciencieuse lenteur par
le fameux verbe ‘“lambiner”. qui est
rasté dans la langue.

 

 
Jeux d'esprit
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MOTS A DEUX GENRES

 Trouver deux fois le méme mot. |
l'un au masculin. l’autre au fémi-|
nin. mais de sens différent. à
à l'aide des définitions suivantes: ,
M.—Soldat jouant d'un instru-

ment à vent.Qui a terme ne doit rien. — On
n'est pas tenu de payer une dette

avant le terme ou elle est exigible.
Qui aura de beaux chevaix, si

ce n'est le roi? — Si le luxe cou-
vient à quelqu'un, c'est à un per-
sonnage riche et puissant. tel qu'un

F—Ce même instrument. |
M.—Etoffe de deuil. |
F.—Trés bonne patisserie,

sait du bruit. La raison pour Ja-
quelle les ailes des autres oiseaux
bruissent. est parce que la plume
de leurs ailes est raide; quand l'air
pénètre à travers, 11 fait “brouche-
brouche”. Mais le hibou a les ailes
ouatées de duvet, ce qui empêche

M.—Porte-étendard d'autrefois. |
F—-Confifiire des Soeurs de cha-

rité.

Cette société demande que tous
les habitants de l'Angleterre lui en-
voient un petit rapport chaque fois|

ont entendu de coups de tonnerre.
S'il y a des éclairs facilement visi- !
bles, ils devront également en don- !
ner le nombre et la vigueur. Il faut
ensuite donner la durée exacte, si
possible. de l'orage; signaler la di-
rection du vent et les changements
qui se sont produits dans cette di-|
rection pendant l'orage. D'ailleurs,
tous ies renseignements, pourvu ‘
qu'ils aient un certain intérêt |
sont acceptés avec plaisir. :

UN SINGULIER

METIER

Une dame. au fils du journaliste|

 

|

 

 

.— Que fait votre pére. mon enfant?
Le petit garçon. — Il fait les ac- |

cidents dans les journaux. Mada-.
me '
 

roi.   l'air de chanter quand il se déplace.
re  ——__—-efprmmemmremts

Quel est le contraire du chameau?

—C'’est l'ivrogne; ;porce si le cha-
meau peut travailler quinze Jours|
sans boire l’ivrogne peut boire quin- |

Quel est celui qui, se regardant;
dans une glace, ne peut se voir de-
dans? (De dents). !
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    baume? demanda-t-il
—Y a-:-il lel des médecins qui peuvent nus dire ce que contient ce |

De
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“Quel joli petit garçon — rond
et rougeaud, tout comme un ours
-- le vrai portrait de sa mère.”

   ‘Le prix, ma chère, ie prix.’

ceaux.

du bûcheron, il lui pinça l'oreille Un soir. quand on servit la sou- ‘lontés de ceux à qui on est asso- ze jours sans travailler. —Celui qui les a toutes perdues.

9 e € a

0 P08 Le cHETIF par EDDY PREVOST °
- — wl ‘S'il vous plait ne chantez pa:

0 . .cela -— c'est ma chanson favorite

: VOUS SERIEZ BIEN OH- MADEMOISELLE—
-

LON ME CONSEILLE CHANCEUX ! CAR QU'IMPORYE LA BEAUTE
D'EPOUSER MADE- ELLE E3Y JOLIE ET L'INTELLIGENCE,-

MOISELLE BOUCHENCŒUER, EY INTELLIGENTE !- C'EST VOUS QUE JE In

EY POURTANT... : VEUX EPousEr®R!!! —

EpQue “Ma femme ne pouvait venir elle
ER même, mais elle ne voulait pa

Es vous priver d'admirer son plus ré
- ; cent chapeau et son nouveau man

teau

4 Fans doods mar

No 151.—LE TEMOIN.
Un pauvre paysan anglo-saxon béquillard se piésenta à la barre. ;

Il dit admettre qu'une fols lorsqu'il exécutait un travail pour Isaac, il:
‘fut atteint d'une maladie qui l'avait entièrement paraiysé. Ce n'est
! que quand Rebecca l’eût traité et frotté avec un baume qu’il fut en état
de se servir de ses membres. Elle lui avait donné une pièce d'or et une
petite boite avec ce baume merveilleux.

-—Avec la permission de Votre Mnjesté—ajouta ie naysan, je ne peux in
pas croire que Rebecca ait eut une mauvaise intention avec ça. hE

—Tals-toi, s'écria le grand maitre. et ne résonne pas sur des choses | A
Que tu ne connais pes. As-tu un peu de baume. dont tu as parlé? | .

Le paysan [it un signe affirmatif de la tête, et. avec des mains:
i. tremblartes, 11 tira de sa poche une petite boîte. Sur le couvercle de i

ceile-ci était écrit des lettres hébreuses que tout le monde dans lu j "Aæchie. cèsse de murmurer con- 5
saile tenait pour des signes magiques. tre mon nouveau costume. Qu'este 4 MA)

A Beaumanoir, ændant les guerres en Paleatine avait appris plusieurs ‘ce que les hommes connaissent
i ; langues onentales. pouvait naturellement lire avec faciliié l'inscription:dens je linge de femme?” 4
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La finissant e,

Elle rentre au foyer les bras chargés de
Chacun la complimen-lauriers et de gerbes.

te et se dit tout bas: comme
sante !

Elle fait un pas qui la grandit et la mû-
rit; la finissante embrasse l'avenir.
embrassement imprègne tout
gravité, encore voilée par la jeunesse, si bien
encadrée par ces fleurs et cette fête.

Le père et la mère la serrent avec orgueil
aur leur coeur et, maintenant, la nomment
“ma grande”; les frères et les soeurs plus
jeunes l'admirent, avec un certain respect,
Les ainés lui font des confidences; la voila
des leurs el comme eur en face du monde,
de l'avenir.

La finissante se détend dans les rires des
Son labeur a mérité

la récompense; la fête se continue quelques
On la reçoit, les amis l’encerclent

de joie, de doléances; les thés, les parties
champêtres remplissent ses jours . . -

longs mois de fatigue.

semaines.

  

L’ORANGE ENCHANTÉE

 

CONTE ORIENTAL

Hs étaient deux voisins dans cette

petite ville, Sedoum et

Mais si Sedoum était d'une pauvre-

té qui frisailt la misère, Hamim au

contraire était fort riche et possé-

dait des trésors de toute beauté

qu'il ne montrait du reste jamais

à personne. Car Hamin était avare

et c'est ce qui expliquait sa pré-

sence dans la modeste petite mal-
aon attenante à celle de Sedoum.

Naturellement le brave Sedoum ne
re doutait de rien et considérait

son voisin comme une aorte de

compagnon d'infortune, sans voir

le sourire jronique qui, parfois
plissalt la bouche de Hamim. Tous

les considéraient comme une paire

d'amis, chose qui convenait tout
particulièrement à notre avare

“pour dépister les curieux” comme

11 avait coutume de dire.

Sur ces entrefaites, un marchand
d'oranges vint a'installer sur la

piace centrale de la ville. Personne

ne l'avait encore jamais vu et cha-

cun admirait son allure magnifique

et son beau visage. Certains mur-

murajent que c'était sûrement
quelqu’enchanteur et tous lui té-

moignalent un certain respect mêlé

de crainte. malgré sa profession si

humble.

Un jour par une forte chaleur.
Fadoum qui rentrait chez lui passa

devant l'étalage du marchand et

s'arrêta, admiratif à la vue des
fruits merveilleux, dodus et lourds.

Il fouilla ses vêtements, découvrit
Une dernière plècette et la tendit

timidement au marchand:

—Peut-être dit-il, sera-ce auffi-
sant pour une nrange”... Je ne

puis me permettre de dépenser d'a-

vantage...

Le marchand eut un hon souri-

re. Ayant pris la piècette, 11 chnl-

sit une orange énorme et la re-

mit A Sedoum en disant:
—Va, tu es un brave homme, je

le saîs et tes peiner seront bien-

tAt finies.

Hamim. | anormal de cette orange.

  
LA TERR

    

elle est ravis- rêve. Pas de
La jeune fille se trouve dépaysée devant

ce défilé d'heures à remplir suivant sa pro-
Et cet

son être de

pre initiative.
cupait pas, le

vrai bonheur
temps, elle en
lassitude à la

Jusqu'à ce

brillant.

Vrai-

Sedoum rentra avec l'idée de ré-

Baler ses enfants. Ce qui le sur-

prenait, cependant c'était le poids

    

     
  

ment, le monde est beau !
Mais, un matin, elle s'éveille comme d’un

Mais, ce matin, la vie toute unie est là,
devant elle. Comme la rendre utile, cette vie?

La fête a assez duré. Ce ne serait pas du

Et la finissante regarde tour à tour, son
père .. . sa mère .. .
la “grande” comprend.

elle-mème, pour son honneur, pour un avenir
L'heure est venue du don d’elle-

même aux autres et cela pour le reste de la
vie. Comme sa mère . . .

Jeanne L'Archevèque-Duguay.

1938

fête aujourd’hui.

Au couvent, on ne se préoc-
règlement comblait la journée.

que de vivre ainsi plus long-
ressent un vide au coeur, une
tête.

Sur le seuil de l’avenir,

t instant, elle travailla pour

toutes les oranges: pas d'or? Fu-
rieux il fit jeter les fruits et, re-

prenant son panier vide, 1! courut

au marché.
—Veux-tu d'autres oranges? Lul

demanda le marchand comme il

passait. Vois j'en ai de nouvelles.
Et 1! déslgnait un tas imposant,

soigneusement édifié sur un tapis.

Hamlin jeta de nouxleles pisces d'or
et revint chez lui encore plus lour-

dement chargé que la première fois.

Rien! toujours rien d'autres que de

beaux fruits.

Hamin courut alors chez Sedoum
et dut se rendre à l'évidence quand

le brave homme lui eut montré les
quartiers d'or.

—Ce marchand se moque de moi!

songen l'avare, regrettant déjà le

peu d'or qu’il avait ainsi dépensé,
T1 retourna sur la place pour

apercevoir le. marchand conforta-

blement installé derrlère une quan-
tité prodigieuse d'oranges. Hamin

en prnt une; elle était trou lourde

pour qu'il n'y ait pas quelque chose

de spécial à l'intérieur. Une lueur
de cupidité s'allume dans ses veux,
et il cria:

—Fais venir une charette que je = D
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Au moyen d'un couteau il efit
tôt fait d'en entamer l'écorce et

quand il l'eut écarté, it! recula stu-

péfait: les quartiers du fruit ex-
traordinaire étalent d'or pur! ..

H eut un mouvement de joie in-

tense vite réprimé. Non il devait

rejoindre le marchand, lui expll-

quer tout, car il était honnête. Ce-
Jui-ci écouta tranquillement le bref

récit de Sedoum. aourit de nou-
veau êt déclara:

 

—Va mon ami, va en paix avec

ta conscience. JE SAVAIS TOUT

CELA. Je suis venu dans cette vil-

le pour en chasser la misère ..

Ainsi Sedoum devenait riche! fi-

nles ses peines et ses angoises, fi-

nies les larmes de ses enfants’ et

Hamim dresa bientôt l'oreille; al-
laché à la vue de l'or. Naïvement
Sedoum lui raconta son histoire
merveilleuse. Aolrs Hamim qui

jusqu'alors passait dédaigneusement

devant le marchand d'orangos, prit
un gros panier et s’en alla vers la
place, frémissant d'espoir.

—Salut, dit-il au marchand. Je

suis venu acheter toutes tes oran-
ges.

Et, dénouant sa bourse, {| jeta
quelques pièces d'or sur le sol. Le

marchand disposa les oranges dans

le panier, regarda fixement Ha-

mimet lui dit almplement:
—Tu es bien fler... et bien or-

Rueilleux...

Hamim
emporta son achat.
sous le poids, il ne

qu'il transportait ainsi

haussa les épaules et

plié en deux
doutait pas

une mon-

tagne d’or. Arrivé chez lui. il ou-
vrit une orange... Certes elle

était très bonne et parfumée

mais il n'y avait pas la moindre

trace d'or... Rageusement |! la je-

ta, en pris une autre bien lour-

de .. Même résultat. Au hout d'u-
ne heure, ii eut passé en revue

E NATALE

 

O prés pleins de lumière, à les vertes montagnes,
O vallons remplis d'ombre,
O les blés jaunissants dans

étroits sentiers des bois!
les blondes campagnes.

O les bosquets touffus remplis de douces voix!

Charme toujours nouveau de la terre natale.
Epanouissement mystérieux des fleurs,
Eden où la nature à nos égards étale
Les plus gais horizons, les plus vives couleurs!

Qui n'aime à revenir au lieu de sa naissance,
Et plus près de la tombe évoquer son berceau?
A revoir, lorsque l'arbre a fini sa croissance,
Le sol d’où s'élèvera l’'humble et frêle arbrisseau?

Quand la première fois depuis quarante années,
Je revois le rivage où je reçus le jour,
Les oiselets naissants, les fleurs à peine nées,
Tout reste indifférent à mon tardif retour.

Je revois plein d’émoi la maison paternelle
Qu'habite un inconnu. Je frappe sans songer
Que le temps brise tout, que j'ai vieilli plus qu'elle,
Et qu'absent si longtemps. je suis un étranger!

Aussi par le village en vain je me promène,
Personne dans le bourg ne
Nul ne peut deviner l'objet

me reconnaîtra.

qui m'y amène.
Car nul vieux souvenir à mon aspect naîtra.

Dans cet homme mari, qui pourra reconnaltre
eL tout petit enfant qui vit ici le jour?

: Combien en reste-t-il de ceux qul m'ont vu naltre?
} La mort a mis sur eux sa griffe de vautour.

O vous, témoins muets de ma première enfance.
Temple qui vis couler l'eau sainte sur mon front,
Contre vos souvenirs, je me sens sans défense,
Mais vous parler d'oubli serait vous faire affront.

Car c'est ma faute, à moi, si ce lieu plein de charmes
De l'enfant de jadis a perdu souvenir,
Plus souvent, ie l’avoue en retenant mes larmes.
Au lieu de mon berceau, j'aurais dû revenir.

Adolohe POISSON

paierai. J'achète tout.

Hélas! ce fut la même chose, une
!fois de plus Hamim, fou de rage,

engagea sur le champ plusieurs

vauriens armés de bâtons et s'en
vint au marché avec cette peu re-

commandahle escorte. Ie marchand
avait cett e fois plus d’oranges que
la charette eut pu en contenir.

Houspilleé par les vauriens, 1i dut

s'enfuir et les oranges entassées à
la diable sur la charette. furent

emmenées chez Hamim, sous les

regards surpris des passants qui

n'avaient pas osé intervenir.

La maison de Hamim fut littéra-
lement YempH  d'oranges. Mais a
peine eut-on fermé les portes,

Qu’elles s'’ouvrirent toutes donnant
passage à une multitude de vers

qui, en moins de temps qu’il n’en
faut pour le dire rongèrent tout sur

leur passage, y compris les murs de

la maison! |

Et, quelques instants aprés, Ha-'

mim ayant échappé par Miracle A

cette destruction générale, put mé-
diter tristement sur la misère que

lui avait apporté son avarice, et sa

malhonnêteté. $

LAMOUCHE

LA DESSERTE

ROULANTE

 

Nous avons signalé à différentes
reprises les services que rendent les

dessertes roulante dans le ména-
ges où l'on ne dispose pas d'une
femme de chambre pour les repas

ou à l'heure du thé...

Certaines femmes prétendent que
ce précieux auxiliaire leur paraît

encombrant, et qu'elles considèrent,

à l'exception des moments où elles
en font usage, que la table roulante

n'est quère un ornement.

Il est évident qu’en dehors de l'of-
fice ou de la suisine, où on ne peut

toujours‘la garer. la place de cette
table n'est ni au salon ni même

dans la salle à manger. Mais on a

créé une sorte de meuble dans le-
quel elle entre toute entière et qui

se trouve fermé par une parol fai -

sant corps avec la table. C’est le

moyen de préparer le couvert du

; thé avec les gâteaux et tout ce qu'il

‘ comporte, et de n’avoir qu'à la

rouler à l'instant voulu, sans que

; les Invités alent pu soupçonner les

préparatifs faits en leur honneur.

 
i
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| CREME GLACEE
Appelez 2 - 5741

Délicteuse et

prESEE

 

Publié paz

LAURA !. BALDT, A.M.
Plusiours années durant, professeur
adjoint des Arte domestiques, Coi-
lege des (Institutears. Université
Columbia. New-York N.-¥.

Votre enfant sera enchanté de por-
ter ce confortabla costume soleil. |
ainmera posser revêtu de ce costu-
me, toute so villégicture sur la pla-
ge ou en compagne. Pour rendre le
tout plus intéressant, faites l'élé-
phant jouet rembourré pour assorti.
Remarquez les bretelles ou dos! Ce
vêtement est très avenant en piqué
bleu royal avec opposition blanche.
Ce costume de piqué durable peut
être lavé plusieurs fois et conservera
sa belle apparence. D'une facile
exécution et peu coûteux. Vous vou-
drez en faire une demi-douzaine ou
plus. Quelques-uns en cotonnades
résistantes, telles que percale à im-
pressions de couleurs ou de cotonna-
des diophanes ou basin 4 rayures
bonbons, etc.

Le style No 2100 se présente dans
les tailles 1, 2, 3 et 4 ans La tail-
le 2 exige % de verge d'un tissu
de 39 pouces et % d'un tissu opposé
de 39 pouces. L'éléphant rembourré
exige V2 verge d'un tissu de 35 pcs.

we livret de modes ne coûte que
5 sous. Le livret et le patron en-
semble, 35 sous.
Envoyes 20 sous en timbres ou

argent (argent de préférence) pour
le patron. Ecrivez lÎisiblement votre
adresse et le numéro du style. N'ou-
bllez pas de mentionner la taille
que vous désirez.
Adressez vos commandes au Ser-

vice des Modes Journal ‘Le Droit”.

Le savant Cauchy enseignait. à
Prague. vers 1833, les mathémati-
ques au duc de Bordeaux. Celui-ci,
au demeurant excellent élève, d’es-
prit prompt et attentif, ne parve-
nait pas à comprendre le théorème
de géométrie selon lequel “la sec-
tion plane d'un cône est une ellip-
se”.

Le royal disciple ne parvenait
pas — et, quand on n’est pas très
fort en mathématiques. on est ten-
té de partager sa position — à s’as-
similer ce théorème. En vain le
savant cherchait-il à accumuler les
arguments. Finalement. regardant
le prince les yeux dans les yeux.

déterminé:
—Monseigneur. vous savez que

ble de vous tromper ?
—Comment donc!

prince.
—Eh bien! monseigneur. dans

les conditions indiquées, la section
plane du cône est une ellipse. ie
vous en donne ma parole d’hon-
neur . . .

Le duc de Bordeaux n’en voulut
pas entendre davantage:
—Cela me suffit, monsieur: n’a-

joutez rien. vous me désobligeriez.
La section. vlane d’un cône est uee
ellipse; voilà une affaire réglée.
es

se récria le

Madame

était-ce-vous?

 

À la table voisine de la mienne
dans un restaurant à la mode, la

semaine dernière, il y avait une jeu-

ne femme. J'aurais aimer lui dire
qu’il n'est vraiment pas indispen-

sable d'être st dodue, que ces quel-

ques livres de trop, sa robe vert

clair ne faisait que les accentuer. I
faut savoir renoncer aux couleurs
claires et voyantes tant que l'on

n'est pas A son poids normal. Elle

n'avait sans doute pas plus de

trente-cinq ans et en accuserait

heaucnup moins gi elle vouulait seu-

lement se mettre un peu au régime.

Et quelle différence dans son exis-

tence aussi — car elle n'avait pas

l'air très heureuse. Je déalrais en-
core lui dire que ce seralt un jeu

pour elle de détréner cette stupi-

de petite blonds qu'elle regardait

avec envie. Si voua lisez ceci, ma -
dame, prenez la résolution de mai-

grir, Avec vos jolla cheveux châ -

tains il ne devrait pas être permis
de peser autant.

BERCEUSE

 

Où du berger l'étoile luit,

Dans le feuillage le vent pleure.
Dors, bonne nuit.

Dors, mon enfant, dans ta
[chambrette

Tu n’entendras plus aucun bruit;
Pense au bon Dieu dans ta

[couchette.
Dors, bonne nuit.

Dors, mon enfant, clos ta paupière,
Avec amour Dieu nous conduit:
Vers lui s’envole ta prière.

Dors, bonne nuit.
Dors, mon enfant, son oeil fidèle
Veille sur toi quand le jour fuit:
T1 te couvrira de son aile.

Dors, bonne nuit.
Dors, mon enfant, sans peur ni

(crainte:

Dès que l'astre du jour reluit,
1] nous prend sous sa garde sainte. 

 

Dors, bonne nuit.

il lui demanda du ton d’un homme

 

 
|
i

je suis un honnête homme. incapa- |

 

Dors, mon enfant, car voici l'heure (-

Pour le jeu et l’été au soleil

 

Patron du jouet éléphant rembourré compris.

 

   

Parole d’honneur | BOUCHE TROP

GRANDE
 

Laissez à la bouche sa forme;
estompez légèrement les commis-
sures en ayant surtout soin que le
rouge ne dépasse pas le contour des
lèvres et n'empiète pas sur l'épi-
derme. Ne croyez pas que sur-
charger la bouche en hauteur par
un maquillage trompe-l'oeil la di-
minuerait. C’est tout le contraire
qui se produirait. et vos lèvres pa-
raîtraient déformées, affreuses . . .
0

DES MIROIRS

En l'absence de l'armoire a glace
classique, un peu démodée même,
fixez une grande glace au mur, si la
chose est possible. Ou incrustez-la
dans une porte de la pièce. Ou,
mieux encore, offrez-vous une de
ces petites psychées modernes,
haute glace étroite posée sur un
socle chromé. C'est joli. pratique
et peu encombrant.

Un vivant miroir

 

|

L'enfant fait une peccadille. La |
mère se fâche, l'ineulte, le gifle.

gifle le chat. La mère gémit, éton-

née: à
—Jamais je ne lui al appris à

battre les animaux. Je suis membre

de la 8. P. A, voyons! Où a-t-il
pris tant de méchanceté? ;
Evidemment, la mère n'a jamais

battu un chat. Mais elle a frappé!

un enfant. Lequel des deux actes

est le plus repréhensible?

L'enfant à simplement “réfléchi”;
la mère. 11 s’est vengé sur un être.
encore plus faible: un chat. Nos
petits passent toujours la consigne.|
Ecoutez-les parler à un aminal ou

à leur poupée, et vous verrez votre

propre caricature. }
Quand vous remarquez un défaut

chez votre enfant, commencez par
le corriger chez vous-nrême et vo-

tre petit s’en guérira automatique-|
ment.

Est-il irritable? Répondez - lui

doucement. Et faites vous - même
une curé de paix. Un état de nerfs|
(vous pourrez en faire l'expérience
quand vous voudrez) ae Comm |
nique de mère à enfant en dehors

de toute parole. I! est semblable à :

une électricité d'orage qui traine;

dans l'air. Si vous aves des soucis, !
“même inconnus à l'enfant”, celui-

ci les reflétera malgré lui, malgré
vous.

Vous et votre enfant,
liés par des
invisibles.

Ml n'est pas un désir. pas un idéal,
pas une action de votre part, qui ne

nourrssez votre enfant. Une véri-|

table osmose spirituelle continue

toute votre vie.

VOILETTES
—_— |

Après avoir été serrée contre le |
visage de nos mères pour les pro- |
téger et les dissimuler aux regards

indiscrets, la volette reléguée au:
fond des chiffonniers ou cartons

n’était plus qu'un petit morceau de
tuile inutile.

Nous ne la sortions de temps à
autres que pour tenir une mise en

plis récaltitrante.

Les femmes de l'Orient elles-mê-

mes abandonnèrent de plus en pius

une mode si chaste et les épider -

mes se doralent au soleil sans trop
de dommage, disons-le.

C'est alors que les dames de l’Oc-

cident, capricieuses et fantasques,

se remirent à porter la voilette et

non pas pour protéger leur teint.

Les vollettes d'aujourd'hui s’arrê-
tent souvent au nez. Elles voilent

joliment le regard, se tiennent éva-

sées loin du contour de la figure.

n'aplatissent pas les boucles ni les

ondulations, encombrent un peu la

femmes. beaticoup plus la modiste.

Mais leur grâce aérienne compose

une délicieuse garniture,

Travaillées en crin, en tulle gros
ou fin. brodées de pois, de ramages

discrets. quelques-unes après avoir

fait le tour du chapeau vont jus -
qu’à taire celui du cou.

Mais la plupart servent plutôt de

petites cages derrières lesquelles
nous pouvons même avoir lair

 

vous êtes

nerfs et des artères :

 

  triste sans qua personne nous le re-

proche.

’ A 1 RAE ct À : PN

 

  

 

MAUX DE TETE
QUO! FAIRE — QUAND
VOIR VOTRE MEDECIN

   

  
   
   

     

     

EN 2 SECONDES AU
CHRONOMETRE

les comprimés d'Aspirine commen-
eent à se désagreger et à faire
effot,

Jotes-on un dans un verre d'eau.
EH est à peine rendu au fond que
déjà 11 vo désagrège.

Les comprimés d'Aspirine eom-
meoncent à “maitriser” le mal de
tête et autres douleurs semblables
quelques minutes après avoir été
pris.

Ce qui arrive dans ce verre
arrive dans votre estomac. 

Tout !e monde devrait le savoir. les maux
de tête sont des signaux de maladie. Voilà
pourquoi nous publions le conseil suivant:
soulagez d'abord celte douleur — puls 31
le mal de téte persiste, voyez votre méde-
cin de famille.
Du moment que le mal se fait sentir,

prenez simplement 2 comprimés d'Aspirine
moitié d'un verre d'eau. Le sou-dans la

agement se fait généralement sentir en
ueiques minutes.
è Les comprimés d'Aspirine sont fabriqués
a Companynada la Bayer
Limited.

par

EXIGEZ
LA MARQUE

ASPIRIN
PABRICATION CANADIENNE

ELLE EST
DEPOSEE

 

LE VERDICT
DU JURY   
Fabrique

de Crimes”

Suite de la Zeme page
|

*... INFIRME !'* Sally Matson, qui

avous avoir enfreint la loi de la prohl-

| bition, laquelle existait alors, fut exo-

, nérée de l'accusation eu mise en liber-
“té. Cutte annulation du verdict de la
cour inférieure burprit beaucoup ds
| gens et provoqua maints commentaires.
| les uns étant pour, les autres contre.

| La seule défense de la défenderesse
i fut qu'elle avait été amenée par ruse à
: vendre de la bière à des soldats, à l'ins-
| tigation des agents du gouvernement.
‘Ble allégua aussi et prouve aussi que
| ces faux soldats étaient allés chez elle
uniquement dans le but de lul faire

j comm! ettre un délit et la prendre sur le
: fait.

: Mme Matson était coupable et cepen-
| dant, tout étrange que cela paralsse, elle
: fut libérée et en voici la raison |! [a
cour dit ceci : ‘Le gouvernement de ce
pays n'est pas une fabrique de crimi-

inels, et quand un de nos fonctionnai-
! Tes pousse un citoyen respectueux de la
;loi commettre un délit, cela répugne
à notre sens d'une honnête administre -
ition de la justice. Dans des cas de
ce genre, la cour a toujours été encine
à dire qu'un crime que l'accusé a été
ainsi induit à commettre ne comporte
pas de cuipabilité.”

81 l'on désire avoir une preuve de
l'authenticité de cette affaire. on nau-
ra qu'À envoyer une enveloppe adressée
et affranchie à “Bela Lenan, reporter
Judiciaire.”

La semaine prochaine:

L'étrange affaire de

“La Femmequi
avait trop parlé”

Suivez ces récits, qui paraissent eha-
que jour dans votre journal, 

 

DZRRIERE LA MARIEE

Les demoiselles d'honneur for -

ment Autour de la mariée un groupe

plein de fraicheur et de grâce. Elles

doivent choisir des façons de robes

simples et sans prétention qui char-

ment surtout par leurs coloris ten -

dres: blanc. hleu-pervenche, bleu-

lavande, paille, rose thé, rose-ar-

gent, vleux rôse, vert très doux, ète.

les tissus raides sont réservés aux
robes de style à jupes houffantes.

taffetas, organdi. faille ou moire.

Le satin, le crêpe et ja mousseline

conviennent à des robes qui tombent
droit et qui seront, par la suite, fa-

ciles A transformer en raccourcie-
sant la jupe. Certaines robes, inter-

médiaires entre la robe de stvle el

la robe droite, sont en tulle ou en

mouaseline et dentelle. DAns un ma-
riage très simple. qui ne comporte

pas de cortège. les jeunes filles peu-

vent porter des robes plus courtes.
Les dames du cortège portent gé-

néralement des robes inngues, mais

les combinent souvent de manière à
pouvoir les raccourcir après la ré-

rémonie, pour en faire des toilettes

d'après-midi. Ter personnes d'un

certain Age sont toujours élégantes

dans des ensembles de satin ou de
dentelle noire. Il est vrai que la

dentelle noire. en robe entière, nu

HISTOIRE DUNE MAMAN ...

pour vous.

menstruations etarent très irrég

mon morlage, souffrant de plus

adressée à différents médecins

sbscrvation; tous me dirent qu’

plus faible at incapable de voi

enceinte plusieurs fois durant

mois chaque fois, c'étaient des

1! attribueit à la faiblesse, bien

plus régulières et presque sens d

  
i

|
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“Je me suis mariée à ‘âge de 16 am.

Lisez ce témoignage choisi entre des milliers d'autres

aussi intéressants. Voyez comment cette pauvre maman

désespérée a refait sa santé avec ce tonique admirable que

sont les bonnes PILULES ROUGES. Ce qu'elles ont fait

pour elle, les bonnes PILULES ROUGES peuvent le faire

J'étais loin d'ètre forte et mes
ulières et très douloureuses. Deux ens eprès

en plus de douleurs aux organes, je me suis

et j'ai passé quelque temps à l'hôpital, sous

il valait mieux me faire opérer. Ne pouvent

me résoudre à l'opération, je continuei toujours à souffrir, à ètre de pl en

r à ma petite basogne. Je me suis trouvée

les onze premières années de mon ménege,

fausses couches. C'était bien détouregeent

et c'est là qu'en dernier espoir, je me décidei d'aller consulter le médecin

recommondé por “LA FRANCO”. Ce dernier me trouve aussi Mien melede,

mois il m'encourages un peu plus, me recommandent le rapos et les PILULES

ROUGES et il me donna une foule d'autres conseils que je oulvis à la lettre.

plus qu'à une affection locale, mon mauvais

‘at de sonté. Pendent un en, je n'ai Jemeis menqué de prendre les PILULES

ROUGES; mes forces revenuient graduellement, mes menstuations étaient

euleur et je pouvais faire plus dens te maison.

Après eln3 ans, je devins enceinte de nouveau, cette foh, Isl rendu men

bébé à terme et huit jours eprès so naissence, j'étais sur pied et rie forte.

en garnitures, convient a tous les

; Res. ja dentelle de couleur, assor-

i tte au ton d'une robe, peut faire des
ventes et des boléros qui rendent

plus habillée une robe simple ou qui

cachent un décolleté et dés bras nus

pendant la cérémonie religieune.

» * *

A un examen de médecine
;  -—-Dites-moi les noms des os du
crâne ?

| L'étudiant après avoir balbutié.
| —Excusez-moi, Monsieur. Ce doit
1étre  1'émotion. Impossible d'en
trouver un seul. Je les ai pourtant
bien tous la. dans la téte . . .

A =

| A table
—Oh! Lil. tu retires avec tes

| doigts la œuêpe qui est tombée dans
| ta soupe!

—Il n’y a pas de danger qu'elle
me pique. maman.elle est morte.

Le rôle de Max
On joue a l'auto. La voiture est

‘représentée par deux chaises. Un
‘des enfants est le chauffeur. deux
‘Autres les voyageurs.
—Eh bien. et moi? demande le

| petit Max qu'on a oublié. qu’est-ce
jque je serai?

—Toi. répond l'ainé avec gra-
vité. tu seras le Code de la route.

 

 

 

 
Por lo suite, à quelques années d'intervalle, J'ai eu d'eutres bébés; malheu-
reusement, ces enfants sont tous morts en bes êge. Le médecin recommandé
par ‘’LA FRANCO“ m'engogeo de continuer à me tonifier evec les PILULES
ROUGES; je désirais erdemment evoir des enfants, Le fait est que j'allais
beaucoup mieux et qu'il n'était plus question d'opération. Finalement, eprès
26 ans de ménoge, j'étais l’heureuse mère de jumelles que j'ei pu réchapper,
srêce eux PILULES ROUGES,je Je crois bien, puisque ce bon tonique m'a donné
le fores de les nourrir jusqu'à l'ôge de 23 mois. Aujourd'hui, mes jeunes
filles ent !6 ans, elles sont resplendissontes de santé et eiles font me joie.
Ma persévérance à prendre les PILULES ROUGES m'e bien récompensée et
c'est avec un très grand plaisir que je recommende ce tonique à toutes les
femmes foibles. Je certifie n'avoir reçu œucune rémunération pour le témoie
Snege ci-dessus ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en argent ow

eutrement, directement ou indirectement; en donnont ce témoignege, je le

fais dent le seul but de rendre service à des femmes malades comme le l'ai été”.

(Signé) — Mme DELPHIS DONALDSON,

Témoin ‘Signé: —Y, P.

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES RO
pour les Femmes

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis,

 

Pôles et Faibles.

prA

368, Sème Avenue
Pointe-aux-Tremb'es, P.Q.

Si vous souffrez de: faiblesse, pâleur, manque d'oppétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses où irrégulières,
troubles internes essentiellement féminins (symptômes ou conséquences dé l'ANEMIE) n'hésitez pos à prendre les bonnes PILULES ROUGES.
Pensez bien à céci: elles ont fait du bien à des milliers de femmes comme Mme Donaldson depuis ou dela de 40 années,
feraient-elles pos du bien à vous oussi?

pourquoi ne vous

Pilules Rouges, per la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.
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Pleurez, Marilyn, cela vous se
lagers.
ni. Farrell of Nettle
sent en prison. Peur

eux, le cauchemar
commencée.

  

Vetrs cauchemar est fi-

mr,

T

   

  

+
me

  

Mais comment cette Nettie
a-t-elle no

engtemps ?

 

T

i Nous svons tou:
êté trnous trem et .

per mais c'est fini.   Ja suis rodevenne moi-mème |.
et jo vals pouvoir me remstire
au travail. Pres de double, pour
moi,  Manéra-
ka. Comment

pourrais-jo ......

 
 

 

Me reméreier ? Ka re-
tant vous-même of en
contiasant

 

PHIL. DAVIS
 

par LEE FALK et
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de jouer,
faire un film
aves vous, 30
Yen de Netile

, sers ma Te
“à compense.   
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Vous maver
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Je veux aller dans une
suire prison. pour ne

plus vous voir !
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Pierre pousse Louise à demander
 

  

 

  

  

  

 

sa femme tandis qu'elle dort: il va
‘létrangler, mais son fils survient.

|A son contact Raymond se ressai-
sit, 11 téléphone au directeur de

‘l’astle de venir le chercher tout de

  

  

 

  

 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BIBI LA PUREE

Adultes.
 

ADVENTURES OF TOM SAWYER de vedettes. distribution comprenant,

 

 

 

 

 

 

 

 

Flynn, dans le rôle-titre, est tout
‘aussi sensationnel que le fut Dou-
glas Fairbanks. sr. Flynn est entou-
‘ré d'une distribution extraordinaire

   

  

  
 

  

 

 

  
 

 

| dix-huit mois sont passés; Jacque-

| Morale: La trame n'est pas mé-
jchante; aucune scène, aucun dialo-
gue répréhensible. Impression d'en-
semble amusante et saine. (Conv.)

“BIBI LA PUREE”

 

 
sonné avec elle dans un château Mméros indépendants. sans lien aucun,

d'un intérêt plua que médiocre. I +;

scénario très embrouillé est fait de

scènes mal reliées. L'interprétation ;
est bonne: à signaler Jes habiles ;

transportations de John Barrymo-|

Ce programme sera en montre
demain, lundi et mardi.

——————

Lisez, aujourd’hui, les an-

 

“LORD JEFF”est le titre d'un | CAPITOL — "Lord Jeff". 1230 y

Il ne nous arrivepas souvent film trés intéressant que presente 300.238. 7.30. 9.40; "March of 20
l'écran un film po Capitol. ra y admirer ; . :Lordmts que ~Whipsaw”. On y lle Capitol. On pourra » les uns

|

CARTIER—“AU Quiet on the i3 | bien ns exagera- toute une série d'incidents. les uns Western Front”. 105, 350. 630.
a | montre clsirement.* moyens aux- | comiques. les autres dramatiques. 955: “Little Miss Thoroug-à & tion, quelques-uns ours la force de la discipline dans le bred”, 230. 5.15, 755., Sur la :

uels la police doit avoir rec | “Floor Show Le
\ ° * ° q ters. marine anglaise. Freddie Bartholo- scene — pa ’ .

avoir raison des gangster: ! ; ELGIN-—"Rose of the Rio Gran- ‘5 opinion u car Ina -primat utric e | l'intrigue est captivante et l'inté- mewet Mickey Rooney y jouent les : de”, 230. 505. 745. 1025: —

le Ciné qe ame d'u out à Paieeenen | pie 100 546. 615.15
du film. ; jo TIIEDE A € ; IMPERIAL—"King Kong100sur e inema Un millionnaire américain. Gé‘ marine britanniques. Comme bien 405 71.55 945 ‘A Bride for

4 _ ee passage en Angleterre, a acheté | l'on pense. la plus grande partie Henry" 2.40. 545. 8.35.
; ; quatre perles précieuses pune | de l'intrigue se passe en Angle- LAURIER .. “Outlaw of theNous terminons aujourd'hui, d'aprés truite, l'humanité noble et élevée, et l’art il tient autant qu'à Serçoit sou- ; terre. dans une école navale, et à Orient”. 120. 415. 7.20. 10.15;

“Choisir”, les commentaires de gette revue sincère. Nous vous invitons tous à suivre no- Malheureusement15ape potoe. {bord du “Queen Mary". Sam Wood. Boss or the Lonely Valley".

ir une déclaration faite en 1935, de S. Em. tre appel pour une action définie ainsi: Se aux Etats-Unis. qu'on lui a dé- qui a dirigé “Navy Blue and Gold” 335, 8.35. wite* 106
te cardinal Innitzer sur le cinéma: Nous voulons de bons films.” robé son “trésor”. Il n'a remarqué avec tant detalent. a été de nou. REGENT—"TheToy Wife106; LA JOIE DE L'ECRAN LES MOYENSA EMPLOYER aucune personne suspecte au COUrs ; veau invité à diriger “Lord Jeff Against Women“ 1200. 250. a

Le Cardinal se défend d’avoir l'intention L'action en faveur des bons films veut de a Jlraversée. SAULAneJeune | avec le concours de plusieurs ex- oa 40. ;
d’enlever à de larges milieur de la population d'abord renforcer les consciences de tous pue oresAves la police. J ; pertsdereution. on remar- | - _ a
la possibilité d'une distraction anodine, de les intéressés, des autorités, des industriels, Vivian Palmer. la jeune fille QUé que John Burton. Emma Dune.

‘ rire et d'oublier les soucis: “Non ! non, nous des artistes, du peuple même. Elle réunira le millionnaire a signalée à la D0- Monty Wooley. Walter Kingsford, | t A
sommes contents de savoir que tous occur que toutes les forces susceptibles d'obtenir que le | lice, est prenroEosDe Peter Ellis. George Zucco. Matthew; ÎLE RECITAL DE ".
la lutte acharnée pour les nécessités de la Cinéma devienne pour le peuple autrichien ; dascependant ee autre, pour  Bulton et plusieurs autres artistes. CARILLON DEMAIN|
vie fatigue et désespère, reçoivent le soir pur malheureux un facteur de relèvement et de: ne pas éveiller de soupçons chez |non moins connus. On admirera le {
l'écran la joie et le courage de vi vivre.” “edressement. elle, se fait passer pour un bandit. réalisme saisissant des décors. Les ÿ

LA VIE TRANSCRITE PAR LE FILM Elle demandera aux producteurs de pren- et tente de gagner sa confiance scènes d'extérieur ont été tournées DIMANCHE SOIR DE 9 h. à 10h, _

Que personne, ajoute le Cardinal, ne nous re conscience de leur mission et de leur res- pour se LEaa Tore pour la plupart à Whitter Cal Programme canadien a
croie prudes ou naifs, et que nous voulions ponsabilité pour relever un peuple de sadé- oe jeunefille se tient sur ses gar- lesmentagnes A Sant Maann PERCIVALPRICE

RN cxclure de là représentation par le film tous tresse. Elle fera campagne en faveur d’une | des. surveillant les moindres gestes 1°* MontagnesdeSanta ‘1—Chantspopu'ai Sn

les côtés sombres de la vie, les erreurs de la loi interdisant l’importation des films inep- de son nouvel ami”, mais. per une | PR HAINEMENT ‘0! Canadian boat sons.
volonté, les faits hummains. tes. : nuit d'orage, elle trahit involonta’- OC Men of the north est un chant

Mais la plupart des films blessent ou Les mauvais films seront boycottés sans. rementtolems leurwe. ML'HOMME SANS COEUR" ‘d'écoliers. Les paroles de Canadian |

ebranlent la religion de la jeunesse et des compassion et sans faiblesse et les bons appel téléphonique, elle relate| Genre: Comédie dramatique. — | boat song sontde ThomasMoore Lu
adultes. En outre de ces effets pernicieux. 1ilms favorisés. | qu'elle n'a pas pris part au vol des auteur: Alfred Machard. — Réali- | ot ate L RicpyRge À
On rougit de la mnanière avec laquelle on se LA DEFENSE DU PEUPLE AUTRICHIEN ! perles et elle prévient le chef de sateur: Léo Joannen. — Interprète: ; Ciding -Rickwoo arch,

sert en en abusant souvent Jusqu'à les dés- “Sil est rai, écrit le Cardinal Innitzer, eeeeBas Ce compositeur eù maître de cha-> | honorer, de l'art vrai, de la beauté des que chaque nation a les films qu'elle mérite, me s’en seraient souciés outre me- mars Origine: Française. — Pro. | pelle d'Ottawa a écrit plusieurs

paysages, de la flore et de la faune, de l'hu- nous sommes décidés à manifester, par une - SE M sure s'ils avaient eu les perles en duction: Jean Rossi. 1937. — Distri- ' oeuvres sur des DONNELL
gn manité et surtout de la femme, pour glorifier défense concertée, que nous ne sommes pas MARGUERITE MORENO et GABRIEL GABRIO dons "REGAIN", ou leur possession, mais ils les aveient bution: Compagnie FRANCE-FILM. a ROBERTDO INELLniles

uniquement le Veau d'Or. un peuple malsain, énervé, abandonné à tous Théôtra LAURIER, dimanche, lundi et mardi, les 17, 18 et 19 juillet, dissimulées. à l'insu êe la Jeune —Purée:1h. 20. Un elochard. la 3-—AidaKent: ChansonsJu 8.
i i Ÿ i ¢ tation continuelle. e, dans le manche de son roir ENA 20 n ‘ ; 3 .POUR LE REDRESSEMENT DUNE les instincts et a tous les vices. Nous voulons avec représentation c = de toilette. Ils vont donc In re- nuit de Noël 2st reçu à l'Ar.1ée du (b) The cireus elephant

CULTURE, L’'HUMANITE NOBLE obtenir par notre force le film autrichien| ee | | trouver, en compagnie de faux-dé- |Salut. Après le repas, 11 récite avec re) The bells of St. James.
ntes que l'on aura encore vues | p iET UN ART SINCERE. qui tiendra compte de toutes les grandeurs AU CARTIER an q tectives, mais ils perdent la partie. |les autres le Pater, mals Aux paro- Cette compositrice de Toronto

“Dans ce sens, conclut le Cardinal-Arche- et de toutes les beautés, de tous les éléments ‘ 4 : Les scénaristes ont fait de longues ‘  Myrna Loy joue à ravir le rôle jes: “Pardonnez à ceux qui nous Ont réussit très bien la musique er
36 ; ; i ; à ? le nl i _ ! i isi i Jes de Vivian Palmer, et elle est trés offensés”... il se révolte et refuse de fantine.vêque de Vienne, nous élevons notre voir en sérieux de la vie, qui ira de l'art le plus gai recherches afin de choisir. parmi les ten secondée par Spencer Tracy. continuer la prière. Nous apprenons PRRCIVAL PRICE

= convoquant tous ceux qui sont d'accord avec au ltragique, en ignorant seulement la bas-| Principaux fms du commence: multipleségendes ER| ui remplit le rôle de Ross MeBri- alors qu'il est un bagnard échappé. 4_sidney Giles:nous, — nous espérons qu’ils le seront tous, —  sesse, la brutalité et la crapulerie. ment de la panneDE prétaient le mieux à une adaptation de. agent de la police fédérale |Il fut jadis condamné pour meurtre, Réverle for carillon
non seulement prétres et fideles, mais aussi En conséquence de cette déclaration du .BLOCKADE" touche de très vivante et pittoresque. { américaine. La distribution cem- parce qu'il avait tué son associé, qui Ce compositeur est un Canadien
tous les instituteurs, ‘ous les amis du peu- Cardinal Innitzer, un Institut de la culture près aux événements d'Espagne. Le | prend plusieurs autres artistes bien |lui dénonçait l'inconduite de sa fem- qui jone à Indianapolis.

ty ; ha ed ; ; t Jon. | connus, notamment Harvey Ste-|me, Sylvette. Sourdier, le bagnard 5Chansons populairesple et de la jeunesse. tous ceux qui prennent filmique a été créé à Vienne (Autriche), où

|

producteur Walter Wanger, respon- | . phens, William Harrigan, Clay Cle-

|

retrouve Sylvette, mariée et mère (a) Auclair de la lune

au sérieux le redressement d'une culture dé- seront réunies les adhésions. Hollywood,na pas craintderom- | AU RIDEAU ment, Robert Clecker. Robert War- d'une petite fille de 8 ans. Il veut, (tb) Un Canadien errant
; pre l'habituelle neutralité du ciné- wick, Lillan Leighton et nombre |se venger delinfiaele tant a (cy Marianne sen va-t-au5 ité i ‘ 5 fillette. Mais la gentillesseabandonné, La femme reste avec ma sur les sujets d'actualité politi- | —_— d'autres . ni A moulin

AU LAURIER Panturle qui reprend la charrue. QUELS FILMS que. C'est en somme une protesta- L'autre film est ‘Rose of th: Rio bonté de la petite I'apaisent. Dau- (d) J'ai cueilli la belle rose
- ; j i ë | Programme de mercredi — voir Grande” tant plus qu'i découvre que sa femL'année suivante. une magnifique, 9 tion imagée contre les horreurs de . us mais été infidèle avant | ‘e En roulant ma boule

récolte de blé couronne leurs efforts CHOISIR : la guerre. particuliérement le annonces. . me ne I a Jar NI s'effacera donc (f) A la claire fontaine
et Arsule attend un enfant. La bombardement des villes ouvertes et “UN MAUVAIS GARÇON sa condamnation. sefle donc 1g) Gal lon la. gai le rosierREGAIN Mamèche est morte. mais son rêve E INE PROCHAINE ‘le meurtre des civils. Genre: comédie vaudeville; Sau AU FRANCAIS et pardonnera le mal qu'on lui fit ‘h' Vive la Canadienne.

ine a la terre dun lyrisme se réalisera: le village renaitra. appréciation morale que nous mine filmnous présente d'abord une teur:JeanBoyer:réalisateur: Das ; ‘ jadisALE L'ensemble. moyen- LA musique de la plupart de ces AVi ; ‘ ; : io e maritime, Castelmare. qui su- er; -tes: - —, : > ; ; =puissant, REGAIN illustre ma-\ Sur le rythmea de ce récit dé : donnons des films désign:s ci-des- "bit un blocus. Un bateau chargé de | rieux. Henry Garat. Marg. Templey, —_— nant quelques réserves comporte une faansons ent espagnes da
gnifiquement le roman de Giono. NUÉ de tout Intérêt dramatique, se sous est faite par la Centrale C&- | vivres pour la population affamée ; Pascali, Alerme: origine: française; leçon de pardon bien écrite. Cepen- di rant f paroles ‘ ’ana-Fidèle illustration de l'oeuvre de greffent des scènes dnagnifiques tholique de Faris et par {Interna- | réussira-t-il à rejoindre le port, production: AC.E de Raoul Plo- A l'affiche: dant, le point dedépart est très dé- exilé errant arentsorites peran

Jean Giono. le film de Pagnol eta et Unebrillante intense. tional Federation of Catholic Alum- malgré les espions et le cercle de Quin: distribution. Cie France-| BULLDOG DRUMMOND licat. Une mépriseprolongée, laisse "tt du VIVE InCANLEun hymne à la terre d'un lyrisme étincelant. Une brillante interpre- nae of Brooklyn, E.-U. .es dossiers sous-marins qui cherchent à l'en Film; durée: 1 h. 30. COMES BACK croire à une infidélité conjugale, qui C&lles ae ve la Canadienne sontpulssant, qui tire sa beauté dea Fernande, Gul, dans poicon, les Comités catholiques | empêcher. Vers la fin du film, la | Scénario: Jacqueline Serval veut unes orme dramatique amène le meurtre du dénonciateur. , Plus récentes. A la claire fontainei le réle du rémouleur, déploie toute | Oh, i : a , . ere finit par enre: Comédie ramatiqu \ ; Deux est la chanson du terroir la pluforce de son inspiration et de la des diocèses de Détroit, ie Chica- propagande contre la guerre et ses être avocate. Son p IL PAT d'aventures policières. - Interprè- L'impression finale est saine. à plussincérité de son expression. ila finesse de son talent; Orane - | "offi ; jeute- Consentir mais à ia condition que, ’ : scènes se passent à l'Armée du Sa- populaire du Canada français., ; De i thét t ie. M go et de New-York. horreurs s'affirme. Un jeune lieute- “ , tes: John Barrymore, Louise Camp- ¢L'intérêt dramatique en est min- D€mBazis pathetique et vrale. Mar- {nant espagnol, personnifié par Hen- Si dans dix-huit mols, elle n'a pas 8% TORR BAITVEOTS LOWE C807] 47 0 rappel du “Pater” est bien —————ce. L'action se déroule au début sur | Buerite Moreno. qui donne au per- —- i ; - ‘réussi’. elle réintégrera le domicile bell. John Howard. - gine: lacé. Une note religieuse juste, * . ,: sonnage de Maméche un aspect (ascours ena | familial et € le prétendant Américaine. — Production. 1935. — Pla hel automobile butedeux plans. Nous voyons d'abord le saisissant: Gabriel Gabrio qui. avec REGAIN ;mé contre les souffrances inutiles !amilia à épousera le p Au bout Distribution: Paramount. -— Durée; MAis protestante. — 3" Convena- >:
village en ruines qui ne compte plus sobriété fait de Panturle une brute Adultes imposées aux populations civiles. que tui estine ol Isa Jac ue- 1 heure ble.) ES

* Que trois habitants dont l'un est sur 's m athi ue : Les principaux interprètes sont de dix-sept Tae ly Je bâton. Scénario -- la mort de Bulldog ” sur un poteau etaaPlus ean" est Un très beau film OBSESSION | Henry Fonda et Madeleine Carroll. 126 18 erumetd'officeà la défense l été décidée deux “UN COUP DE ROUGEque la vieille Mamèche et le bra- ; = dépit de sa isen Adultes. Celle-ci. l'une des meilleures actri- ‘nier la comme l'office àla Creme Drummond a été déc par u Genre: Revue cinématographique. ;
connier Panturle. Pourque le villa- | 901 0 (STE a RONDE cite — __ ces du cinéma anglais, joue le rôle ‘de pierre, tend satâche tellement °dividus. un homme et une femme! __ Auteur Dorin et St-Granier. — blesse 2 femmesge renaisse, il faudrait à Panurge on para ui ne se relâche jamais ADVENTURES OF ROBIN HOOD d'une espionne. Deux rôles secon- Jacqueline Pres obtient un onlieu dont le père et le mari. livrés pat Réalisateur Gaston Roudés. — In-
une femme et des enfants. dit Ma- Le SRE € de Convenable. daires sont remplis à merveille par : % CoOëur quelle lui à la police nnt été exécutés Mais terprètes: Dorin, St-Granier. Pari- —mèche. Cependant. le rémouleur |& Cours de près de trois heures de ; _ Reginal Denny et Leo Carilflo jet perd ainsi l’occasion de plaider. auparavant, Bulldog doit souffrir sys, Roze. — Origine: Française. — | Mlle Grace-B. Mousseau et sa
Gédémus sauve Arsule, une jeune Projection. BLOCKADE | Ce n’est pas une Espagne en | Jacqueline engagePierre esao moralement. Ses ennemis enlèvent Production: Ciné-Productions 1937.. tante. Mlle Theresa Mousseau. deA actrice Sue des goulats assiégeaient. OBSESSION Adultes. i chair et en os que nous montre ce atre ae Tovers ons sa fiancée Phyllis. Aidé d'un aml et _ Distribution: Compangle FRAN- la méme adresse, se sont infligé deHB ‘amène avec lui et la fait tirer ; =. “film, mais plutét un pays en car- ; ee cr | protégé par un membre de Scotland | CE-FILM. — Durée: 1 h. 10. | légères blessures, vers 5 heures hieri sa voiture. Maméche les rencontre PISPrpar RASCALS | ton-pâle. ‘Il faut cependant donner , algeaTetine.ait Yard, Bulldog se met à la recherche | SCENARIO. — Une suite de après-midi, quand l'automobue

! entre deux villages et en jouant au est infidèle Raymond a tenté Convenable. ia “Blockade”, le mérite d'être UN ; pierre dans les escapades douteuses

|

Je 1a jeune fille. Mille embuches

;

sketches, extraits de la revue de! qu'elles occupaient. quitta Ja rue,i fantôme, les fait dévier de leur’ es . : Ç | film rapide. h 1 - 'assaillent. Enfin il rejoint Phyllis. Dorin constituent ce film dont l'uni- gang ne rourbe. sur la rue Bank1 route et les dirige vers le village € l'étrangler. Il est interné. Pour’ wHITE BANNERS DVENTURES BIN HOOD et le reçoit chez elle avec ses cama A C te C t des nu- I ,
Bi re———er — Une question d'argent. son frére Convenable. LADY lisé entié orgor Technico- |TAdes du “milieu”. Cependant les

|

mais c'est pour se trouver empri- | té est inexistante. Ce sont des près de l'avenue Aylmer. et donna
| au Procureur la mise en liberté de LIVE, LOVE AND LEARN , lor. le flim “Tne Adventures or fi sur le conseil de Pierre. rentre iaolé nù fis sont destinés à mourir |dont-voici * sujet: nU soldat de 1950. Se Porcau, Mousses qui était BhAd. Icon mari. Louise a peur. hésite, elle,  Convenable : Robin Hood", met en vedette Errol!o>". parents. Au cours d'un par asphyxie. An moment le plus |le mauvais contribuable. le monde | au volant déclare que quelque cho-; T2 ventures finit par céder. C'est en vain que - _ Flynn. que impat t depuis | té. M. Serval présente à sa fille le

|

critique, llx sont délivrés par leur [SANS argent, quelques chansons, un Se de défectueux w'était produis À2 e le médecin de lasile affirme que' DANGEROUS TO KNOW 1 EEodio fiancé qu'il lui destine: c'est Pierre amt de Scotland Yard qui a préala- | billet de loterie. hes dans la direction de sa voitun.
< 3 Raymond n'est pas guéri. le Pro-| Convenable. eS.rerproduction | aul. avec la complicité de M. Serval| plement réussi a Arrêter leurs per- MORALE. — Tous, les Skete es comme elle la dirigeait vers ie. (cureur signe la mise en liberté. UN MAUVAIS € fois corunique Robin des Bois. dont et du bâtonnier. s'est fait passer sécuteurs. | sont acceptables et inoffensifs, ‘nord. sur Bank. et qu'elle perdit

| Raymond Nise BZapmrochePas omyas GARCON les exploits sont légendaires. Errol Cnieux étudierlajeansfille noces Appréciation. — Film très moyen po ’ alors le contrôle. Elle reçut unepar ses so s. ; e ! . | . —_
coupure sur le nez que Je médecin
ne répara qu'au moyen de trois
points de suture. Sa tante se dis-
loqua plusieurs dents à la mâchoi-
re \inférieure,

 

 

 
 

  

  

  

 

   
   

 

       

   

quand elle se buta
! | suite Convenable. Fe Oita Je pravilland. Ham| Comédie d’origine française. re. | hones, elles vous disent ou, la ture sur la partie du coupe-

’ ; ; = ne, Claude Fains, fan -{ Scénario—Bob, fils d'une femme __ Fr , ! 2 i vent. > docteur A, MacDonald,(EXPLOITATION Trésdra- 1 MET MY LOVE AGAIN | ter, Eugène Pallette. Alan Hale. Pa-  galante. Gladys de Montigny, qui en désindedone‘mewiire | ova et2duel bus avan de 206. avenue Belmont, soigna lesDimanche one Charles Vane, Louise Lan Convenable. ‘tric Knowles. Melville Cooper et exerce son métier au bal Tabarin, par vengeance. un ou deux passa- | 4 ; t dont s deux victimes qui plus tard. pu-I ve : : ' ; i Herbert Mundin. | repéche un jour Bibi la Purée. tom- ix dont l'heu- | ageusement ce dont vous avez rent réintégrer leur fover=, Jusqu’a grange. le petit Bara. LAW FOR TOMBSTONE , Le scénario de “The Adventures hee à la Seine par accident. Les ges un peu durs, mais n u ‘besoin L'économie consiste à Fre ‘
mardi— NDLR. Nouvelles notes. lun- Convenable. ‘of Robin Hood” est de Norman- à h li d'amitié et "°UX dénouement arrive trop rapide| i a Brisa le Poteau qui liedi. sur ces deux films. _ | t i j geux hommes se lient damiué et)Co pour qu'ils Impressionnent préparer sagement votre liste ‘tomba pas que perce que les fils

BULLDOG oO Reilly Rain et Seton-I. Miller. qui cherchent à gagner leur vie misé- men | d’achat le retinrent suspendu sur leur téteDernière v DRUMMOND COMES ‘se basèrent sur le scélèbres légendes rable en chantant dans les rues. Vraiment. . .“ | d'achats. Suspe mereprésenta - euemm amem BACK de Robin des Bois pour donner à , Un jour. ils aperçoivent un cadavre (Texte de “Choisir”: :i LAURIER EERIEEem. ov attrait. Apres huit siecles. semble qui les trouvent près du corps les “ A " ! .10 h. 15 pm Foera YOUR LADY que les aventures de Robin des Bois | arrêtent. Or, il se trouve que le | When Love '* Young raconte | 14318/56) UNE ANNÉEDi | di M di : forment encore le conte le plus po- | juge d'instruction, qui suivra cette !P* aventures d'une jeune paysanne « DE LUTTEIM. — LUNG! — Mardi YHEN LOVE IS YOUNG I pulaire qui soit. ‘affaire. est le propre grand-pêre de ui. bafouée dans sa ville natale va aN
17 - 18 - 19 juillet Convenable * | ‘The Adventures of Robin Hood” Bob, qui a jadis chassé sa fille, Cherrher fortune dans la rarrière | Ce i EN CHINE

IR éê tati * ti n ’ à été réalisé par Michael Curtiz. lorsqu'il vit qu'elle allait devenir théâtrale à New-York. Elle y ar - Na ; Lh TIULET B377INL719°
' epresentation continuetle THE TOY WIFE ‘auquel nous devons déjà “The ;mère. Scène dramatique entre Bob, quiert la célébrité. De retour chez W y u . =
| ~ Adultes. ‘Charge of the Light Brigade”. “The Gladys et le juge. ses parents, on se l'arrache mais 2 ~% il "0 MANDCHOUKOUO Fhe

nels ‘Perfect Specimen” et autres films  L'expertise médicale du cadavre |c'eat À son tour de dédaigner rer, : v7 Ba > e y—
! came A a WOMAN AGAINST WOMAN d'importance. . conclut à une mort naturelle. Bob hommages. | omy = | 7

ms Le Adultes. Le film abonde en scènes de ba- ‘et Bibi sont relâchés. Virginia Bruce y donne un tour| zo ~~ ;
¢ DEAR ~ —- - | taille, en tournois à l'arc, en duels! Le magistrat démissionne pour Se de chant et de danse. Kent Tavior z fe --

onan LORD JEFF ‘à l'épée: celui qui met aux prises consacrer à sa famille. Un copain jui donne la réplique. !
PE Joma Convenable. !Robin Hood et sir Guy Gisbourne essaye inutilement de faire chanter

      
          

    

      
ROSE OFTHE RIO GRANDE
Convenable.

 

 

   
 

 

 

 

  

   

"(Errol Flynn et Basil Rathbone),

 

 

Bob. et Bibi pourra pêcher à la li-
| donne lieu aux scènes les plus pas- :gne jusqu'à la fin de ses jours.
A  ee 

FIGHT FOR YOUR LADY

l'affiche est
neuvre remarquable.

C'est ‘Fight For Your Lady”. avec

Le second film à
vraiment une
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a a à fred WHIPSAW John Boles, Jack Oakie, Ida Lupl- pu—Au même programme— qe La Adultes. no. Margot Grahame, Erik Jones et . >Caricatures en couleur prescritpermet A Plusieurs autres. C'est une comédie Tes? Fon -Orchestre de Deacon Moore | . i i | de plus amusantes, et remplie de As, eg Pres— aussi — n program doub rec . TTA: “oran ‘oi pan" || Pdr es rneatee rRaNGals | mouvement saraas, HANI
I N JEAN YONNEL Jeuven. sam. — 14, 15, 18 juillet . moun joy ? —j WAiy Bulldog Drummond | FEE ar 4”, of EN S=FcCÉSs aan Re AU REGENT ES Se (RSESE= _ OBSESSION , avec John Barrymore ! pe A Trargche 2° Cu - |* » i ; LesMNISARTIER] oe Ee | = Ce Fe FeaLC 1 | LOUISE LAGRANGE SERIE “DICK TRACY" . La direction du Rengent présente os a Go 4 + ; $ fg | MANDCHOUKQUO

:
Episode 3 [a un film de Luise Rainer. la met- (0507 KT LS $ OGCUPE PAR> : tant en vedette dans une intrigue pvr Soe 208 | ARMEEà r ; = me des plus romanesques: “The Toy <, wet id pe jus Se JAPONpe

Girl”. On pourra admirer dans. [57 WOean JaenRp) W 1mutt By4 | ce film, dont l’action se déroule. il | ERpo20viernx
iy a plusieurs décades. au lende- € EZ mnPores >]

> “main de la cession de ta Louisiane 2 Fg) Dune -PP = men.; PROGRAMMEsur DEMANDE pasFrans nu Elsiine ERPswdcFFS
' jehes,« te Poutest Jone more. = € ae DEsanour1 ; r + e ce aul mieux encore. = 0 0ST TmI WENT JAPONMERCREDI SEU LEMENT! o | des artistes de premier plan. On se -LE i . ve le élé t* Dans ses autres films, sa beauté vous £ rappelle» Cisneane € Il y a eu une année. le 7 juillet 1938. qu'une fusillade entre troupe:… aura éblouis, et voici A" ; : A H € T8l-| chincises et japonaises au croisement des voies ferrées de Lukoutchiani SON MEILLEUR FILM A J jer a joué Je role d nna eld dans prés de Pékin, déclencha en Etrême-Orient un conflit lourd de conseri " w= | “The Great Ziegfeld”. le role! quences. Au cours des six premiers mois des hostilités, l'armée japonai-5 ; UN MAUVAIS = ! d'O-Lan dans “The Good Earth”. le conquit la plus grandepartiede la Chine du nord et gei» Mongolie in[ À ‘rôle d'une émi térieure et. dans la ne Centrale. erritoire ba par le courb } “Big City” DanyTheTore (ans inférieur du Yeng-tsé-Kilang avec la capitale chinoise de Nankin.u I i ; : rh Dans la Chine du sud. le Japon n'occupa que quelques Îles Je longfs - , on pourra la voir dans le rôle d’une des côtes Les six derniers mois de cette lutte furent marqués par |

‘jeune fille française de famille
aristocratique. Melvyn Douglas et
‘Robert Young sont de la distribu-
tion. Young joue le rôle d'André
Vallaire. 'amoureux de Luise Rai-
ner.

; On a reconstitué avec bonheur
; l'atmosphère élégante et romanes-
que de l’époque. Une figuration
;nombreuse et distinguée donne au

"IAA Iran aRTASEEcamafilm un cæchet fort particulier. Le
“THE ADVENTURES OF ROBIN HOON" en couleur naturelle avec flim a été dirigé par Richard Esrol FLYNN Olivia De Havilland, Basil Rathbone, Clande Rains, au Thorne avec le concours de M. Dal.

#4 Li théâtre Cartier, dimanche, landi e? mardi. Saviez-vous que vous pouviez ‘ton 3. Reymond. autrefois de Ia
voir une représentation complète au Cartier, Hull, tous les dimanches faculté d'histoire de l'Université desoirs anssi tard que 10 h. 15. “la Louisiane.

cruelle bataille autour de Suthéou, où se trouve le croisement de che
mins de fer de Tientsin-Poukéou et de Lounghai. Ce n'est qu'après cin
mois de luttes acharnées que les Japonais parvinrent à occuper But
Chine du nord et celles opérant dans !a Chine du centre. Cependant.
chéou ce qui leur permit de réunir celles de leurs armées opérant dans la
même après cette conquête. 1! reste derrière les troupes japonaises d
vastes territoires occupés par des unités mobiles chinoises. Durant co
six derniers mois. les Japonais conquirent encore d'autres iies se trou
vant lé long des côtes de la Chine du sud, entre autres celles d'Hsia-Merdiil
sur laquelle se trouve ie grand port d'Amoy.—Le tertitoire conquis pal
les Japonais au cours de ses luttes de douze mois s'étend sur 050.000 km 48
et comprend 140 millions d'habitants environ; ceci corres à peu 48
chese près au territoire et aux habitants de l'Allemagne. de l'Italie, de ; te
Suisse, du Belgique st drs Pays-Bas réunis. Actuellement. i} reste encor 42
sous l'autorité du gouvernement central chinois qui se trouve à Tschoung 4
king 6.400.000 km2 comprenant 280 millions d'habitants. soit. à pen pre:
les 87 pour cent re ia superficie et les 87 pour cent de la tion (4
ampChinois Lez qu'il existait avant le début du conflit sino. japona.2a

avec
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En programme double avec

Biscot dans ‘Bibi la Puree  
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EASTVIEW
—. _—— _

Un ralliement de trois Wrightvil e
points dans la sixième
manche a tournéle truc.

  

Kipp et Landymore lancent pour les champions,

 

L'association
 

Sous l’escorte de la police

 

 

Rivet envahit
)

 

DEMAIN
FER A CHEVAL

 

 

 
 

  

 

vendredi dans la Ligue de la Cité.

Nos félicitations sadressent au-, Guertin, 2b-cc 4 01 010
jourd’hul aux glorieux champions  L. Rhéaume, rec. 3 008 20
de 1937 dans la Ligue de la Cité, Lesage, 3b . 4 1 1000
qui ont pris la mesure vendredi des McCann, 2b, cd 1 6 0 000
Bourgeois au pointage de 8-3 sur |Landymore, cd, 1 3 0 0 1 0 1
les rives enchanteresses de la Ri- | Schroeder. 1b 1 0 0 2 00
deau. i Allen 0606000

Voici le pointage et les aligne- ————
ments: Totaux 31 81118 3 1°

BOURGEOIS EN RESUME: — Erreurs, Jen-
AB PC HJ A £ kins, W. Smith, P. Johnson, Dow, !

Mike Mentzel, 3b 3 2 3 0 2 0] Corcoran et Landymore; coups:
Jenkins, cg 3 1 2 1 0 1: comptés grâce à E. Laframboise, 2,!
E. Mentzel, 2b 3 01 0 3 0] Guertin, Landymore, Schroeder,

W. Smith, 1b 3 01 8 0 1! Jenkins. Eddie Mentzel; doubles, !
P. Johnson, ce 302130 1| W. Smith; triples, Jenkins; bases |
Fdlgar Mentzel,c-a 3 0 0 1 0 CG, volées, Guertin, L. Rhéaume. Le- |
Dow, rec. 3 0 O0 6 1 1jsage, P. Johnson; sacrifices, R. La-
Olsen, cd . . 1 0 0 0 0 Olframboise; balle mal lancée, Lan-
O. Bussière, lunc. 2 0 O O 2 O\dymore; retirés par Kipp, neuf;
Corcoran. co 2 0 0 1 0 1 Bussiére, 7. Passes, une par Oscar |

——-—————— | Bussiére; L. Rhéaume trappé par .
Totaux .26 3 918 8 5 Bussiére, 3 coups de Landymore |

EASTVIEW en lère manche: Kipp, lanceur,
AB P C HJ A E; vainqueur; Eastview buts mérités, ‘

B. Johnson, cc, 1b 4 2 2 1 0 0, 4; Bourgeois, 2; arbitres Tessier et
Kipp. 1-2b 4 3 3 2 0 0 Quinn.
E. Laframboise, c-a 4 2 3 4 0 0' Par manche—
R. Laframboise, , Eastview 211 013—8 11 1

cg 301 0 00 200 010—3 8 5:“ Burghs

 

C’est au parc Plouffe que

 

 

La ligue Champlain fera ses
débuts dimanche après-midi à 2
heures 30.
Le club Pichette rencontrera le

club Chénier et Larose rencon-
jlrera Laurin.

&,

 

 

MONT-ROYAL HIER
Première course—Bourse $300, 3

ans et plus, a réclamer, 5% fur-
longs. i, Spanlee, 112 (Fields), 8.10,
3.96, 3.65; ". Exeter, 113 (Solimena),

3, Wenet, 118 (Fator),3.10, 3.35;
365. Temps, 1.12 2-5. Ont aussi
couru: Between Bells, Longueuil,
Zac Time, Kathrine R, Seldom Go,
Meldrum.
Deuxième course—Bourse $300.00,

pour 3 ans et plus, à réclamer, 5':
furlongs, 1, Fylfot, 110 (Dean), 7.80,
5.95, 4.00; 2, Federal Reserve, 112

 

 

se déroule le gala

Originale initiative d'Action Catholique dans le do-
maine des loisirs. — Ouverture officielle d'un
terrain de jeux, présence des membres du comi-
té des terrains de jeux de la ville, du clergé pa-
roissial, de nombreux enfants et d'une foule
d'enfants.

Forum. Par-dessus le marché,

autre lutteur.

 

; , IS a fait des siennes, mercredi, au Forum contre Mau-

arent Il a failli déclencher une émeute, et | fallut Vinter-

vention du président Dave Rochon, de la Commission Athlétique, des

placiers et des policiers pour sauver le lutteur américain de la vin-

dicte d'autres athlètes, révoltés des traitements. qu’il avait infligés

au frère d’Yvon Robert, dans un des numéros de la séance d'hier, au

On voit tci Davis escorté de la police, comme il regagnait son ves-

tlairo après avoir été taloché d'importance par Yvon Robert et un

   

(Wimmer), 7.10, 535; 3, Thistle
Jock, 112 (Gross), 3.45. Temps, 1.12
1-5. Ont aussi couru: Conventional
Oakwoods Lady, Fast Start, Dinain,
Be Just, Philtrix, Krona.
Troisième course—Bourse $400.00,

à réclamer (nés au Canada) 3 ans
et plus, six furlongs. 1, Kid Glove,
115 (T. Barker), 8.70, 3.80, 3.30; 2,
Stone Chatter, 110 (Collins). 3.70,
2.80; 3, Rockvale, 110 (Harris), 4.55.
Temps, 122 1-5. Ont aussi couru:
Battle Plane. Avon, Lady Hilda,
King's Bounty, Fly Wing et Faith

il fut disqualifié par l’arbitre Mack.

Montréal

UNE TRENTAINE
DE VOITURES

AVECLE CLUB
Plusieurs de nos meilleurs

athlètes joueront au parc
Lafontaine demain apres”
midi.

DEPART A 7 H.
Pour la première fois depuis 1936. pour faire compter le galllard en; Hull-Volant

l'Association —Athlétique Sportive
Rivet, un des plus beaux groupes

du genre dans la région, envahira
demain la ville de Montréal pour se

mesurer à la puissante équipe de

balle molle du Petit Journal.
À cette occasion, les directeurs

de l'Association ont organisé une

grande caravane en automobiles.

Ils s'attendent À une sortie plus
considérable que la dernière. alors

que 24 voitures et deux autocars
transportaient les joueurs et JeuUrs

partisans dans la métropole

CHEF DE GARE

 

  

   

   
  

 

  

  

  

   

 

   

  

RN Ccicl comment fonct -

R
T

- Une animation inusitée règna,
jeudi le 14 juillet, à 2 heures sur le
terrain de la Cie J. R. Booth, prés
du parc Plouffe. Sifflets, appels et
acclamations mettent en mouve-

ment toutes les activités de l'oeuvre
res terrains de Jeux organisée dans
ia paroisse St-Jean-Baptiste d’Ot-
‘awa pour les écoliers.
L'ouverture officielle de La Li-

gue de balle moile pour les garçons
et les filles se fait avec entrain, au
milieu de chants et d'ovations.
M. l'échevin Joseph Allard, mem-

ore du Comité des terrains de jeux
«te la ville lance la première balle
de la ligue des grands pour les gar-
cons sur le parc Plouffe. M. l'éche-
vin Daniel McCann, membre du co-!
mité des terrains de jeux de la vil-
le et le R. Père Louis-Marie Syl-
vain, O.P., curé de la paroisse St-
Jean-Baptiste sont respectivement
frappeur ‘et receveur,

Puis tous se dirigent en chantant
sur le terrain de la Cie Booth à
l'endroit réservé pour les amuse-
ments des filles. Pour ouvrir la }i-
gue des grandes filles, Mlle Margue-
rite Matthieu lance la première bal-
le, Je R. P. Curé et Mlle Fleurette
Legault frappent tour à tour et M.
l'échevin J. Allard est receveur.
Chez les moyennes, M. l'abbé W.

Bray est lanceur, Mlle Françoise Le-
gault reçoit et M. l'échevin Allard
se fait valoir comme frappeur.
En se rendant sur le terrain ré-

ervé aux garçons on applaudit les
retites filles de 5 à 7 ans qui sous
a direction de leurs responsables
xécutent joyeusement leur ronde.
Chez les garcons les clubs des
oyens acclament avec enthousias-
e M. Georges Ayotte comme lan-

"eur, et les RR. FF. Honoré et Fré-
léric comme frappeur et receveur.
Les clubs des petits reçoivent

eurs distingués visiteurs avec des
ris de Joie, et nos benjamins de
à 7 ans nous montrent comment,
us la direction de deux grandes

illes, chargées de les amuser, ils
avent bien employer leur temps.
A in fin de la fête. M. E. F. Mor-
an, surintendant du Comité des
errains de jeux de la. ville, appa-
ait sur notre terrain et nos enfants
‘acclament comme un de ceux qui
ravaillent le plus à leurs intérêts.
Voilà comment s'est faite l’ouver-

ure officielle d'une oeuvre destinée
occuper en vacances tous les loi-

irs de nos écoliers.
Pour amuser tous nos écoliers
ous avons à notre disposition tous
3 terrains et locaux nécessaires.
En plus des jeux de tennis des
réres des- Ecoles Chrétiennes et des
oeurs Gfises du Rosaire pour les
fants qui se livrent à ce sport, en

lus des parcs Plouffe. McNabb et
haudièré situés dans les limites de
otre paroisse et ouverts à tous nos
fants,” nous avons l'immense
amp de la Compagnie J. R. Booth
tué en arrière du Parc Plouffe,
ectendaht de la rue Somerset à la
ie Gladstone, et appelé communé-
ent le tarrain du Circle.
En vertu d'une entente conclue
ec la Compagnie nous avons l'usa-

- exclusif de ce terrain pour nos
Mants.

Comme locaux, nous avons le bain
ant et notre salle paroissiale,
Le bain Plant est à notre disposi- j
n pour les garçons, le lundi. de
â B, le mardi et le jeudi de 4 à 5:

 

 pur les. filles. le lundi, le mercredi
le vendredi, de 4 à 5.
‘accès au bain Plant, à des cor-
ions très spéciales nous à été a -

de par le Comité des terrains de
< de la ville. i

Le R. Père Curé a exprime du.
‘* de la chaire sa reconnaissan-
au nom de tous les paroissiens.

‘a Compagnie Booth et au Comité ‘
: terrains de jeux de la ville. pour |
.r bienfaisance à l'égard des éco-
rs de St-Jean-Baptiste. Le Co-!
té de l'oeuvre des terrains de jeux | tholique. un service est un instru-fite de l'occasion pour remercier | Ment de conquête par lequel on ga-
vliquement. par la voix des jour-

Différentes ligues sportives sont
organisées.
Deux ligues de tennis. Une pour

les garçons sur le terrain des Frè-
res, une pour les filles sur le ter-
rain des Soeurs.

Deux ligues de are «04: sur le
terrain de la Cie J. Bt. South. La li-
gue des garcons comprend six clubs,
celle des filles est répartie en sept
clubs.

Ces ligues de balle molle pour |
écoliers fonctionnent sur le plan des
grandes ligues, et à la fin des va-
cances des coupes et des prix seront
donnés aux meilleurs clubs et aux
meilleurs joueurs.

Deux ligues pour le jeu des sacs
de sable commenceront lundi pro-
chain. On installera six de ces jeux
dans notre salle paroissiale. Trois
pour les garçons, trois pour les fil-
les. Et ces ligues exerceront leur
activité aux jours de mauvais temps.

Divers jeux sont organisés pour
amuser les petits garçons et les pe-
tites filles.

DEMAIN SOIR AU PARC

L
e
=
—

Phil Cholette et ses jeunes panthères noires (Hull-Volant) font
le coup de feu dimanche soir au terrain Larocque contre le Roa-
mers de “Hank” Hollington. 1! s'agit d'une joute de base-ball de la
ligue junior de la cité d'Ottawa et l'enthousiasme est à son com- :
ble chez les fervents des deux troupes. Présenlement les chemises

| notres de Hull sont au deuxième échellon de la ligue et une victoire
dimanche soir les installera sur les talons des Braves qui mènent
actuellement la parade. Donc si le coeur vous en dit, soyez sur les

i

Gray.
Quatrième course — The Outre-

mont, bourse $400.00, deux ans, cinq
furlongs. 1, Bonnie Night, 112 (Har-
ris), 10.70, 8.45, 4.00; 2, Harry Jr,
118 (T. Brennan), 6.30, 4.00; 3, Mc-
Mark, 111 (Fair), 280. Temps, 1.07:
2-5. Ont ausi couru: Odd Broken,
Hastada. Sunnie Time et Witchs-
wall.  Cinquième course — The West-
mount, bourse $400.00, à réclamer.
3 ans et plus, six furlongs. 1. Baran- |
ca. 110 (J. Brennan), 6.75, 4.35, 3.60;
2, Truthfully. 110 (Fator). 4.45, 3.40; :

serapproche de la 3ième p

  
lace

Les gars de Benoit ont
|! eu raison vendredi

| valeureux Hull - Volants

des

‘La course aux honneurs se fait de plus en plus belle
dans la ligue de baseball de Hull. — Demain,

 

Dans
la ligue de baseball de
de Hull, vendredi,

les points se sont comptés, à la
sixième manche, les deux premiers
{hommes furent retirés et le suivant
fut Ray Huxtable. Cecile lui don-
na une passe. Huxtable vola le deu-

 

une magnifique joute de: T. Carroll. 1b .
la Cité i H. Benoit, cc

les gars de:R. Lynott, lanc. .
| Wrightville ont pris la mesure du Geo. Réaume. rec
Hull-Volant, 4-3. Et voici comment R. Huxtable, 3b .

+

xième sac. Il fit de méme au troi-
sième. W. Pickering. au bâton, frap-
pa un simple au champ centre

question.
Au cours de la partie. Gene Sau-

Lafrance vs Frontenac; Wrightville vs Bébés.

—
S
=
=

W
O
O
D
N

W. Pickering. c-a.
J. Blain, cg
W. Pcirier. c-a. .
b-L. Benoît. cd D

H
B
I
1
W
W
W

D
D
O
A
N
O
D
—
D

D
O
D
O
D
D

C
O
O
O
N
I
e

S
-
O
o
w
U
O
O
O
O
#

Totaux 25 4 421 11
b-Remplace Poirier à la Se.
Par manche.—

[=
]

100 020 0—3 3 3
101 101 x—4 4 5
— 3 bases, Huxe

Wrightville
LE RESUME:

vageau et Phil Cholette ont reçu, table. 2 bases, Lio. Fournier. Sacr:-
deux hirondelles
sûrs. Cecile a retiré 6 hommes au
bâton tandis que Lynott en éventait
deux.

 

|
t

pour des coups |fice. J. Moussette. Bases volées, P,
Moussette. Desjardins, Blain, Hux-
table. 2. Doubles-jeux. Carroll a
Réaume a Huxtable. Laissés sur les

HULL-VOLANT bases. Hull-Volant 5; Wrightville,
AB P C HJ A E 4. But sur balles de Cécile. 1; Lye

J. Mousselte, cg. 3 0 0 1 0 0 nott, 1. Retirés au baton par Cécile,
Ph, Cholette, cd 4 1 0 2 0 0,6. Lynott, 2 Lanceur perdant, Cée.

Howe. c-a 3 0 0 0 0 1;cile Arbitres. Geo. Foster et BE,
'P. Moussette, 1b . 3 0 0 4 0 0 Richer Durée. 1 h. 13 m. Statistle
iN. Cécile, lanc. 2 0 0 1 0 1 cien, Ken. Menard.
Lio. Fournier, 33. 3 1 1 0 0 0 LE CLASSEMENT
| Luc. Fournier, r. 31186 0 0. G. P Moy,
P. Howe, 2b 2 0 01 2 1 La france, AA. T3100
E Sauvageau, cc. 3 0 1 3 0 0!B et B. AA 8 4 867
a-G. Galarneau 1 0 6 0 0 0 Hull-Volant, AA 6 6 .500

| Wrightville 4 7 364
Totaux .27 3 318 2 3iFrontenac. AS. . 3 8 213

a-Frappe pour P. Howe à la 7e I Parties de dimanche à 1 h. 45
WRIGHTVILLE au Parc Larocque:—

ABPCHJ AE Lafrance vs Frontenac
3 0 Wrightville vs B. et B.|= Desjardins, 2b 3110
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L'impresario Johnny

 

PROGRAMMEDE
MARDI À LA LUTTE

Tunney ayen sept secondes avec des ciseaux
eu la main heureuse pour la finale : volants et s1 le Masque a gagné la
‘de mardi prochain à I'Auditorium, | 2e en 3421" et la finale en 639"
sous les auspices du club Queens- jce ne fut qu'en ayant recours à
bury. Il a matché Vic Christie, l'an- |cette repréhensible tactique des

clen champion, avec Hardy Krus- |coups de coude. Christie compte

kamp. vainqueur de Jules Strong- |Teprendre son titre, mais Kruse
bow et Bob Wagner cette semaine |kamp a d'autres plans en tête.

Christie, cédant 20 livres à 243, Hal Rumberg rencontre Bob | de dents.

| 
Il v aura foule 

Trois jeux de fer à cheval sont:
également à notre disposition sur
le terrain de la Cie Booth. i
Ces amusements divers fonction-

nent sous la direction de responsa-:
bles choisis parmi les grands étu-!
diants et étudiantes de notre pa-
roisse.

Pour la section des garçons, M.
Georges Ayotte est le grand respon-
sable. M. Roland Tessier est son
assistant.

D'autres ont une responsabilité
particulière. Voici les responsables
pour la ligue de balle molle:
Section des grands: Roland Ouel-

Jette.

Section des moyens: Denvs Proulx.
Section des petits: Yvon Albert. |
Réginald Quenneville est le pré-

sident de la ligue de tennis, et à
Jean Latour revient la charge d'’or-
Baniser les jeux autres que la balle
et le tennis.

Pour la section des filles: Mlle
Marguerite Matthieu est la grande
responsable, et Mlle Pauline Landry
est son assistante générale.

Voici celles qui ont une responsa-
bilité particulière.
Pour ia ligue de

Stang.

Pour la ligue de balle molle: Pleu-
rette Legault avec son Assistante
Francoise Legauit.

Mille Yvette Albert et Jeanne Lan-
dry ont charge des petites filles de
5 à 7 ans, tandis que la garde des
petits garçons du même âge est con-
fiée à Milles Thérèse Bilodeau et
Adrienne O'Rourke.

Huit grands garçons et huit gran-
des filles sont à la disposition du
surintendant du bain Plant, M.
William, aux heureures de bain ré-
servées à nos enfants.

Voilà comment fonctionne cette
oeuvre de nos terrains de jeux.

Cette organisation est une oeuvre
d'Action catholique spécialisée pour
la jeunesse étudiante. Elle consti-
tue un service de loisirs sous le
contrôle de la Jeunesse Etudiante
Catholique et de la Jeunesse Scolai-
re Catholique. les deux mouvements
d'Action Catholique pour nos en-
fants. De sorte que cette oeuvre
est organisée sur un plan d'Action
Catholique.

Le Comité de direction de ce ser-
vice comprend:
George Ayotte, président.
Marguerite Matthieu. vice-prési-

Cante.

Pauline Landry. secrétaire.
Roland Tessier. trésorier.
R. P. Reymond-M. Bédard. vicai-

re. aumônier
M. l'abbé Bray.

ass.-auménier.

Tandis que le Comité d'exécution
est formé de tous les autres respon-
sables mentionnes plus haut.
Dans un mouvement d'Action Ca-

tennis: Rita

ecclésiastique.  
gne à sa cause les Ames par l'inté-

au pique-nique

du 24 juillet
La Chambre de Commerce locale
fera les choses en grand. Un
programme complet de sports et
d’amusements. De riches tro-
phées en prix. L'admission

à pen de frais.

 

Viendrez-vous au pique-nique que
la chambre junior de commerce
d'Ottawa est à préparer pour le 24
juillet prochain ? Cette question se
pose un peu partout de ce temps-ci
par les dévoués organisateurs de
cette première fête champêtre de
notre chambre locale. C'est que
ceux qui ont à coeur le succès de
l'entreprise, désire voir une foule

lieux dimanche soir, car il y aura des pleurs et des grincements

N'oublions pas que l'entrée est gratuite.

 
 

 

+ b

SYMPATHIES
La ligue de fer à cheval Ca-

pital et tous les membres of-

frent les plus sincères sympa-
thies à M. A. Millette du club
R. St-Denis et à toute sa fa-
mille à l'occasion de la mort de
sa soeur Mme A. Sylvestre.

p
e
e

 |

éminent et dévoué, a vu à l'organ!--
sation de cette troupe. On en fers
connaître la composition dans quel-
ques jours. Le Richelieu également
sera à la hauteur de la position
L'an dernier, il triomphait du so

| ide Victoria au pique-nique du Cer
| cle Notre-Dame.

LA SOUQUE A LA CORDE
! Monsieur Edgar Proulx, entrepre-
neur bien connu de la rue Somerset,

ia donné un magnifique trophée pour
être décerné aux vainqueurs du

 

3, Bride's Delight, 107 (T. Brennan). |
485 Temps, 1.19 4-5. Ont aussi
couru: Eleanor O., Jildac Rose, Gin-
gery et Molasses Bill.
Sixième course—Bourse $300.00, à

réclamer, 4 ans et plus, 1 mille et
70 verges. 1,Two Brooms, 105 (Del-
phino), 9.25, 3.85, 3.55; 2, Cabatin,
112 ,Chinn), 3.25, 2.75; 3, Theorem.
112 (Quackenbush), 2.75. Temps,
1.54 4-5. Ont aussi couru: Star Bal-
lot. Black Ribbon et Stockwood.
Septiéme course—Bourse $300.00,

à réclamer, 4 ans et plus, 1 mille et
70 verges. 1, Sailorman, 108 (J.
Bowen), 7.25, 4.80, 3.55; 2, Tasty,
113 (T. Barker), 4.30, 5.55; 3, Joggle,
108 (Haliburton), 6.50. Temps, 1.56
3-5. Ant aussi couru: Partisan,

zon, Red Ari] et Altsheb.
x * *

FORT ERIE, VENDREDI
Première course—Bourse $700.00,

à réclamer; 3 ans et plus, six fur-
longs. 1, Meloy, 119 (Gwynne),
16.50, 5.70. 2.70; 2, Wee Princess, 114
(McTague), 3.35, 2.20; 3. xRutland,

{119 (Remillard) 2.35: x-Worth Try-
| ing. 119 (Young) 2.15. Temps, 1.14
3-5. Ont aussi couru: Whoa Boy,

| Queensway, Ko, Maryan D, Eileen
0 Bob's First, Little Sargent.
i Xx—Egaux.

 
Deuxième course—A réclamer, 3

immense assister 4 ces agapes en concours de “tug o'war”. Pluslieurs lans et plus, 6 furlongs. 1. Jealous
plein air. Surtout quand le lieu du, équipes de fort tireurs se sont déiA | Swain, 113 (Young). 8.20, 3.40, 3.25;
pique-nique est le spacieux terrain
du collège des Pères du St-Esprit, à
Ironside, à quelques rnîlles de notre
capitale. Il y aura de l'amusement
pour tout le monde car le program-
me qui a été tracé comporte une
quantité  d'amusements variés et
concours sportifs des plus intéres-
sants. Ce programme est complet

sur toute la ligne.
Les fameux gladiateurs des équi-

pes Canada ct LaSalle seront de
nouveau aux prises pour un tro-
phée de haute valeur. On se sou-
vient des luttes homériques que ces
deux clans se sont livrées depuis
plusieurs années. C'est la reprise
en règle le 24 prochain, et nom-
breux sont ceux qui assisteront au
pique-nique dans le simple but de
revoir ces deux troupes aux prises
Et peut-on les en blâmer? I y

aura également une autre partie er»
tre les clubs Richelieu et St-Fran-
çois. Cette dernière troupe entre en
scène avec des hommes de haut ra-
libre. M. Dave Bonenfant, sportif

'emps des vacances dans la prati-

que de leurs devoirs religieux, et
surtout dans la vie de la grâce.
Ce travail d'apostolat dans le

service des loisirs s'accomplit selon
les principes d'Action Catholique.
L'aumônier forme les dirigeants,
c'est-à-dire les quatre membres du
comité de directeurs: les dirigean*s
forment les militants. c'est-à-dire
les membres du comité d'exécutlon:
et les militants forment à leur con-
tact toute la masse écolière. Ce-
pendant la direction matérielle du
service des loisirs est sous la char-
ge immédiate du comité de direc-
tion.
PAR EUX. ENTRE EUX. POUR

EUX, telle est la formule ici appli-
quée pour l'organtsation de ce ser-.
vice de loisirs en faveur de nos
écoliers.
Ce service d'Action Catholique,

dans l'intention de ses organisa-
teurs, est appelé à répondre à tous
les besoins de notre jeunesse étu-

ux, ses généreux bienfaiteurs. Les : Fét en répondant à tous les besoins 'diante en vacances, à aider les pa-
‘ants attendent à la fin des va- | de la masse afin de la conquérir au |rents dans leur devoir de fournir à
ices pour leur dire toute leur | Christ par son inftuence apostoli- !leurs enfants des amusements hon-
titude.

npérature, de sorte que.
nps, mauvais temps, nos enfants
toujours un endroit pour s'amu- lière de St-Jean-Baptiste. Si l'on

vre:

5 les jours de la semaine. le ma-
e 8h. 30 à 11 h. 15 et l'aprèe-

py 1, de 2 h. à 4 h. 15.

/ ¥ 7, 4

@ -

| que.
vous utilisons notre salle parnis. ' d'Action

fic surtout aux jours de mauvaise POUR CONQUERIR".
beau ;

D'où la formule du service |
Catholique:

Tel est le service des loisirs que
nous organisons pour la masse éco-

 

nêtes. à satisfaire chez notre gran-

soif d'apostolat et à aider le pré-
tre dans son rôle de gardien de la |
Jeunesse. Puisse ca nouveau service
de loisirs garder au Christ notre

inscrites dans ce tournoi qui promet
! d'être très intéressant. Les fort-à-
‘ bras de la région seront tous au
poste dimanche, le 24 prochain
pour mériter ce trophée de l’ami

| Proulx
FERS A CHEVAL ET PALETS

, _Des trophées également ont été
‘ donnés, l'un par la Monette Cons-
truction Co., dont M. René Monette
est à la tête.
Un autre trophée est présenté par

, M. Lionel Baril, au Nom du cercle
: paroissial Notre-Dame d'Ottawa.
| M. Edgar Beaulieu, président de!
‘la Chambre Junior de Commerce de
Gatineau a également fait don d‘u-

ine riche coupe pour être décernée
\ aux gagnants d'un concours qui ne
| sera -ouvert qu'aux membres des
chambres de commerce des jeunes
d'Ottawa, de Hull et de Gatineau.
C'est un beau geste de M. Beaulieu
et. des autres messieurs. En atten-

{ dant, d'autrés trophées et prix de
; valeurs sont reçus pir les organisa-
;teurs du pique-nique. si bien que
| pour chaque concours qui sera tenu
‘aur le terrain. il y aura plusieurs
: prix.

LE MARATHON
: M, Jos. Tremblay, le vétéran des
:entraineurs de course à longue dis-
| tance, est l'organisateur du mara-
i thon de 12 milles. M. Tremblay a
! déjà fait le tracé qui partira des
| édifices du “Droit”, rue Georges, se
| dirigera rue Georges à Sussex, Ri-
deau, Wellington, Chemin de Bri-

| tannia, le pont Champlain, le che-
| min d'Aylmer. Hull, le boulevard
| St-Joseph. le chemin de Chelsea,
; le pont Alonzo Wright et le terrain
:à Ironside, point d'arrivée des cou-
j reurs. C'est un tracé d'à peu près
12 milles, ce qui rendra la course des

: plus intéressantes.
PRIX DU BILLET A 30 SOUS
Le plus surprenant de tout cela

c'est que les organisateurs ne ven-
dront les billets d'entrée que cin-
.quante sous. Ce billet donne droit
j au transport gratuit aller et retour
, par autobus, en plus des deux repas
qui seront servis sur le terrain.
C'est une aubaine que la Chambre
de Commerce présente aux amis, car

ic'est peu souvent que l'on voit un
: programme si alléchant & un fix

“GAGNER | de jeunesse d'Action Catholique sa . aussi minime. Si la chose peut ainsi
se réaliser. c'est que les organisa-
teurs de ce premier succès sont can-

| Hants et qu'ils sont dévoués. On
connait d'ailleurs le bon esprit

2, Thirty Below. 116
1065, 630; 3. Tricky Lady. 113
(Birley), 1235. Temps, 1.14, 4-5.
Ont aussi couru: Chlorisenne, Me-
rise, Beteese, Miss Fawn. Ifster,
Gormley, Uva, Olamara,
Troisième course—Bourse $700.00.

à réclamer, 2 ans, 5 furlongs. I,
Indignant, 112 (McTague), 4.95,
3.25, 2.80; ?. Bowland, 112 «Birley),
6.00, 4.00; 3, Scoria, 115 (Young),
295. Temps, 1.01 1-5. Ont aussi
couru: Erindale Miss, Gold Fawn,
| Gold Plate, Ontegra, Flying Tulach.

Quatriere course—Bourse $700.00,
4 ans et plus. six furlongs. 1, Bud-
ron, 113 (Burns). 24.99, 9.20, 4.10;
2, Alwintour. 118 (Thomas), 4.40,
3.00; 3 Giggling Girl, 111 (Young),
285. Temps. 1.13 1-5. Ont aussi
couru: Big Fish, Lotoma. Ledy Ju-
bal et Crinoline.
Cinquième course—Bourse $800.00,

alloués, 3 ans et plus, six furlongs.
1, Happy Vote, 106 (Decamillas),
33.40, 12.40, 6.45; 2, Hittle, 104 (Pas-
cuma), 5.50, 3.80; 3, Storm Lass, 108
(Remillard), 3.76. Temps, 1.13 3-5.
Ont aussi couru: Sir Bevidere, Gng-
gles, Ouragan et Spring Moon.
Sixième course—Bourse $700.00, à

réclamer, 4 ans et plus, un mille et
un-seizième. 1, Glistening. 115 (Fo-
den), 3.90, 3.20, 2.70; 2, Mr. Magin-
nis. 115 (Remillard). 460, 3.60; 3,
Belle Fille, 110 (Courtney), 3.70.
Temps. 147 4-5. Ont aussi couru:
Hardy Ban, Bâton d'Amour. Blast,
Baggataway et Young John.

(Schmid),

à réclamer, 4 ans et plus, 1 mille et
un-seizième, J. Winged Flight, 120

; (Barnard). 8.50, 5.45, 3.75: 2, Ivory
:Tip, 117 (Johnstones. 7.85. 845; 3,
. Gay Sympathy. 107 (Pascuma), 3.05.
; Temps, 146 4-5. Ont aussi couru:
y Miss Tad. Ceaseless, Grandview,
, Fair Elise, Hi Peggy. Kissinbug. Ca-
valero, ’0o] 0 et Semester.

alt

ff

LES CIRCUITS \; )

Américaine: Greenberg, Tigers,
i 26; Foxx, Red Sox, 24; York, Ti-
gers. 32; Johnson, Athlétiques, 17:

{ DiMaggio. Yankees, 16; Dickey,
; Yankees. 16, Keltner, Indiens, 16.
i Nationale: Goodman, Reds, 23,
} Ott, Glants, 19; Lomberd, Reds, 10;
| Medwick, Cardinals. 10; Camil,

 
 

 

 

met à la disposition de nos enfants jeunesse écolière, la maintenir fié- sportif qui anime nos Canadiens | Dodgers, 10.
+ lant d'amusements ét aux meilleu- | re, pure, joyeuse et conquérante''francais el nous savons que pour

res conditions possibles. si on s'éver- | Tel est le voeu du Oomité du ser- une organisation du genre, les nô- ,
‘os terrains de Jeux sont ouverts tue à occuper tous leurs moments vice des loisirs, pour les écoliers de tres savent. mettre l'épaule à is roue , York, Tigers, 72: Dickey. Yankees

libres, c'est dans le but de les §81- |
der au Christ cu ds les lui conqué-
rir de les maintenir durant le |

TT

la paroisse de Gt-Jearn-Baptiste.
Par Pauline Landry. secrétaire.

(Envoye pe rle R. P. Bédard. OF)

ME AY
RE B 1
9 , û

eb ainsi contribuer su succès. Les
: billets sont actuellement en vente.
On se les procure des membres.

i Points comptés per:

Hero Olga, Air King, Flying Ama-

Septième course—Bourse $700.00.

 

|

 
man, Reds, 61; Medwick. Cardi- |

   
duM. JULES MORIN, président

comité des sports de l'Association ;
principaux organisateurs de l'in-

vasion de Montréal demain, quand
sion de Montréal, demain, quand
près de 200 membres accompa -

gneront leur club de balie moile
qui jouera contre celui du Petit

Journal.

Comme Ya joute Rivet - Petit-
Journal comrnence à 2? h. 30 au parc

Lafontaine. le départ de la ‘’caval-
cade'’ xe fera demain matin à 7 h.

du local de l'Association. 416. rue
Saint- Patrice.

PARMI! LES JOUEURS

Le président du comité des sports.

M. Julez Morin. rapporte que le plus

grand enthousiasme a été suscité

par l'excursion. Te géant Zotique

Rivet aligne probablement les

étoiles suivantes: “Mutt” Amyot,

receveur: Roger DeGagné et “Red”
Latrémouille, lanceurss Yvon Re -

naud, ler but; Aurélien " Pépin”

Proulx. 2e but; Jules Morin, court

arrêt: Abby Corcoran, 3e hut; Au-|
réle “Badge” Bordeleau, champ cen-
tre; André Proulx, champ gauche
et Percy Addelman, champ droit.

Marcel Rivet est linstructeur

Rhéal Laurin, l'entraîneur.
Fondé | y a uné douzaine d'an -

nées, l'association Rivet a été réor-
ganisée 11 y a trois ans, Ses porte-
couleurs se sont illustrés dans plu-
sieurs sports. Elle a l'honneur de

compter comme présidents bénévo-

les l'hon. Paul Leduc, C. R.. ministre

ontarien des mines, M. Zotique Ri-

vet, les échevins Albert Parisien et

Eric Quéry. Son zélé président est

M. Fred “Weston” Sarrazin; ses

vice - présidents, Arthur “Daddy”
T.avergne et Rhéal Taurin; mecré-

taire, Albert Iatrémouille: 1réso -
rier, Roland Méry.

“Au cas ol Jl y aura trop de

monde pour les Autos privés, nous
aurons des autobus,” nous déclara

 

 

 

 

M. Laurin.

7 9
L CAN.-AMERICAINE

J
HIER

Oswego, 10; Ottawa. 9.
Ogdensburg. 12; Gloversville. 6.

Rome, 9; Auburn, 3.
Cornwall, 9; Amsterdam. 5

LE CLASSEMENT
G. P. Moy.

Amsterdam 4 18 710
Ogdensburg . 39 24 619
Cornwall . 35 26 574

| Rome 42» 28 32 487
Auburn . . . 28 35 444
Oswego . 28 35 444
Gloversville 27 39 409
OTTAWA .... 21 41 339

AUJOURD'HUI
Auburn a Ottawa. Amsterdam a

Cornwall; Oswego à Rome; Glovers.
ville à Ogdensburg.

DIMANCHE
Ottawa à Gioversville: Cornwall

à Amsterdam: Ogdensburg à Rome
(aprés-midi); Ogdensburg à Oswe-
go (soir); Oswego & Auburn ‘après-
midi).

AVIS
Ses parties de détail de la Fé-

dération Canadienne Française
auront lieu demain apres-midi
à 2 heures au Hull-Volant con-
itre le Laurier en semi-finale.
Le rappert de ia joute du 15
Juiilat paraîtra lundi

 

| Américaine: Foxx. Red Sox, M; nals, 9; McCermici, eds, 53.

; 66: Keitner, Indiens. 62; Averill,
| Indiens, Si.

Nationale: Ott. Giants, 67: Good-Voir page 11

 

a été battu hier soir 2 dans 3 par la | Wagner en semi finale et Paul

 

et

:Merveille Masquée, le champion, à 'Généreux fait face au ‘’monstre”

| Toronto Vic prit la première chute Carl Davis au début.
  

 

  

; Ligue de fer à

cheval Capital |

CHEZ R. ST-DENIS S'INSTALLE

TEE SUR LE BRULE PAR LE
SOLEIL.

Les pauvres gars du Brûlé par

le Soleil ont dû plier encore une
fois sous les coups de Chez R. St-

Denis qui espèrent. décrocher les
| honneurs dans la ligue de fer à

| cheval Capital.
; Les résultats furent les suivants.

ire partie:
Chez R. St-Denis

| Andre Caron et Armand La-
londe . . .. .

Brille par le Soleil

Armand Bénard et Georges

Bélanger .
24 partie:

Chez R. St-Denis
Léo Lebel et Aurèle Lalonde 12

Brulé par le Soleil
Thomas Pilon et Omer Pilon 30

3e partie:

Chez R. St-Denis
Royal Racicotet Jimmy Bauine

Brülé par le Soleil
Gaudreau et Hector

 
00

Marcel

Raymond . . .. . 3%
La prochaine partie aura lieu le

18 juillet à 192, Laval, entre Chez

Suzon et Chez R. St-Denis à 7 h.
30.

le classement GP
Chez R. St-Denis . 6 2
Chez Suzon . 5 2

Chez Pit 3 5

1 6BrQlé par Je Soleil nL
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L’invasion du Kik

Le club Kik, troupe amateur de
Hull, se rendra à Gatineau Mills

lundi soir, pour rencontrer les fou-
gueux Tigres de l'endroit, dans une
partie  d'exhibition. Les Tigres

n'ont pas encore perdu une partie

à date et la rencontre de ces deux
équipes fera époque dans la région.
Le Kik n'a perdu que deux rencon-
tres en dix essais. Le gérant. Char-
les Séguin, confiant dans la force

de sa troupe est prél à rencontrer
R'importe quelle troupe amateur de

ANDAEW WILSON À CO LIVITED
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à Gatineau lundi

|
|
|
i

SUR LE TRONE, GRACE A SA |
VICTOIRE QU'IL A REMPOR-

|

| GRAY EGALISE EN

 

TE PRO DE
CHAUDIÈRE
FAT DU 140

DEUXIEME
AVEC GORDIF BRYDON, ET
SAM KERR.

TORONTO, 16. — Le petit
Bobby Alston, du club Chau-

dière. Ottawa, a conservé ven-

dredi son titre omnium de

golf pour Ontario en faisant
la tournée en 70 coups pour

;: un total de 140 en 36 trous.

Robert Gray. Jr, de Scar-
"boro s'est classé deuxième et

Gordon Brydson, Nississan-

gna. ex aequo.
Parité à l'aller:—

434 454 445—57
Alston à l'aller:—

444 443 454—38
Parité au retour —

344 353 534—034-37—71
retour:—

344 344 435—34-36—70
La carte de Gray

Gray à l'aller. —
334 454 455—37

Gray au retour:—
444 344 534—-35-37—72

La carte de Brydson
Brydson à l'ailer.—

434 444 444—35

Alston au

, Bryvdson au retour—

 

 

Remplissage 100%Havane | :

454 352 533-—-34-35—60

Tr 

la région. I sadresse plus parti-
culièrement aux quatre troupes qui

composent la ligue Indépendante
d'Ottawa. Si le Canada, le St-
Bridget. le Guigues ou le LaSalle
d'Ottawa sont disposés le Kik ace

ceptera de grand coeur le défi. La
partie étant jouée sur n'importe
quel terrain. Le capitaine de l'équi-
pe Kik est Lucien Lauzon, le secre-

taire-trésorier, René Boyer et le
gérant Charles Séguin On pourra

accepter le déf! en le faisant par-
venir à notre ami Charlie Daoust
an “Droit”
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OEUFS, BEURRE

 

 

VAT gros 0.000 6.
“A” moyens .... .. .....
“A” poulettes ‘ vee
Beurre ..... Ce eee ..

VOLAILLES
Poulets . PO LL LL Lace

GRAINS !
Poin (balles» … $11 a°$12 |
Foin (voyage) No 1 .... $13
Foin (voyage) No 2 . 811

Avolne ...... 60 à 65c le boisseau|
Pajlle ...... .. 86 4 87. la tonne |

VIANDE” !

Boeut—
Carcagse .........0.00 ass au. &c .
Devant .........2 Lacc0seeee se |
Arrière .......... LL. 8c
Porc— ‘
Carcasse 14c

Devant  .............. 15¢c
Arrière LL.ses 10c’ |88
Veau me
Carcasse ...... 6c | M. R. K. McINTOSH
Devant ........... Te
Arrière Lea. 8c La General Foods Ltd., annonce
Mouton: : puis nombre d'années vice-président

Carcasse .......... ......
Devant .. ....... ...... ! s
ArTière Luc cc cun0 00000 8c | directeur général.
Agneu du printemps .. . 20c

FRUITS ET LEGUMES
Tarottes, le paquet .. ... 3 pour 10c
Femmes, ie gal'on 15c à 23c

Pommes de terre, nouvelles, rg “

le gallon ..... .. .. .. .. .. I'RANQUILLE

J gnons, .. ... 3 paquets ic
Shoux . ... ......... ... Sc et 10c TT
Choux-fleurs ............ 10c: WINNIPEG, le 18. — Les prix du
Zéleri, le paquet.......... 5 et l0C ; prêt agricole publiés par le gou-
Navets .. .. ........ .. dc et 10€, vernement des Etats-Unis avant-
Tomates .. ....... 2 lvs pour 25c {hier de concert avec le programme
Asperges  ................ 3-25c de contrôle des emblavures quon
Betteraves, le gallon 5 et 10c! doit annoncer aujourd'hui ou de-
Concombres .... 2 et 3pour 5e. main, ont empêché les opérateurs
Radis .... … . 3 et 4 rour 5c | d'être très actifs hier sur le marché
Epinards, le galon ..... .. Sc à terme du blé de Winnipeg et les
Laitue .. ...... 2 ou 4 p. 10c ; cours se sont repliés. En clôture, le
Rhubarbe .............. Sc et 3-10 | blé était 1-8 à 1 1-8 cent plus bas,
Melons d'eau ............. .. 50c; le contrat de juillet a 98 cents,
Framboises .. ....... ........ 15c celui octobre à 177 1-8 cents et
Bleuets, le gros panier .. . 125 celui dedécembre à 75 1-2 cents. |

TABACS Les opérations étaient sans relief
Belgique ...….. 4.200004 40c et la séance était l'une des plus mor-

ObOUrE ... 22222022 cc 0000000 40c.jnes d el'années, Malgré des rap-
Rouge Havane, étendue ....…. 30c. | Ports qui prétendent que de petits
Petit Canadien No 1 .......... 55c. lots ont été vendus pour l'exporta-
Petit Canadien No 3 . ........ 30c,

'

tion, aucune vente n'a été confirmée.
Rouge 1 LateFU 28c.-30c.: Liverpool sous l'influence de

Quesnel No 1 ....….….….….000.....
Quesnel No 2 .............. ) ME €
Quesnel, rouge ...... eee 40c ; denier en côtlure et à midi, Buenos-

Parfum d'Italie .............. 50c. Alres était 1-4 à 5-8 de cent plus
secs a seen: 50c. Das.

Miquelon ...... ’ Les marchés des Etats-Unis sePerley, gerbe ........FN 35c
Perley, étendu ........ .. sont maintenus autour de la ferme-

. ture précédente.
— On notait des achats considéra-

Le beurre monte bles de Durums sur le marché au
. . comptant et les prix se sont légere-

fractionnairement ment améliorés. L'allure des four-

MONTREAL, 16—Sous l'influence
d'achats plus spéculatifs les prix

du beurre se sont raffermis; une

- 15c

LE BLÉ EST

 

| rogers était aussi morne que celle du
| blé à terme et les prix avaient ten-
| dance à se replier.

 

ouv. ;

avance considérable sur le marché |  Blé:— Ferm

Anglais y a aussi probablement con- Juillet res gels 98,

tribué. Le marché des oeufs est en- Novembre To ui
core ferme pour les catégories su-

|

Décembre 7615-1, 7512

périeures tandis que le reste est sta- Avoine:—

Ÿle. Les prix du fromage sont légè- | Juillet... 31 43%

‘rement plus fables sur le marché | Décembre ... 3254 32"
libre tandis que les pommes de ter- : Orge:—

re sont généralement inchangées. | ee es 4812 4834

Au Canadian Commodity Exchan- | pSo0re=v 345 4e
ge on a enregistré la vente de 200 Lin:—
boites de beurre frais de Québec, 92

|

Juillet ...... 1451, 1451,

oints, pour livraison immédiate, à Ograbre— 1463, 1463,

5c et de 200 boites No 2, 38 points,

|

suillet .. …. 501; 4974
ÿ 24'c la livre. Sur le marché li- | Décembre 511, 5014
Lre le leurre a fait 25c à 25'«c la CHICAGO FLECHIT
tivre. Les demi-grossistes offrent de '
petits lots aux détalilants à 26'4-'ec
pour le beurre et1 pains moulés et à
25% -26c en paquets.

CHICAGO, le 16. — Les incertitu-
des au sujet du plan de prêt agrico-
le du gouvernement américain, ag-

OURSE-FINANCE-COMMERCE

| gravées par l'attente des contrôles

d’amblavures pour 1938-38. ont dé-
terminé des reculs dans les prix du
blé sur le marché a terme de Chi-
cago hier.
On croit qu le contrôle des em-

blavures se fera selon le plan de
prêt et sera autour du minimum
permis. Les arrivages de blé de la
nouvelle récolte sont encore considé-
rables.

; Le blé a clôturé aux bas niveaux
! de la journee. 1 3-8 a 1 1-2 cent
i plus bas, le contrat de juillet a 70
| 3-8—1-2 cents et celui de septembre
à 70 3-4—7-8 cents. Le mais par
contre était plus ferme en clôture.

On & enregistré la vente de 250
boites de fromage blanc de Québec
À 14'ac la livre, au Canadian Com-
modity Exchange. Le blanc d'On- |
tario cote 14%-%c la livre tandis
que le coloré fait 145% à 15c. Le
blanc du Québec rapporte 14c à 14
3-16c et le coloré 14!',c. Sur le mar-
ché libre, le blanc d'Ontario fait
145€, 1” coloré 14%c tandis que le
blanc de Québec cote 14's et le co-
loré 14%c la livre.

Les arrivages d'oeufs triés font
31c pour les A-gros, 29'2c pour les
A-moyens, 25¢c pour les B et 22'2¢
pour les C. Au Canadian Commo-

 

|

|

 

  
M. R.-T. MOHAN

que M. R.-K. Mcintosh, qui était de-

et directeur général, o été nommé au

6c | poste de président du conseil d'administration; il agira comme aviseur à l‘é-

Tc | gard de son successeur, M. R.-T. Mohean, qui a été élu vice-président et

| Nominations a la
General Foods, Ltd.

| TORONTO. 15. — M. R. K. Me-
| Intosh, qui vient d'être nommé pré-

| sident du conseil d'administration

"de la General Foods Ltd. est de-

puis quarante ans dans le commer-

! re alimentaire: en 1596 il entrait au
service de la maison P. McIntosh &

Son, fondée en 1876 par son grand-

père et son père. et en 1920 {l pas-

sait à la Canadian Postum Com-

pany.
j M. R.-T. Mohan, qui est nommé
| vice-président et directeur général

na été directeur de la firme Douglas-
Pectin, Ltd, A Cobourg et chargé de

la production à l’établissement de
Montréal: il fait partie du conseil

d'Administration de la Douglas-Pec-
tin, Ltd, et de la Grape-Nuts Co.
Ltd, de Tondrez. M. Mohan est di-

| plômé de l'université McGill et de
| l'université Queen’s; sous sa direc-

| la | tion les ventes de la compagnie ont
50c. ; faiblesse des marchés nord-améri-| atteint en 1937 un chiffre sans pré-
30c. cains hier s'est replié de 3-4 a 1. cédent et celles du premier semestre

{de 1938 dépassent celui de l’an der-

, nier.

 

 Dimimution sensible dans
le trafic des canaux

En juin le trafic des canaux
Saut-Ste-Marie, des écluses cana-
diennes et américaines, est beau-
coup plus faible qu'il y a un an,
ce qui est surtout dû au tonnage
moins considérable des transports
de minerai de fer et de blé. Le tra-
fic donne un total de 5.363.780 ton-
nes, contre 14.160.826 il y a un an.
Le trafic-marchandises du canal
Welland s'établit à 1.461.076 ton-
tes, à rapprocher de 1.659.368 l'an
dernier. Le trafic des canaux du
St-Laurent est également moins
considérable, s'élevant à 1.184.399
tonnes comparativement à 1.309.978.
Les faibles expéditions de blé et de
charbon sont les principaux fac-
teurs de cette réduction.

——pu—

Baisse de 3 p.c. dans les
ventes de magasin à rayons
En juin les ventes des magasins

à rayons au Canada font un gain
de 7 pc. sur mai et sont de 3 p. c.
inférieures a celles de juin 1937.
L'indice non ajusté, sur la base
de 1930 à 100. est de 77.8 en juin
cette année, 72.9 en mai et 805
en juin 1937. Après ajustement,
| les ventes en juin font une avance
sur mai à peu prés égale au mon-
tant saisonnier habituel. tandis que
le recul de 3 pc. sur juin lan

dernier est à peu près égal à la
diminution moyenne du premier
semestre de cette année, compara-
tivement à la même période de
1937.

 

  

 

|

| Carnet

Mondain
Monsieur et madame J.-Ovide

Proulx, de Sturgeon-Falls, passent
les mois d'été dans la capitale. M.
Proulx est en charge des cours d'été
en latin et en littérature française
à la Faculté des Arts de l'Université
d'Ottawa.

J . *

Le consul général de Pologne et
madame Jan Pawlica ont quitté
Ottawa jeudi puor Montréal où ils
passeront quelques jours.

= » =:

L'honorable Ian Mackenzie est de
retour d'un voyage au Nouveau-

Brunswick.
= * -

L'honorable C.-D. Howe est main-
tenant en excursion de péche dans
le golf St-Laurnet. I est attendu
à Ottawa mercredi prochain.

* * *

L'honorable juge et madame A.
Audette, d'Ottawa, qui p 2nt les
mois d'été à leur résidence d'été,
à la pointe de la Rivière-du-Loup.
étaient de passage à Québec dernié-
rement.

* * *

Madame F.-J.-G. Garneau passe
quelques semaines à Norway-Bay.

* * *
Mesdemoiselles Fleurette Drouin,

Germaine Lépin et Rosette Cousi-
neau partent aujourd’hui pour up
voyage en automobile dans la pénin-
sule de Gaspé.

* * +
Madame Léontine Martin, de

Cornwall, sera à Ottawa lundi pro-
chain pour assister au mariage de
son fils, 11. Albert-Henry Martin,
avec mademoiselle Geneviève Con-
lin. La cérémonie sera célébrée dans
l'église des Saint-Martyrs.

* * x

Le sénateur Norman Lambret
passe quelque temps à Murray-Bay.

* * *
De retour d’une croisière de Io

jours aux Bermudes, aux Bahamas
et à la Jamaïque, le Lady Somers, de
la Canadian National Steamships,
arrivera à Montréal dimanche soir
à 7 heures.
Parmi les passagers on remarque

Mme F. Leduc et mademoiselle S.
Desroches, de Montréal.

* * *
M. et Mme Maurice Bissonnette

et leur deux fils, Jacques-André et
Louis-François, sont partis pour
l'Ile Perrot où ils passeront quel-
ques jours, les invités de M. et
Mme Arthur Châles.

.

Madame De Longchamps qui a
passé quelques jours à Ottawa,
l'invitée de Madame K. Boulay. est
retournée à Montréal.
mn

 

Six Sauvages
témoignent contre

un braconnier

JACOB GLICK EST ACCUSE DU

TROC ILLEGAL DE PEAUX DE

CASTOR.

ELSAS, Ont., 16. — Jacob Isaac

Glick, un prétendu chef d'un grou-

pe de braconniers dans le commer-

 

 

PEKIN -— tFides:-—Le recteur

du collège onnexe.

‘’Chino Fundation"’ pour un ouvrage
substances fluides.

de leur pays. 
ROME — Le numéro de juin 1938

de la revue officielle Laboremus pro
Misionibus, publié en cinq langues,

par le conseil supérieur général de
l’'Oeuvre Pontificale de la Propaga-

tion de la Foi, contient un article

intéressant de Mgr Caselli, directeur

du bureau des stastistiques de

l'agence Fdes.

L'auteur se sera des chiffres les
plus récents pour montrer les pro-

grès du catholicisme durant l'an-

née 1936-37 dans les pays de mission
qui dépendent de la Propagande.
“progrès qui ne constituent pas une

heureuse exeption mais un pas de

plus sur une route parcouru depuis

des années”.

Les statistiques de 1927 - publiées
par la Propagande en 1930 servent

à mettre en relief es chiffres de

1937 et permettent de mesurer le

chemin parcouru.

Si à vol d'oiseau nn passe en re-

vue les cing continents on trouve en

Asie 7.911.370 catholiques alors

qu'ils n’étaient que 7.699,227 en 1915
et 6.029.029 en 1927. En dix ans la

population chrétienne a augmenté

de 1.882,341, soit en covenne 188.-

000 par an. les difficultés que

l'apostolat missionnaire rencontre

sur son chemin dans les pays asia-

tiques permettent d'évaluer à leur
juste valeur les efforts des oeuvres

évangéliques et d'apprécier Jes ré-

sultats obtenus.

L'Afrique, beaucoup moins éten-
due que l’Asie et béaucoup moins
peuplée puisque elle n'a que 150 mil-

lions d'habitants représente un

champ beaucoup plus fécond pour
l'apostolat missionnaire. et le nom-

bre des catholiques qui se rappro-
che déjà beaucoup du nombre des

| fidèles en Asie ne tardera nas à le
dépasser. “En 1927 11 y avait en

Afrique 3.202.993 catholiques, mais

leur nombre a plus que doublé en

dix añs puisque l'augmentation a
été de 3.591.958. soit une moyenne

j de plus de 359,000 par an.” Les ré-

© gions où les progrès ont été les plus

pr
.

Conversions à l’université

catholique de Pékin

 

le R.-P. Rehmann, S.V.D., 6. edministré la veille de la Pentecôte, le bop-
tème à un professeur, à deux étudiants de l'université et à deux élèves

M. Kao, attaché à la faculté de physique, a gagné un prix de lo

Tous les ans, une vingtoine environ de professeurs et d'élèves de
l'université se convertissent; ce chiftre n’est sons doute pas très fort,

mais pour évaluer à leur juste valeur ces conversions, 11 faut se rappeler

que ces néophytes appartiennent oux meilleures farmiles de la Chine et

sont apoelés à occuper des places de premier plon dons lo vie publique |,

 

de l’université cotholique de Pekin,

sur les ondes ultra sonores dons les

 
ool
r

|
|

Les progrès du catholicisme
dans les territoires qui
dépendent de la propagande

Congo Belge, le Ruanda et l’'Urundi,
le Tanganyika et Madagascar. |
En 1937 on trouvait en Océanie

557.503 catholiques contre 2.506.858
en 1936 et 1.511.717 en 1927. Soit un

progrès annuel d'environ 65.000

personnes par an. Fa difficulté des

communications entre des terres

éparpillées dans l'immensité des
mers, de forts groupes musulmans

ou islamisés doivent entrer en ligne

de compte quand gn étudie ces rè-

sultats.
Quant à l'Amérique il faut

rappeler que seule une petite partie

de ce territnire est considérée com-

me pays de mission; les missions

d'Amérique offrent presque toutes

un caractère particulier qui expli-
que la lenteur des progrès «Les

catholiques des missions américai-

nes étaient en 1937, 2.931.024; 2.853.-

511 en 1956 et 2.415.323 en 1927; la
moyenne annuelle des progrès ent

de 50,000 âmes: ‘cette augmentation

remarque justement Mer Caselli,
n'est pas a dédaigner. si Ton veut
ben tenir compte du caractère par-

ticulier des missions en question”.
. Les pays européens qui dépendent

de la Propagande sont très peu

nombreux et les progrès y sont les

plus insignifiants “les missions

d’Europe ont bien plus pour raison
d'être la conservation de la foi des

catholiques vivants au milieu de po-

pulations prntestantes ou schisma-

tques et dans le sud-est de l’Europe

musulmane que de propager

l'Evangile et de procurer des con-

versions”. En Europe, en 1937, on

comptait dans les territoires en-

core aujourd'hui du ressort de la

Propagande. 771.567 catholiques:
l'augmentation fut de 176.613 en dix
ans, soit une moyenne de 17.000 par

an.
En dix ans, les catholiques des

terres de mission sont passés de

14.380.629 à 21.143.528; certes ces

chiffres ne peuvent cacher et faire

oublier le milliard d'ninfidèles qui
n'a pas encore reçu la vérité de la

foi, mais les progrès réalisés font

se

 | grands et montrent une particulière
générosité de la Providence sont le ce des fourrures dans l'Ontario-

Nord, a entendu six Indiens témci-|

gner contre lui hier dans six aceu- |

sations d'achat illégal de peaux de!
castors. |

Sur la demande de l'avocat de la
défense, le jugement a été remis

au 25 juillet alors que Glick devra

comparaitre sous d'autres accusa-
tions & Sudbury. Glick est sous un

cautionnement de $2.000.

Le procès d'hier, qui est le pre-

en leur communiquant

MANITOBA-- Nous croyons in-'
téresser nos bienveillants lecteurs club sportif. i

quelques |
nouvelles sur les activités catholi-|

ressentir ce que le Pape a appelé la

(Fides)roésie des chiffres
 

La réserve de Cootchiching
et sa grande activité  charge et la surveillance de notre

Depuis quelque temps déjà, cer-!
tains de nos Indiens étaient Che-!

; fourrures ambulant pour 1938.

réserve forestière de Chapleau a

dity Exchange. ces catégories font | 3- 7. > : —
les prix suivants: 31'se 29*4c, 25c et, 3-8 à 7-8 de cont.plus haut.rm. mu
13'»c respectivement Des petits. Blé I 2 ; H i i
lots destinés aux détailiants font les Juillet 2-34 034-15
prix suivants: A-1 gros, 29c; A-11 Septembre 7334-74 7238-12
moyens, 37c; A-gros, 34c; A-moyens, : Juillet … 38% 591
33c. B. 30c et C 26¢, Septembre ... 60!3-3 6074-81 . {
Sur le marché des tubercules. les, Décembre 60-6013 6012-3 | Derniers hommages

vieilles pommes de terre de Québec,| nano TE 2114 271, | a
en sacs de 80 livres, font de 50c à | Septembre 2617 2534-14 | a M. J. Boucher
60c le sac. Les montagnes de l'Ile Décembre 2154 2734-l2 |
du Prince-Edouard font 75c à &80c tee oy 323 Hier matin à 8 h. 45 en l'église
= sac de 90 livres et les montagnes | Septembre 5215 515, St-Paul d’Aylmer, ont eut lieu les |
© la Nouvelle-Ecosse font 65c à | Décembre 541% 53 imposantes obsèques de M. Char-

| les-John Boucher. décédé mercre-
di dernier à sa demeure, 7. rue

| Albert, a l'âge de 73 ans. après

75c et moins les 80 livres. Les nou- |
veaux tubercules No 2 de Québec ;
rapportent 90c à $1.00 les 80 livres.

LES GRAINS

 

Le niveau du marché
 

 

Blé Nord No ! . 1.06% | “Une longue maladie.
Bié Nord No 2 1.03'2 Né a Chapleau. Qué.. M. Bou-
Blé Nord No 3 1.011, 2 + J3 cher demeurait dans Aylmer depuis

! * - er p. .
Avoine No 3 on A sr | Fermeture #3 185 744! Dlus de 30 ans. Il fut pendant près

Ï JA. 92% | La veille 1. 22200. 0 186 2336 de 20 ans à l'emploi de la Hull
Picotin No L'an FN Doy a 1 mois 564 129 23 Electric Co. Son épouse l’a précédéFARINE IIa lan 945 397 422 c Lo. épouse bre

} Farine de blé du printemps: Haut 1938 .. 705 216 349 dans la tombe il v a plusieurs

Le lère marque  ............ 6.85 DAs 188 OU sez ML 12 années.
: ; . aut 1937 .......... 1016 495 54.0 i ; ;

2ème marque ............... 6,35’ Bas 1937 . 517 190 316 Il laisse dans le deuil. trois
Au baril ............ .. 6.15 Beauctiations de ces dernièresannée fils. Edouard et François. employés

En sacs de jute. livraison en | Haut 1929 ! .. !!:° 1469 1538 1843 a la Hull Electric Co.. et William
‘papersendroitsde la région. ' , Boucher; une soeur. J. Sauvé, à

Ar ahniver: ! Chapleau. ainsi que 14 petits-en-
Fra de ‘choix te 3.45 à 3.55, ST-EUGENE, Ont. ; fants.

: : fe a —_— i L j funèbre quitta la de-livraison faite 3.55 à 3.65 . i e convoi funet
Farine de maïs blanc. par baril | «De notre correspondant! | meure mortuaire à 8 h. 30.p ort

livraison faite ............ 460' ST-EUGENE. 16. — Le 5 juillet # Conduisaient le deuil: les fils du

; M. le curé Duprat bénissait le ma- défunt: MM. Francois, Edouard et
Son 00000, 2425 1iage de Mlle Rita Berniqué et de! William Boucher: des neveux: MM.

, Gru rouge o.oo... 2525 M. Daniel Larocque. La mariée ac- | Edg. Guertin. Alex. Guertin. I.
Gru blanc .................. 30.25; compagnée de son père portait une ; Boucher. R. Boucher. O. Guertin,
Prix à la tonne. sacs compris, ! toilette de satin bieu pâle. avec C, Paquette. N. Guertin et Charles

livraison dans la région au taux de | chapeau. soullers et gants blanc‘ Boucher.
Montréal. moins 25c par tonne pour | Nos meilleurs voeux aux nouveaux D le corte il v avait ;
commandes au comptant. ! époux ans le cortege il y Avalt aussi
Grain sec pour brasseries. $21 la M. et Mme Réal Roy et M. ct. MM. Gérald Proulx. Albert Killer

tonne au gros 823 la tonne au dé- Mme Armand Théoret visitaient M.‘ et F. Woolsey. de la Hull Electric
Co.. MM. G. Pilen. G. Paquette.

mier d'une série dans le nord cn-
tarien et québecois, a eu comme
théâtre l'entrepôt de l'Ontario
Forestry Branch dans ce village

commercial, à 210 milles par voi
des airs de Sudbury, De rudes
bancs, voilà le mobilier réservé aux

nombreux spectateurs, dont piu-

sieurs étaient des Indiens de la
réserve du Lae Kapuskasing, non:
loin de là.
Avant que les indigènes aient été

appelés à témoigner M. G-M.
Parks, de North Bay. surintendant
de la chasse et de la pêche, a dé-
glaré que la chasse du castor était
prohibée par une saison de chasse
close depuis 1935. Personne ne nou-
Vait se procurer de permis pour

vendre du castor dans Ontarin,
ajouta-t-il et Glick n’avait pas

acheté de permis de vendeur de

Le garde-chasse Hemphill de la

rappelé comment il a rencontré
Glick le 8 juin dernier à Tionaga,
Glick avait dit alors qu'il faisait

de la prospection. Le garde-chasse
fouilla ses bagages, puis obtint un
permis de fouiller sa personne.

C'est ainsi qu’il trouva plus aid
dans les effets du braconnier, un

livre de ventes de fourrures et Un
livre codifié. Glick protesta en dé-
clarant “Je voulais que les gens se
renseignent sur les acheteurs de

fourrures et je leur offrais $5 peur
un renseignement”.

La cour donna aux Indiens ap-

pelés à témoigner toute la pro.ec-
tion possible, excepté contre Je
parjure. Le chanoine George Prewer

de l'église anglicane de Moosonee

les assérmenta et agit comme in-
terprète.
Jacob James a déclaré au magis-

trat Cooper, avoir vendu 28 peaux
de castor à Glick au mois de juin
Ce soir-là, Glick acheta 95 peaux.
James fut payé en argent pour ses
peaux, et partages avec u'autres
sauvages. Puis il conduisit le pré-
venu à la réserve où il passa toute
la nuit. On cacha les fourrures
pendant une journée, puis on les
transporta a Peterbell. “Glick me
promit $15. mais je ne les jamais
touchés”.

D'autres témoins corroborent le
témoignage de James. entré auires,
Alex Pikety. un ancien chef de ia
ribu. {

détail. et Mme Ludger Théoret dimanche.
Farine d'avoine, en sacs de 80 li-|  —M., Etolaie Duchesne. M. et Auréle Pilon. M. Gendron. 8. Gra-

vres, livraison faite. $3.15. la taxe Mme Procule Duchesne et Mile velle. A. Johnson. S. Osgood. N.i
de vente comprise. Isabelle Duchesne se rendaient à Morin. A.-F. Beaudoin. J. Kelly;

Foin NoDINEN BALLES $11.50 Brockville dimanche dernier. H. Hubert. E. Hubert. A. Dumou-,

{ Foin No 2 extra ‘ 10.50 —M. Alfred Ranger. de Granby. lin. St. Proulx. C. Lavigne. Jos.

Foin No 3 9°00 | rendait visite à sa mère Mme Na- ' Paquin. Jos. Reley. Gérard Tassé ;
poléon Ranger. en fin de semaine. | ot nombre d'autres.

| quelque tempsÀChateniuaBae! La levée du corps fut faite et |

: sin et chez sa soeur Mme Williams. : le service chanté par M. le curé

rer|

 

| —M. et Mme J-O. Lalonde e: :
+ Hughson Bros. | leurs enfants se rendaient à Notre-| abbés R- Limoges et ei Croteau

& co | Darme de la Salette. dimanche der- Comme diacre et sous-diacre.
. | ner. La chorale d'Aylmer. que diri-

| —Mile Andréa Giroux est de re. %eait M. Bernard Laframboice.
122. rae Wellington. ; tour d'un voyage à Montréal ; exécuta le chant. Mlle Marguerite

CN | —M. et Mme M.-B. Collin: et’ Quirk touchait l'orgue.
OTTAWA} à : M. et Mme Raymond Labrosse se!

p rendaient à Cemrwall et Malone en St-Paul d'Avimer. -
[a léphone: 2 - 2471 : fin de semaine. i

Télep ,_—M le vicaire J-A Lapointe at deuil de croire en ses plus sincères
) , pec — i actuellement en vacances. | condoléances.

PE I CL EE SERA
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° H. Limoges. assisté de MM. les le trottoir moins glissant.
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DOMMAGES DE $1.250

MONTREAL. 16— La ville a eté
condamnée à payer 1.250 dollars de
dommages à Mlle Gabrielle Guérin
qui se blaisse en tombent sur un
trottoir. l'hiver dernier. La Cour
à jugé que toutes les précautions
n'avaient pas été prises pour rendre

ques de notre réserve de Cootchi- valiers de Colomb, mais ils apparte-
ching. située à environ 3 milles de naient au Cercle de Fort Frances.
la ville de Fort Frances, Ontario. Maintenant ils ont leur Cercle
L'œuvre catholique établie sur la, eux. Ils sont au nombre de dix.

réserve comprend l'église et l'école. Les aspirants ne manquent

paroisse juridique, compte environ fait comprendre qu’ils devront don-

Révérendes Soeurs Grises, groupe
90 enfants, garçons et filles, de la la bonne éducation des enfants. Le
réserve de Cootehiching et d'ail- 2 mars eut lieu une assemblé d'i-
leurs. Une quinzaine d'entre eux nauguration. assembiée ouverte. à

chrétienne et favoriser

parents. païens et protestants, est
un obstacle sérieux à la conversion réunion était surtout de faire con-

se prépare à recevoir le baptême
avec sa mère et son frère. Il y
aussi un vieillard  païen qui sur la rive américaine de la rivière
apprend son catéchisme afin de de- La Pluie)» avaient aimablement ré-
venir catholique. Une dame protes-|pondu à l'invitation du P. Aumô-

tante de la réserve a également de- nier. Un Chevalier de Fort Fran-
mandé à devenir catholique. Une\/ces présida l'assemblée.

d'International Falls (ville frontie-

Pour quelques sous .. .

vous pouvez faire une oure d'AREX
qui prévient, combat et soulage le
rhumatisme. Avec AREX plus d’élan-
coment, plus de lancinemaent, plus de
tirsillement—il sepprime le mal pares
qu'il l'attaque à sa racine même.
Rscourez à Arax——il vous soulagers cor-
tainement.

AREX dissipe aussi insomnie,
mal de tête, névralgie. grippe.
Très économique.

THE AREX COMPANY -

 

LÉvis, P.Q.

rer

ee

——————————

   

 

| Camp des pins |
ROCKLAND-EST. Ont. 16. —

Cette année, MM. Alexandre Le-
blanc. Alexandre Vachon, Adéodat

 

Dostalei et Léonard Beaulne. d'Ot-
tawa, ainsi que M, Thomas Brisson,
de Québec, sont revenus avec leurs
familles passer les deux mois d’été
sur le bord de la rivière Otlawa au
Camp des Pins, près de Rockland.
Il n'y a pas eu d'ouverture offi-
cielle mais les campeurs sont ins-
ltallés depuis déjà deux semaines.
On peut signaler l'achèvement du
court de tennis. la construction
d'un kiosque par l'abbé Raoul Gui-
bord — une excursion à la carrière
et une réception chez Mille Cécile
Dostaler qui part pour Sainte-Luce- |
sur-Mer, pour quelques semaines.

POTINS DU CAMP
Notre bon ami Tom, rappelé à la

hâte par le paternel gouvernement,
à dû retourner à Québec après un
séjour d'une semaine parmi nous, et
le doyen. dans une courte allocu-
tion. souhaita bon voyage au po-
pulaire annonceur du poste CRCP.
Jusqu'a date, Dost méne la course

pour le titre de maître-pécheur.
Alec obtiendra certainement son

bachelier en agriculture cette an-
née, mais grâce au “Sure-Crop”.
Mme A. Papineau-Couture et son

fils Gilles, de Montréal, ont passé
une quinzaine chez M. A. Dostaler.
Mme Onésime Guibord passe une

semaine chez M. Alexandre Lebjanc.
Mlle Françoise Emond était l'in-

vitée de Mlle Paulette Beaulne.
Les dames du camp s'entrainent

pour les concours de bridge et de
golf et on dit que la duchesse pra-
tique sans relâche. Qui gagnera les
deux magnifiques trophées offerts
par madame Thomas Brisson ?
Nous avons remarqué parmi les

visiteurs Mme Alfred Asselin et ses
fillettes Jacqueline et Pierrette: M.
l'abbé David, curé de Dorion, et Mlle
Thibault; M. et Mme L. David et
leur fils, de St-Rémi: le R. P. Con-
rad Leblanc, OM.I.; la famille R.
Guibord, du Camp de la Baie; M.
W. St-Georges et sa fille Fernande;
M. et Mme R.-J. Bastien et Milles
Mireille et Simone Bastien: Mme
J. Vachon et sa fille Rolande, de
Montréal; M. ct Mme L. Vachon et
Mme Lusignan, de Montréal; M. et
Mme L. Laviolette, de Montréal:
Mme nr. Patenaude et son fils Gé-
rard; .Ame O. Charron et ses en-
fants; M. et Mme A. Bélanger et.
M. J. Delorme; Miles E. Boucher,
C. Charron, M, Robitaille, J. Thé-.
riault, MM. P. Tassé, J.-P. Laper-
rière, H. Leclerc; J.-M. Maithot, du
Camp des Cédres; C. Lamoureux.
M.-F. Brown. de Montréal; Alfred
Dostaler. de Montréal; L. Mador, E.
Desmarais et M. Desmarais.
Mlle Alice Desmarais passe une

quinzaine en visite chez M. A. Dos-
taler.

H. Armand Levac. professeur à
Hawkesbury. est en vacances chez
M. Alexandre Leblanc.

à

pas,
L'église, non encore constituée en |mais avant de les admettre on leur

300 membres. L'école, confiée aux ner l'exemple d’une vie sincèrement|
l'église et

sont encore païens. L'opposition des | laquelle étaient admis tous les amis
du nouveau Cercle. Le but de cette

des enfants. L'été dernier, cepen-'nalître à nos Indiens la nature, les
dant, 4 enfants païens ont reçu le fins, les avantages et les hauts faits

à re située. en face de Fort France,

Plusieurs

Desaulniers, Ont.
DESAULNIERS, Ont. 16. (D. N.

C., — M. et Mme Romuald Lafran-
ce et Mme Hector-C. Martin, de

| Détroit, sont de passage à Desaul-
niers, chez M. Wilfrid Quenneville.
Un grand nombre de parents et

amis se réunirent chez M. Wilfrid
Quenneville. dimanche soir. Il y eut
chant et musique.
M. et Mme Henri Piquette, de

saint baptême à l'école. En ce mo-|de la Société des Chevaliers de “Manche. .
ment, un autre de nos garcons, Colomb. Des membres distingués| M: £t Mme Laprairie. de Sudbu-
dont la soeur est déjà catholique, | des Cercles de Fort Frances, et |"Y- PAssérent la soirée du dimanche

chez M. Wilfrid Quennevilie.
M. et Mme Edouard Lorrain, de

Badgerow. étaient en visite chez M.
er Mme Pernand Taillefer. diman-
che.
Mlles Clothilde Coutu, Maria et

Victoire Perron, ainsi que MM. Réat

TRADUCTION
CHINOISE DES

| ÉVANGILES

SHANGHAI L'Evangile de
Notre-Seigneur Jésus-Christ. traduit
du grec et présenté suivant un or-
dre logique et chronologique. avec
Introduction et notes, par M. l'abbé
Lepin, a été traduit en chinois.
La traduction faite sous la direc-

tion du P. Bascher, S. J.. est en un
chinois facile et imprimée dans un
petit format de poche par les pres-
ises de lorphelinat de Tsou-se-wé:
selle fait partie de la collection com-
mencée sous les auspices de la Jeu-
jnesse catholique de l'Aurore.
i Désormais étudiants et chretiens
| instruits auront à leur disposition
un petit évangile de poche qui leur

ettra de connaître d'une facon
plus intime la vie de leur Sauveur.

i tFides)

| Nouvelles soeurs

 

japonaises

NAGOYA (Japon) — Le 31 mai
1938 eut lieu à Nagoya la cérémonie
de la fondation d'une nouvelle con-
grégation de religieuses indigènes.
La congrégation porte le nom de
Seibe kai (Soeurs de la Mère de
Dieu); elle a été fondée par le pré-
fet apostolique. Mgr Rainers. de la
Société du Verbe Divin.
La congrégation aura pour but

l'éducation des enfants et l'ensei-
gnement religieux des femmes: les
religieuses devront aussi aider les
missionnaires dans leurs rapports
avec les familles; comme la plupart
des jeunes filies qui sont entrées
dans l'institut ont fait des études
supérieures, la période de prépara-
tion intellectuelle pourra être rela-
tivement courte: les soeurs devant
pénétrer dans tous les milieux ne
;porteront pas de costume spécial,
{mais shabilleront à la japonaise.
Les quatre premières postulantes
ont commencé leur noviciat le 31
mai. ‘Fides)

 

 François Mauriac

fait an choix
 

PARIS. le 16. (P.C.- Havas) --
; “Comme il existe un esprit de corps

| 11 existe un esprit de génération.

, Nous ne sommes pas peu fiers de la
{ nôtre. les humbles sentiments qu'il

| convient que nous ayons de nous-

; mêmes ne défendent pas à notre pe-

; tite étoile d'admirer la constellation
où elie brille d'un éclat modeste. La

constellation tout entière viendra-

t-elle un jour s'inscrire sous la cou-
; pole?”
: Ces réflexions sont de François

| Mauriac qui publie dans la "Revue

de France” un affectueux portrait

d'André Maurois, C'est pour l'au-
(teur de ‘Asmodée” l'accasion de
| dresser son propre choix des futurs

{ “quarante” et de regretter certains

| ouhlis. Que l'Académie de res vinæt
dernières années nP puisse s'enor-
gueillir de Paul Claudel, Erancis

"James, André Gide, Marcel Proults
Sturgeon-Falls. étaient parmi nous ! et de plusieurs autres, c'est un mal”

heur auquel j'ai raison de croire que

;heaucoup d'entre nous sont arsez

| peu sensibles.”
. Mais pour demain? Suit toute une

i liste: Tharaud, Giraudoux, Jules
; Romains, Jean-Louis Vaudoyer

i Roger Martin du Gard, Edouard
; Bourdet, Paul Morand, Louis Char-
donne. les Halevia, les Sghlumber-

citer quelques exeinples de ce bon
esprit. Dernièrement un

autre Indienne. qui a une
fille à l'école, fera bientôt sa pre-

mière communion.

Pour nos filles nous avons une
Association d'Enfants de Marie où
leur est inculquée la perisée d'exer-
cer un apostolat catholique d'abord
dans leur milieu scolaire, mais
aussi, après avoir quitté l'école
dans leurs familles, à la Réserve.

l'établissement d'un Cercle de Jeu-
nesse catholique qui sera en même
temps une préparation. pour plus

tholique. Ce nouvel idéal d'aposto-
lat ne peut manquer de stimuler
nos jeunes et de leur faire mieux
comprendre leur vocation de chré-
tiens.

Pour les hommes de la réserve
nous avons, depuis quelques semal-
nes. un cercle de Chevaliers de Co-
lomb exciusivement indien. Ce cer-
cle, nous avons lieu de l'espérer,
deviendra aussi sous la direction
du Père Aumônier, le R. P. DE VA-
RENNES, en méme temps Principal
de l'école, un instrument de vie ca-
tholique plus intense pour toute la
réserve. Les bons exemples de ses
membres. en ce qui concerne l'assi-
duité aux exercices religieux. Je
soutien morai de l'école auprès de
la population et la collaboration
avec le prêtre pour les bonnes oeu-
vres à entreprendre. seront un
puissant ferment pour entrainer les
autres. Nous sommes heureux de

de nos
Chevaliers adäministrait  secrète-'
ment le saint baptéme à une vieille
paienne mourante qui lui manifes-
tait son désir d'être baptisée. Com-
me son mari s'y opposait. le prêtre!
aurait difficilement pu la baptiser.
Peu après. elle mourut. Une autre 

really mane :

| MONUMENT A LA MEMOIRE DES Grâce aux Clievallers encore,
[VICTIMES DE ST-HYACINTHE.

SAINT-HYACINTHE, 16. — Un!
| monument sers élevé à la mémoire |

L'inhumation se fit an cimetière des victimes de l'incendie du collé- indien “The Indian Missionary Re-
| ge du Sacre-Coeur. M. Emile Bru-

( Jourd’hvi

fois un des Chevaliers avertissait
le Père qu'une idée fausse se prc-
pagesit dans un certain milieu.

petite Ï

!lA circonstance, une petite saynète
tilustrant l'admission d'Un nouveau
jmembre. Le chef et

"la part des Blancs a dû être un
j encouragement pour nos Indiens.

Pour le même but. nous méditons |

tard, à l'apostolat de l'Action Ca- | vingt-quatre qui ont donné
inoms comme aspirantes. Leur pre-

 ia

population bénéficie d'un abonne-
ment à vingt copies d'un journal
catholique. le “Sunday Visitor”, et
à cent copies du nouveau journal

cord”. Ces journaux sont distribués
“Te Droit“ prie la famille en, Net. sculpteur de Montréal. a TeçU. dans les familles de notre réserve

la commande. a-t-on Annoncé au- réserves avoisirante:. 1.2et les
{ Chevaliers de Colomb ont aussi ls

visiteurs prirent la parole. Trois de
nos Indiens avaient inventé, pour

quelques-uns
des Indiens présents, sur l'invita-
tion du président. adressèrent quel-
ques mots à l'assemblée. Cette bien-
veillante marque de sympathie de

Pour les dames nous aurons bien-
tôt un Cercle de Dames de Sainte-
Anne. Après plusieurs invitations.
nous avons réussi à en réunir

leurs

mier jour de communion fut fixé
au 25 mars. Elles vinrent en bon
nombre,
Des séances de vues (catéchisme,

vies de saints, hygiène. industrie,
etc) ayant lieu quatre fois par mois,
donnent à toute la population l'oc-
casion de s'instruire et de se recréer
ensemble.
En organisant de la sorte notre

population catholique, nous avons
lieu d'en attendre des fruits plus
abondants de vie chrétienne puis-
que l'union fait la force et que les
bons exemples entraînent. Et en
invitant les Chevaliers de Colomb,
les Dames de Sainte-Anne et les
Enfants-de-Marie à venir recevoir
la sainte Communion en groupe.
nous voudrions amener le reste de
la population à la réception plus
fréquente des sacrements. Nous
allons même jusqu'à espérer trou- ver des vocations sacerdotales par-
mi nos garçons. Puisque tous les |
peuples ont leurs prêtres. pourquoi
nos Indiens de l'Ouest n'en
auralent-ils pas? Il y a en effet
plus d'un siècie que le travail de’
l'évangélisation est commencée
parmi eux sous l'impulsion de Mgr
Provencher, premier évêque de:
l'Ouest canadien. Nous recomman-'
dons cette intention d'une façon!
spéciaie aux prières de nos amis. |

Harold PRY. OMI |
(Tiré de “L'ami du Foyer”. i

juin 1638).

re * |

Du comptant pour votre nu-.
tomobile usagée, si vous utili-
sez les “Annonces Classées”
du ‘“Droit”-—Appelez 6-0514. |;

AR ] /

St-Aubin, Roland Taillefer. Gérard | ger. les Maritains, les Gabriel Mar-

Gauthier, Yves Gagnon. Roland Pi- ' ©e!, les Du Bos, les Léon-Faul Sar-
quette, de Verner, étaient dans no- R°. les Romier, les Montheriand. les
tre paroisse, dimanche. * Marcel Arjand “pour citer les pre -

A M. et Mme Fernand Taillefer ‘ miers noms de ma génération et de
est né un fils, le 8 juillet. la suivante qui me viennent à l'ea-

= prit et au coeur, et il resterait en-

STE-ROSE DE LIMA rore beaucoup de place pour les
LL "illustrations, pour les gloires, pour

STE-ROSE-DE-LIMA. 16. — M. les grande personnages décoratifs de
le curé Labelle se rendait à St-Jo- ‘la politique rt du monde...”
seph d'Orléans. dimanche. à l’occa-. Plus loin Francois Mauriac sr
sion du Jublié d'argent sacerdotai plaint avec amusement que de #
de M. le curé Morin. nombreux lecteurs. et Jectrices sur-

Mme Louis Lecuyer visite actuel- tout, confondent Maurras et mau -
lement ses enfants à Timmins et! Tiac et demandent à l'auteur de

North-Bay. ; | ‘Aamadée” quel livre succédera au

M. et Mme Léo Hamel et leurs “Cercle de famille”, puis ji termine
enfants, Huguette. Paul-André, Ro- . , ë; avec unr réflexinn assez aiguë. Que
ger, de Masson. rendaient visite à , w .

.fera Maurois à l'Académie ‘plus j'1
leurs parents. dimanche dernier. onge, et plus je me persuade qu'il
M. et Mme Bourgeois et leurs en- ; "NF © > me A

 

fants sont revenus de quelques 'Touvera le moyen de beaucoupis ; .
jours passés chez des parents de La- *amurer chez nourmattresses
belle, >
Mme Edward Lépine. de Chicou- VAL DES BOIS, Que.

timi, visite M. et Mme P. Levelillé. | ——e
M. et Mme Delphis Moncion, (De notre correspondant)

Mme Emile Moncion, de Masson,  * VAL-DES-BOIS, 18.—M. et Mm

étaient chez M. et Mme Joseph ‘Thomas (Marie-Anne Sarrazin.

Desjardins, dimanche. mariés la semaine dernière à Fer-
Mme Louis Joanisse, Milies Ju- me-Neuve, Qué, et en voyage de

Hette. Lucienne Joanisse. Odette ! onces ont passé ia fin de semaine

Larose sont actuei:zment à Corbeil. chez M. et Mme Félix Sarrazin

chez M. et Mme Jos. Voyer. et M. parents de Mme Thomas.

et Mme Champagne. —_ Gauvreau. de
Nous regrettons d'apprendre l'ac- HUQUEet0.Serra ae Fe.-

cident qui est survenu à M. Paul- ; me-Neuve. Qué. ainsi
: - . . que leurs en-

Emile Charron. fils de M. Idège|, ts étaient ici à l'occasion d-
Charron. l'accident est survenu en

travaillant les foins chez M. Mau- ‘ Mariage Thomas-Barrazn.
rice Bacan. il fut transporter dur-' —M. et Mme Arthur Blancha:d
gence à l'hôpital. Nous lui souhai- leurs enfants et M. H. Blanchard
tons un prompt retour à la santé. | de N.-D. de la Salette viaitaient la

mrrt famille Perdinand Villeneuve 41-
2. * manche.Mile Cécile Conta Mk Alice Larocque. d'Oltaxa

2 est en vacances dans se famile.
aCK ce son —Mille Marguerite Proulx éta:t

Mademoiselir Cécile Contant | de passage en ville, récemment.

mezzo - soprano. sera l'artiste invi-!  —M. Isefe Barrazin, de Maseun
tée au programme “Hummer Kket- ! Qué, visite actuellement sa merr

ches” - {rradié par le poste CKCO. Mme I. Sarragin.

ce soir à 9 heures. Mademoiselle Cé- —M. et Mme Louis-G. David fai-

cile Contant est la fille du regretté | salient un voyage dans ia capitale
Alexis Contant. éminent planiste - ‘ Indi dernier.
compositeur montréalais.
Un trio instrumental pravdra part

8H programme.

Mme Alda Tas:4-Baldue

| par affaires.

M. Ovila Caron de N.-D. du Laustra au.

plans 4e ampaznement pour Ma- étaient de passage & Vai-des-Pois.
demolssiis Contact | dimanche.
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LES ANNONCES CLASSEES DU “DROIT” SONT ECONOMIQUES, PARCE QU'ELLES COUTENT PEU;

ECONOMIQUES, PARCE QU'ELLES SONT PROFITABLES TOUJOURS; ECONOMIQUES ENFIN, PARCE

APPELEZ

 

Cartes
Professionnelles

MEDECINS

Dr PHILIPPE BELANGER, 74

r. Laurter-est. Spécialité. Chi-

rurgie. Consultations 2 à 4 &L
et 7a 8h p.n. Tél 6-0468

DR De HAITRE, des hôpitaux de

Paris. 161, r. Stewart. Spécis-

lites: Chirurgie. Maladie des

femmes. laladie des organes

genito-urinaires, Consultations

2 à 4 h. 30 et 7 à 8 LL 30 pm.

Tél 6-0063.

Dr A. DROUIN, 187, r. Rideau.

Epécialité, Yeux, Oreilles, Nez

Gurge. Consultations, 2 à 5 à

et 7 à 8 h pm Tél. 68-4786.

Dr EUGENE GAULIN, Urologie.

Consultations, 1 à 3 et 7 à 8

pm. 545, avenue King-Edward.

Tél.: 6-0457.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, MB,

M.D. M.C. Médecin et chirur-

glen, 692, rue St-Patrice. Con-

gultations 1 à 3 et 6 & 8 p-m.

Examens rayon-X sur rendez-
vous. Tél: 6-0158.

Dr J.-LEO LALONDE, Médecine,

Maternité, Chirurgie, Rayon-X.

Consultations, 1 à 3 h. p.m. et

7 à 8h p.m167, boulevard St-
Joseph. Tél. 3-1747.

Dr J.-L. LAMY, 211, r. Stewart.

Spécialité. Chirurgie. Consul-

tations, 2 à 4 h, et 7 à 8 h.

p.m. Tél.: 6-1818.

Dr L.-P. MANTHA (des hôpitaux

de Paris), Médecine. Spéclall-

tés, Coeur, Estomac, Poumons.

333, rue Besserer. Consulta.

tions, 1 à 3 h. et 6 4 6 h. 30.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-

pale, Huil. Tél. 2-6754. Spécia-

lité: Rayoi-X au bureau pris

vé, Diagnostic et traitement.

Consultations, 1 & 4 h. pm. et
de 7 à 8 h pm.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,

oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél.: 86-1438.

Dr D°MIEN ST-PIERRE, Edi-
fice Transportation. Spéciali-

té: électrl ité médicale. Ma-

ladies des femmes (non-opéra-

toires). Diathermie-rayons-Ul-
tra-violets. Tél. 6-2300.

Dr R.-E. VALIN, 165, av. Laurier-
Est. Spécialité: Chirurgie ex-
clusivement. Oonsultations, 1
à 3 h. pm. et sur Rendez-vous.

Dr HORACE VIAU, 473, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultation 1 à 4 h.; 7 à 8 h,
Tél. 6-0489.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

ARPENTEURS
LOUIS MIGNAULT, arpenteur-
géomètre, 93, rue Maisonneuve.
Hull, PQ. Tél. 2-7414.

  
 

 

Personnel 15
PERMANENTE 31.00. Salon de
Beauté Girard. 277, rue Dalhousie.
Tél. 6-8290. 76

PUNAISES, coquerelles exterminées.
Les plus hautes recommandations.
Meubles furaigés dans des voûtes,
ouvrage garanti. Pestroy, 240 rue

Bank. 3-1040.
PAYNKAPS, pour douleurs et af-
fections. Pharmacie Denman, 271
Dalhousie. 6-4609. 75

ONDULATIONS permanentes spé-
ctales à 'hulle Hollywood, $1. 252,

“ Rideau. "75

DEBARRASSEZ-VOUS des punal-
ses, blattes (coquerelles), mites,
etc., avec le liquide QUICK-KIL,
et insecticide. Téléphone: 3-3474.

3

 

C'EST votre grosse saison malnte- |
nant, Commandez-nous aujour-
d'hui des poussins Bray. Venez
ou téléphonez. R-E. Ross Hop-
kins, Kazubazua, Qué. T5

TUE-PUNAISES DERPO, 85c, tue-
punaises, c querelles, fourmies,
criguets.

TUE-MITES DERPO, 25c, 50c. tue
la larve. Chez Eaton, Simpson,
Tamblyn et autres grands maga- !
sins ou & Derpo Products, Toron-
to. 75

CHAUSSUREStoutes blanches net-
toyées pour 020. Cordonnerie
Frontenac, 81 Frontenac, Hull.

: 7152-5996.

 

 

P LADELPHA ,;.
mod 9as;10j530$
toutes les ma-

ladies des pieds.

100, rue Metealte - Tél: 2-9887T
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater Tél. 32-1336

Nous donnons un prompt
service. 

6-0314

QU’ELLES VOUS EPARGNENT DU TEMPS, DES PAS ET DES DEMARCHES INUTILES ...

 

 

Décès 6 Ferme demandée
 

 

164 Chapel, jeudi, le 14 juillet,|
1938. Marguerite Renaud, épouse
de feu Trefflé Larose, à l'âge de
76 ans, Départ du cortège funé-
bre, lundi, le 18 juillet, à 8 h. 40 |
a.m., des salons funéraires Gau- |
thier, 259 St-Patrice, pour se!

rendre à l'église du Sacré-Coeur, |
où le service sera chanté à |
heures. Inhumatlon au cimetie-
re Notre-Dame d'Ottawa. Pa-
rents et amis sont priés d'y assis- ;
ter sans autre invitation.

930-6-163 |
SYLVESTRE. — Décédée, vendredi|

le 18 juillet, 1938, Thérèse Millet- |
te, épouse bien-aimée de Alphon- |
se Bylvestre, à l’âge de 26 ans et
3 mois. Départ du cortège funè-
bre, lundi, le 18 juillet, à 8 heu-
res a.m., de la demeure mortuaire.
121 St-Henri, Hull, pour se rendre
à l’église St-Rédempteur, où le
service sera chanté à 8 h. 15. In. |
humation au cimetière Notre-
Dame de Hull. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre|
invitation. 6-164

 

pw— Décédée à sa demeure,

|
+

|
|
i

 

Monuments
LES Monuments ~.-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers, érigés partout en anada.
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées. Tél. 6-0812, 95
rue Georges, Ottawa.

 

 

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE RAC
NE, LTEE, 127 rue ueorges, Otta-
wa. Tél. 6-0650.

 

 

Fleuristes 12
INSTITUTRICE, école No 2 Capreol,

certificat 2ème classe. Mentionner
expérience et salaire. S'adresser,
Aldège Bigras, sec.-trés., Hanmer,
Ont. 50691-12-169

Perdu-trouvé 13
DIMANCHE, parc Luna, lunettes,

argent. Retournez 8 St-Florent,
Hull. Récompense.

 

 

 

50825-13-165
TROUSSEAU de clefs, prière de re-
tourner au journal, Le Droit, Ot-
tawa. ’ 50579-13-164

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en or,

vieilles montres en or, diamants.
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks, Chambre 201. 14

CAISSE enregistreuse, chaise de
barbier, balance. Immédiatement.
Téléphone: 2-0121. 14

Agents demandés 18
PROPRIETAIRES D'AUTOMOBI-
LES! Faites de l'argent, toute
l’année durant,.en vendant nos
arbres et produits de qualité ga-
ranties et connus partout. 25%
d'augmentation dans les ventes,
d'après otre nouveau système de
coupons. Nous vous paterons heb-
domadairement. Luke Frères Pé-
piniéristes, Montréal, 18

AIMERIEZ-VOUS vous faire un

 

 

 

  bon salaire? Vendez les 500 Pro-
duits RENA, avantageusement
connus. Ecrivez immédiatement,
J.-A. Renaud, 752, rue Rachel-Est,
Montréal. 18

Instituteurs demandés 21
INSTITUTRICE bilingue. Cenifi-

cat lére ou 2iéme classe. Men-
tionner salaire. S’adresser: Wm.
Milks, Ecole Publique No 2, Gib-
bons, Desaulniers, Ont.

49967-21-165
INSTITUTRICE bilingue, ème

classe. Salaire $750. Sect. No 10,
Tiny. Ovila Desroches, Penetan-
guishene, Ont.

50162-21-165
INSTITUTEUR ou institutrice, bi-

lingue, 2ième classe. Salaire, $700.

FERME avec roulant complet. L'in-
téressé compétent et sérieux. Ecri-
re: Casier No 3, Le Droit, Hull.

14-165

À vendre 25
FOURNAISES & cau chaude, usa-
gée; radiateurs; tuyatix; soupapes:
ajustages; éviers. A. Palmer, 148
rue Booth. 8-064. 26

BOIS DE CONSTRUCTION, spé-
cial, lattes, $3,60 — $3,75 — 84 le
mille. 30 St-Jacques, Hull. Tél..
32-2486. 3

GLACE à l'épreuve des germes —
Faite d'eau filtrée. Ottawa Artifi-
cial Ice Co. Ltd. 387 Nicolas.
68-0268. 28

PIANOS droits usagés à partir de
$20. Conditions faciles à débattre.
Pianos à louer à partir de $1.50 par
mois. Orme Limited. 175 Sparks.

45

 

 

COUVERTURE de laine, de machi-
ne à papier, excellente condition.
La paire lavée, $4,320; non lavée,
33,50. 27 Lett, 8-6552-J. 25

CHESTERFIELD directement de la
manufacture. Epargnez 35%. '
Nous recouvrons votre chester-
field. $39.00 en montant. Ouvra-
ge garanti. Leach Furniture, 712
Somerset-Ouest. 8-1463.

25-6-7-8-9
SPECIAL; prélart à 25 la verge

carrée. H.-R. Paquin, 93, Du Pant,
Hull, 25

UN BEL ASSORTIMENT de gla-
cléres, carrosses de bébés, toilettes,
tables, chaises, machines à cou-
dre, etc, d'occasion. Taylors,
Funiture Exchange, 311 Dalhou-
sie, angle York. 6-3628. 25

PORTES, châssis simples et doubles,
voiture de bébé, table salle à
manger. 45, Kent, Hull.

50391-25-164
W.-A. HARE — Service de location

de pompes, compresseurs à air,
bâches, grues. Mécaniciens expé-
rimentés, 6-1575. Ottawa. 25

DOMPEUSE HYDRAULIQUE, re-
conditionnée, garantie, pour toute
grandeur de camion, prix raison-
nable. Automotive Products Co.,
1525 Notre-Dame-Ouest, Montréal,
P. Q. 25

TERRE à jardinage, avec maison
brique, commodités de ville, 2
milles d'Ottawa, C. Turgeon,
6-3083-R. 25

PIANO, automatique, avec rouleaux,
otophonique Victor, avec nom-
breux records. 78, Champlain,
Hull. 50612-25-166

ROBESde crêpe imprimé, pour jeu-
nes filles, tailes 14 à 20 ans, ré-
gulier $2.95, spécial $1.69; sacoches
blanches, ligne régulière, $1.00,
spécial, .79; aussi sacoches en per-

les de bo:3, blanches et couleurs,
régulier .95, spécial .69; nappes en
soie rayon, 52x52, spécial, .30; li-
gne désassortie gants, bas courts,
sacoches et serviettes, .10; chemi-
ses Polo pour hommes, manches
longues, régulier $1.00, pour .69.
Magasin Coulombe, 107. du Pont,
Hull, 25

VITRINE,registre, bureau, balance,
meuble, moulin café, cabinet, cof-
fre-fort, table. 6-0085.

50623-25-166
 

Propriété a vendre 28
CHALET, lac de la Mousse, Val des

Bois, aussi propriété à East Tem-
pleton, Qué., conditions avanta-
geuses. S'adresser E. Lafontaine,
East Templeton.

 

931-28-164
 

Appartements a louer 39 |
APPARTEMENT meublé, chauffé, 3

pièces. 61, Frontenac, Hull. Tél
2-5995. 1433-39

81, rue JAMES, duplex, 2 chambres
à coucher, $45. — 153, rue Nepean,
deux chambres à coucher, poêle
électrique, $43. — 149, ave Hen-
derson, cinq chambres à coucher,
poêle électrique, $35. — 201, rue O*-
Connor, célibataire, frigidaire, $30.
— Appartements Stewarton, angle
Bank et Catherine, quatre et cinq

  S'adresser, Geo. Talbot. Ryland,
Ont. 50292-21-171

INSTITUTRICE qualifiée pour On- |
tario, salaire $600. S'adresser H- !
P. Boulanger, Sec.-Trés., R. R. 1, .

i Rutherglen, Ont.

52069-21-173 !
| INSTITUTRIOE, école No 15, Cum-|

berland, 3 milles du village de;
Vars, certificat 2ème classe, sa- |
lalre $575. S'adresser. Ovila Pro-
vost, com. Limoges. Ont. 

A louer 38,
BUREAUX, au nouvel immeuble du
journal “Le Droit”, pour Avocats,médecins, dentistes, agents d’as-|
surances, agence de perception. |
S'adresser au “Droit”. 98 rue
Georges. 68-0514. 38

BOUDOIR. cuisine; meublés ou
non; éclairé. chauffé. $3.50 par
semaine. 22 Langevin, Hull.

i 910-38-160 .
PETIT BOUDOIR, meublé, éclairé, ’

chauffé, 82 par semaine. 36 Lan-
gevin, Hull. 810-38-160

228. rue ALBERT, près Bank, su-
perficie d’en haut. 3.000 pieds
carrés, $75. — 49, rue Metcalfe,
2 bureaux voisins, $35. 1 petit
bureau, $15. — S'adresser a Capital
Trust Corporation Limited, 10. rue
Metcalfe, Téléphone 2-2691. Pro.
priétés gérées et vendues

  

 

Loyers
perçus. 38-169

Maisons à louer 41
 

NOUVELLES maisons, duplex. el|
appartements, modernes, en voie
de complétion. Loyer raisonnable,
Murray et Friel. S'adresser sur
l'ouvrage. M. Zagerman, Chemin
Bayview. 930-41-166

76, ave MARLBOROUGH, rangée de
brique, 5 chambres à coucher, air
chaud, souffleur, filage lourd, $45,
— 16, rue Ivy, New-Ed'aburg, bri-
que, double, air chaud, $25. — 77, 

 

 

Toits Réparés
les ouvrages en feuilles de métal.

Nous réparons les toits et exécutons

J. D. SandersonCo.

$75. rue MeLeoé — Tél: 38-3128

rue Armstrong, simple. en b- , $20.
— 529, ave Laurier ouest, simple,
en bois, $20. — 121, rue Preston,
brique. double. on décorera, 325.
— 21, ave Rockwood, simple, bri-
que. eau ¢:aude, filage lourd, $40.
— 289,ave Clemow, brique. simple,
eau chaude, fllage lourd, garage.
jardin, 560. — S'adresser à Capital
Trust Corporation Limited. 10. rue
Metcalfe. Téléphone 2-2691. Pro-
priétés gérées et vendues. Loyers
perçus. 41-169  

pièces, $30-$35. — 194, rue Wil-
brod, célibataire, $25. — 37, rue
Loretta, cinq piéces, poéle élec-
trique. eau chaude, $25. — 1053,
rue Somerset ouest, duplex en
haut, $20. — 95, rue du Pont,
No 3, $26. — Appartements Rose-
berry, angle Bank et Roseberry, 3
chambres à coucher, poéle électri-
que, $45. — 56%, ave Irving, du- |
plex en haut. 2 chambres à cou- |
cher, poéle électrique, $35. — 160,
rue Lyon, appartement No 3, 2
chambres à coucher (triplex). $35.
— S’adresser a Capital Trust Cor-
poration Limited, 10. rue Metcalfe. :
Téléphone 2-2691. Propriétés gé-
rées et vendues. Loyers perçus.

39-169

Chambre a louer 44
PETITS appartements meublés.
S'adresser. 192, Notre-Dame, et 114,
Victoria, Hull. 50611-38-164

BELLE grande chambre meublée,
située au centre de la ville. Ecri-
re case 19 Le Droit, Ottawa.

932-44-JNO

Affilage
TONDEUSES émoussées, affiliées,

rebâties, garanties. Livrées. Oa-
ker's Sharpening Works, 253, rue

 

 

 

 

 

Bank. 3-3097.

Bicycles 52
REPARAGES bicycles, voitures
d'enfants, soudure de toutes sor-
tes. P.-E. Gagnon, 136, rue Du
Pont, Hull 82

Assurance 98
LEONIDAS DESROSIERS, Monte-

bello, Qué., Tel. 9856, assurance
vie, feu, accident. 98

 

 

 

À vendre ou à louer 101
BELLE PLACE d'affaire, Prix rai-

sonnable. S'adresser à B. P. 20,
Rockland. Ont. 878-101-153

Réparations 103
NOUS nous spéciallsnns dans la ré-
paration des toits, la pose des lam-
bris de briques. Estimations gra-

 

 

 

CARTES

D'AFFAIRES
DACTTLOGRAPHES

NOUS vendons, réparons, louons
toutes les marques Underwood.
Elliott. Pisher Ltd. 203. =. Queen.

 

Hommes demandés 20
2 VENDEURS pour compléter no-

tre équipe quittant la ville. Nos
représentants ont fait de l'argent
plusieurs années durant à Ottawa.
Nous ouvrons maintenant un nou-
veau territoire. Nous nous atten-
dons que nos représentants se fas-
sent un bon salaire en ces trois
prochains mois avec notre produit
se vendant promptement et à for-
tes commissions. Il faut avoir de
l'expérience dans la soliicitation et
être bien mis. S'adresser à M.
White, 133 rue Sparks. Chambre 1.

 

 

Ferme a vendre
FERME, 150 acres, et bois debout,

propriété, lot numéro 7, rang six,
Templeton, P.Q. S'adresser 4934
Clarence, Ottawa. 30

Automobiles 54
PARTIES UXAGHES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratte, 12, r. Cham-
berlain. Tél. 2-3266. 84

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros, 3,
rue Duke. Tél. 4-7393.

1934, SEDAN de luxe Ford, malle *
même. Seulement $395. Paquin
Motors, rue Rideau. 54

1934, COACH Ford. Repeintur4. Seu-
lement $385. 111, rue Murray.

 

 

 

54
1935, SEDAN Auburn. Rep Luré.
Seulement $485, 111, rue Murray.

54
1937, SEDAN DeSoto. Repeinturé.
Seul Lient $275. Carrière Service
Station, angle des rues Rideau et
Chapel. 54

1933, CC .CH Chevrolet. Pneus pres-
que tous neufs. $375. Carrière
Servic: Station, angle des rues
Rideau et Chapel. 54

SEDAN, Buick, standard, 1828, mo-
teur en parfait état. Pneus pres-
que neufs, propriété privée. 513
Besserer, Ottawa. Tél: 6-1626.

54
1930 CHRYSLER, roadster, 1931
Essex coach, comme neufs. 2-7813,

54
FRANKLIN Sedan, moteur et pein-

ture en parfait ordre. S’adresser
313 St-André, après 6 heures,
p.m. 915-54-162

SEDAN Chevrolet de Luxe de 1932.
Presque neuf. Permis de Québec
et chaufferette. On sacrifiera. —
8-6887. - 54-163

Fourures 58
RENARDS argentés, fitch, kolinsky,
martres et autres, ‘Très bas prix.

 

 

Remodeler manteaux, $15. Blon-
deau, 130 Osgoode. 6-2209, 88

Combustible 14
 

GROSSES slabs de pin sec, $5.50;
slabs bois mou, $3; bols mou cou-
pé, le voyage, $2. W. Arvisais, 258
Maisonneuve, Hull. Tél. 2-8334.

4
SLABS, boils mou, .5 ou plus la core
de; grosses slabs de pin, $5.50; bois
mou voyage coupé $2. L. Arvisais,
278, Maisonneuve, Hull. Tél. 32-8584.

74
GROSSES slabs de pin ou de pru-

che, $5.50, slabs mélangées $5.00.
Voyage $2.00. A. Vadeboncoeur,
2-5545. 74

BOIS SEC meélangé, 4 pleds, $650 —
107 Jeanne D'Arc. — 23-4164.

14
SLABS de bois franc, $7 la corde;

érable, $750; a v-—age $2. —
7-0409. 71

BOIS d: moulin, $4,50; slabs de pru-
che, $5.20, au voyage $1.50, —
7-0409. 74

BEAU voyage de bois mou, coupé,
$1 et $2; bois franc $7 la corde. Qs-
car Lambert, 2434 Maisonneuve.
2-6965. 74-JNO

SLAB pin sec, $5 la corde; vi.jage
coupé, $1.50 et $2. F. Cyr. 3-1819.

  

 

74-JNO

AUTOMOBILES

1935. Coupé Touring
(malle) $900

1836. Coupé
d’affaires $1,000

1937, Sedan Touring.
comme neuf $1,300

Waverley
Motors Limited

146. rue Albert. —_ 2-5471
3, ave Irving — 8-1840  
 

  

PRÊTS
AUX SALARIES

$50 à $500
12 mois pour rembourser.

Confidentiels.

Taux raisonnables

SERVICE RAPIDE

La Cie des Prêts &
Finance Industrielle
Premier plancher, 48, rue Ridesu

Immeuble Trensportetion.

   
   
     

           tuites, McAuliffe Grimes, 181,
Echo Drive. 17-5300. JNO |

4

   
Tél: 6-3700

E L. DUPLESSIS, gérort.  

sers,

 

Sylvio Lacombe frappe
comme un possédé, hier

  

Il contribue à la victoire du Canada sur ies Géants par
8 à 5. — La troupe d'Albert Ménard partage les
honneurs de la première place. — Le circuit de
Gene Côté est populaire.

 

La lutte devient de plus en plus
serrée dans le circuit de ce bon
Gene Côté. Les partisans de la
ligue Indépendante du Carré Bing-
ham. qui se font de plus en plus
nombreux. ont assisté hier soir
à une partie des plus intéressantes
entre les Géants des frères Aubin
(Clément et Sylvio) et le club Ca-
nada que pilote un autre membre
de la dynastie des Aubin.cette fois
il se nomme Roland.

A la fin du pique-nique. le Ca-
nada emportait la galette au poin-
tage de 8 à 5. Les géants durent
plier scus une avalanche de 12
coups que frappèrent en toutes di-
rections les gros canons des
Feuilles d’Erables. Sylvio Lacom-
be se distingua de façon particu-
lière en tapant la tomate pour
quatre coups saufs en autant d'ap-
varitions. C'était bien le Lacom-
be de jadis, le Lacombe que des
foules ont appris à acclamer de-
puis plusieurs années. En plus
d'être éclatant avec le gourdin, le
preux Lacomhe vous fit deux attra-
Dés remarquables au champ. Il eut
en plus un “assist”. Cette perfor-
mance n’est pas banale.

. Le bon vieux Ralph Baizana
frappa un long coup bon pour un
deux buts. N'eut été que pour le
bon travail de Lacombe, cet effort
de Ralph lui aurait certes valu un
circuit bien mérité. mais que vou-
lez-vous . .

. il est difficile de le déjouer.
Les deux premiers buts, Edouard

Charron et Maurice Dupont. sc
distinguérent dans leurs manches
respectives. Ils eurent chacun sept
hors-jeux. Cette victoire des
hommes d’Albert Ménard les place
à la tête du circuit en compagnie
de ces solides Géants. Les clubs
St. Brigide et Guigues viennent
ensuite avec quatre points chacun.
C'est donc dire que la lutte est
serrée et-que l’intérêt au sein de
chaque équipe va toujours grandis-
sant. Le tableau suivant donnera
un bon aperçu du travail accom-
pli par chaque troupier des deux
camps hier soir.
Canada -Pos. ABP CHI AE
Demers 3b 5 2 21 1 0
Bordeleau cc 4 1 01 0 0
R. Charron 2b 8 1 1 4 1 O
M. Dupon 1b 4 0 2 7 0 1
A. Potvin re. 3 0 0 3 0 0
Archam-

bault ca 3 2 2 2 10
Gravelle ed 4 1 1 1 0 0
Lacombe ee 4 1 4 2 10
Roberts . lance 3 0 0 0 1 1

—————————————————

Radios 81
 

EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan-

tL Tél. 2-1468. 8]
 

Hopital
MATERNITÉ privée, invalide et
convalescents, 62, Rideau Terrace,
Tél. €-0380.

AUTOMOBILES

 

 

Campbell offre

tout l'assortiment
‘ de

Camions

 

Camions pour tous usages!
Camions pour tout commerce!
Une occasion par excellence!

Tous à Moins

du Coûtant!

1937. Ford. 2 tonnes.

157, à ridelles $779

1937. Chevrolet Sedan
de livraison $689

1936, Ford, 2 tonnes,
157. ridelles $649

1936, Plymouth,
Sedan de livraison. $569

1938, Ford Pick-up $539

1935, Ford, panneaux, $489

1935, Ford, voiture
de station $489

1935, Chevrolet,

baldaquin $439

1934, Chevrolet,

panneaux $439

1834, Ford. panneaux. $429

1933. Ford, panneaux, $369

1933, International,

panneaux $219

1932, Chevrolet, 44
tonne, ridelles $359

Conditions raisonnables.

Généreuses remises.

Vous ferez de bonnes affaires
chez nous. Venez aujourdhui.

265, ave Laurier Ouest 

quand le chat guette|

xB. Galipeau 1 0 0 0 0 0
xxDégagnélanc 0 0 0 0 0 ©

Totaux 34 81221 5 2
xGalipeau frappe pour Roberts

à la septième.
xxDégagné remplace Roberts à

Aubin, Baizana. Laissés sur buts:
Canada 7 — LaSalle 11. Retirés

| par: Roberts, 3; par Dallaire, 4;
Dégagné, 0. Buts sur balles: de
Roberts, 6; Dallaire, 3; Dégagné,
0. Points mérités: Canada 6 — La-
Salle 4. Buts volés: Lépine. Bor-
deleau. Baizana. Sacrifice: Lavi-
gne. Balles manquées: Potvin. 3;
Lavigne. 1. Mauvais lancés: Ro-
berts, 3 — Dallaire, 2. Coups sur
Robert. 8; Dallaire. 12. Arbitres:
Mike Renaud. Phil St.-Amand. —
Statisticien — Art. Bélanger.
Classement des équipes:

 

Résultat du concours de
force au club Legault

Entre les clubs Legault A. A,
Hull, et Canuck Weightlifting Club,
Ottawa.

 
  
CANUCK !
Poussé Arraché Jeté
à 2 à 2 i
mains mains mains Total

1--J. Valrald 150 145 190 — 485
2—A. Lavergne 120 140 1R5 — 445
3—G. Kriteh 140 125 160 — 425
4—E.-D. Parisien 130 150 180 — 466!
5—P. Sarault 125 Blessé — 12%

LEGAULT
Pouseé Arraché Jeté
à 2 à2 a2
mains mains mains Tota)

1—E. Villeneuve 170 166 225 — B60

Le club gagnant est le club Legault,
qui gagne par la marge de 510 livres.
Le meilleur dans poussé a 2 mains,

arraché à 2 mains et jeté à 2 mains,
fut E. Villeneuve, 170 - 165 - 225.
Un autre concours aura lieu avec le

même club aussitôt que le club Canuck
voudra prendre sa revanche,
M. P. Sarault s'est blessé après son

premier lever.
Club Canuck.

————e

Le défi tut lancé par le

la Radio et du Cinéma, une
petite brochure en vente au
“Droit” vous le dira.

péremm termemrentretrans

|
Que penser de Ia Presse, de

35 Normand 150 180 210 — 525
—E. Savard 135 185 190 — 480
4—O. Leblanc 135 180 190 — 465 324, rue RIDEAU
5—A. Groulx 130 180 170 — 480

 

UN BEAU GROUPE
A l'occasion de leur excursion à

Montréal, les directeurs et les mem-
bres de l'Association Rivet, rue
Saint-Patrice, méritent une men-
tion honorable pour le beau travail
qu'ils font parmi nos jeunes gens de
la Bause-Ville. Dans presque toutes
les sphères sportives, nous voyons
les couleurs de I'A. A. A. Rivet flot-
ter fièrement. Aussi nous joignons-
nous à ses nombreux amis pour sou-
haiter succès à l'équipe de balle qui
jouera demain après-midi au parc
Lafontaine, dans la Métropole.

- . -

VOUS BOUVENEZ-VOUS QUAND
OVILA CHAPDELAINE, box-

eur canadien-français mieux
connu sous le nom de JACK
DELANEY, s'empara du cham-

 

laseptibme. pionnat mi-lourd il y a douze
alle Ans AUJOURD'HUI en prenant

Géants Pos. AB P C HJ A E| ype décision en 18 rondes con-
Lépine cc 4 2 2 0 0 1} tre le champion Paul Berlen-
Lavigne rec 4 01 4 0 2 pcace abandonnait
E. Charron lb 4 1 1 7 0 0 son titre un an plus pour
S. Aubin 3b 2 1 1 2 3 0) se risquer parmi les poids-
P. Drouin2b 3 1 1 3 1 of lewrds = à
R. Baizana cd 4 0 1 0 0 ©
Miller ca 4 01120 CE SOIR tre à
Gagné ee 3 0 1 101 Saint-Jean sera le théâtre d'une
ne excellente séance de lutte ce soir

Dallaire lane 3 0 0 3 2 Olalors que le plus sensationnel lut-
teur poids-lourd, YVON ROBERT,

Totaux 31 5 921 8 4jjrs livrer une finale au Stade des
Résumé: frères Poutré, pour le compte des

Pointage par manches: organisateurs Samson.
12384567 Comme l'adversaire de Robertpe

ra nul autre que le terrible Bo
aT 9220083 1—8 Wagner. 1 eat positit que le Stade

Doubles: Demers, R. Charron, Poutré qui contient près de deuxmille personnes sera pris d'assaut.
Les autres lutteurs au programme

sont Armand Courville, Juan Lopez,
Bob Lortie, Al Korman, Paul Des-
côteaux et Gagnon, de Lacolle.

= * a

Depuis onze ans, les joueurs
tentent d’égaler ou de dépasser
le record de coups de circuit,
établi par Babe Ruth. Deux
joueurs ont des chances présen-
lement malgré qu'elles soient
minimes. Ils sont H. Greenberg
et R. York, des Tigres. Seule-
ment ces deux joueurs peuvent
accomplir cet exploit que tous
les rudes cogneurs ont cherché
à obtenir pendant onze années.

Canad ; £ PN Pts Les cotations sont à 100 con-
anada 1 105 tre 1 qu'un ou l'autre de ces

LaSalle 5 2 2 15 joueurs ne pourra égaler ou dé-
St. Brigide . 4 2 2 0 4 passer le record.
Guigues N 5 2304 * * *

Les livres de records nous mon-
trent de cette manière les coups de
circuits frappés par Ruth au cours
de la saison 1927. Avril, 4 coups de

Accessoires d’Automobiles

 

| etroust; Mai. 12: Juin, 9; Juillet, 9?
Août, 9: Septembre, 17.
En tout. tl figura dans 151 perties,

et cognt 27 coups de circuit au Btae
dium des Yankees, et 39 à l'étran-
ger. Jimmy Foxx, des Red Sox, fut
le joueur qui vint le plus près d'é-
galer ce record, alors qu'en 1932, il
cogna 58 home runs en 154 parties.
Hack Wilson, des Cubs, en freppe
56 en 1930.

+ . -

Les Royaux vont-ils nous fournir
une série de victoires? Vraiment
nous pouvons le croire après l'excei-
lente exhibition qu'ils ont fournie,
au stade, pour remporter un deu-
xième triomphe consécutif sur le
Jersey-City, au score de 10 à1.

C'est un Montréal plus combattif,
meilleur défensivement et offensi-
vement qui est apparu sur le champ
pour disputer la victoire aux petits
Giants. Et derrière un Harry Smy-
the qui lançait comme à ses mefl-
leurs jours, Montréal n'a eu aucune
difficulté. à sortir avec les honneurs
du mateh. ’

+ . e

Le combat LOUIS-FARR aura
leu au mois de septembre. affirme
le promoteur Mike Jacobs. Joe
Louis est arrivé à New-York et a
demandé à Jacobe d'organisez un
combat pour le mois de septembre.
Louls sait que le gouvernement
américain prendra 75 pour cent de
sa prochaine bourse, mais cela ne
lui fait rien. Il veut être un cham-
pion actif. Jacobs avait promis
d'opposer à Louis le vainqueur du
combat Baer-Farr et Baer gagna. Si
Farr veul une autre chance, il de-
vra rencontrer Bob Pastor aupara-
vant.

+ ° +

! FELICITATIONS BOB
: LE DROIT EST HEUREUX
| d'offrir aujourd'hui ses félici-

tations à Bobby Alston, son con-
citoyen, pour avoir remporté
I'omnium de golf d'Ontario.
Gray, Brydson et Kerr ont éga-
lisé¢ en deuxième position.
rer

D. McDIARMID CONTRE
ROBINSON EN FINALER

 

Aujourd'hui dans la vieille cite
delle de Québec, Don McDiarmi
champion de tennis d'Ottawa rene
contre George Robinson de Monte
réal pour le championnat masculin
de ia vallée du Saint-Laurent. Dan
a. hier, éliminé Bill Piggott de Ha-
milton, 2-6, 6-1, 6-0 et 6-2 tandis
que Robinson gagnait 2-6, 9-7, 6-3
et 6-4 contre Gordie MacNeil de
Montréal. 
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VENTE DE PNEUS USAGÉS

A PRIX D’AUBAINES
UN ASSORTIMENT COMPLET DE PNEUS D'AUTOS

ET DE CAMIONS

RIDEAU TIRE SHOP
Ouvert le soir Tél: 6-4456

 

 

BUILDERS
ETTER

531, rue Sussex, Ottawa FERRONNERIE GENERALE — MATERIAUX

POUR CONSTRUCTEURS

ALES LTD.
ERVICE

Tél: Rideau 2332

  

 

   

 

Batteries
GARANTIES

11 plaques .
12 plaques

pour FORDS
Spéciale.

15 plaques 87.49
Toutes les au-
tres grandeurs à
des bas prix cor-

respondants

   

  

  
    
        
    

 

$4.49
$5.29

SPECIAU
Magasins des Aubaines pour Automobilistes

“LAISSEZ-NOUS VOUS EPARGNER DE L'ARGENT”
HOUSSES MOBILES

Tissu fibre.

$2.95 à $5.95
Pour convenir à la plupart

des autos.

PaTe 350
Garantie de 10.000 mille.

55c
Ignition, verres d’autos et service

de vulcanisation.

 

 

Poignées de
portes

et
plus

 

DE FIN DE
SEMAINE |

©

       

           

Coil Air, $7.69 la paire.
Genre ‘Blaster’ No 65.

$3.89 la paire

\ FEUX DE BRUME
Junior $1.95
Senior $2.49  

 

30 x 34

n
C
m
Z

V
U

 
69 E

S

PRIX RÉDUITS DE PNEUS
P Lu x 1

440 x 21
N 450 x 31... $6.19

50020 .............. $1.60
5.25 x 20 38.49 =
525 x 31 .. ......... . $889
5.30 x 19 811.79 U

‘Pneu 4-plis garantis) S

us P SPECIAL

6.00 x 16

is $9.69

oe $11.95  
 

DOUBLURE DE
FREINS!

Ouvert le soir, jusqu'à 9 h.

Rue BANK
près ave Clemow

2-7393 Téléphone: 2-9441  
Spécial pour solder

AKE
2 Magasins

Séries tailleur pour FORD, 28 & 31 etLa garniture
CHEVROLETS, 30 à 31.

AVIS SPECIAL!—Nous avons maintenant un assortiment complet de piè-
ces usagées d'autos à notre magasin de la rue Bank.

Plusieurs autres articles trop nombreux pour les mentionner, pour
marques et modèles populaires, à des PRIX D'AUBAINES.

Ouvert le samedi jusqu’à 10 h. du soir.

BROS.
2 Magasins

99ecomplète

Pièces unagées d'autos

Rues Duke
et Booth

2.7393   
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1971 élèvesdes écoles primaire

ÿ ont obtenule certificat °

 

Mesdemoiselles Berthe de Pocas et Monique de Jocas

au

‘d’entrance’
 

sont les élèves de langue française qui méritent:
Fé: les bourses.

|
Le nombre des éleves des écoles jqueline; Lévesque. Camille: Lortie. ‘

i Pauline. !primaires qui ont réussi cette an-
née les examens “d’Entrance” a’élé-
ve A 1971 d’après le rapport que
vient d'émettre le Dr McGregor
Easson, inspecteur en che! de la
commission des Ecoles publiques.
De ce nombre, 1410 élèves furent
tecommandés, tandis que 561 can-
didats, y compris ceux des écoles
bilingues. ont satisfait aux exa-
mens écrits du ministère de 1'Ins-
truction publique. Le nombre total
des élèves qui ont obtenu leur cer-
tiffcat cette année est un peu plus
elevé que cclui de l'an dernier. Les
candidats de l'examen écrit étaient
moins nombreux mais ceux recom-
mandés étaient plus nombreux.
Les membres de la commission

des examens “d'Entrance” ont jugé
que, da..s l'ensemble, les examens
étaient relativement faciles. Les
notes dez candidats qui ont failli
que par une faible marge ont été
revues. C'est pourquoi la commis-
slon conseille aux élèves qui n'ont
pas réussi de consulter leur profes-
seur avant d’en appeler des résul-
tats obtenus. Les élèves qui n’ont
nas réussi Jes examens recevront

un avenir rapproché un rap-
port de leurs MO sp

LES BOURSES
Mille Berthe de Pocas. 441, rue

Nelson, élève de l'école St-Pierre, a
mérité la bourse Harmon, ayant été
l'élève de langue française qui a
obtenu les plus hauts points dans
tous les examens écrits. La bourse
Harmon est aussi accordée à trois
autres élèves de langue anglaise qui
de tous les candidats de la ville,
ont obtenu les plus hautes notes.
Ce sont Messie Levitan, Frances
Conley et Elisabeth Yates.

Mile Monique de Jocas, 189, ave-
nue Bronson, élève de l'école Saint-
Dominique, a mérité la bourse ac-
cordée par la Commission des Eco-
les séparées à l'élève Gil obtient
les meilleurs résultats dans les exa-
mens bilingues tandis que Mlle Ma-
deleine Du Bois, 55, rue Cathcart
élève de l'école Our Lady's, a mé-
rité la bourse accordée par ia Com-
mission des Ecoles séparées aux élè-
xes de langue anglaise. Ces deux
élèves, à l'exclusion de Mlle Berthe
de Pocas, sont arrivées premières detous les élèves des Ecoles séparées
Chaque bourse est de 10 dollars.
Jack Kenney, John Trueman etLorne Gardiner, élèves des écoles

publiques, ont mérité la bourse
O'Gara, tandis que Willis Allan etiilam Shipley ont mérité la bour-
: rdée par la Co
Ecoles publiques. mmission des

ous publions ci-après la 1j
des élèves des Ecoles séparées bilans
gues qui ont obtenu leur certificat
d'examens d“‘Entrance”.

RECOMMANDATIONS

Voici les noms des élèves
réussi par recommandation. ont

Alain, Lucile; Allard, Marguerite;
Alush, Claire; Archambault, Cécile:
Arsenault, Yvette, Arvisais, Robert:
Aubry, Louis; Auclair. Fernande,

Ball, Ida; Barbeau, Luctie: Baril,
Adèle: Barrette, Thérèse: Bazinet,
Gérard; Beauchamp. Emile: Beau-
champ, Rhéa; Beaudoin, Henri;
Beaudry, Roger; Bédard, Jeannine-
Henriette: Béland, Jean-Jacques;
Béland, Paul; Bélisle, Carmen; Bé-
néteau, Basil; Benoit, Liliane; Be-
noit, Madeleine; Bériault, Thérése;
Bernard, Doris: Bernier, François;
Bernier, Guy; Biily, Thérèse: Black-
burn, Jean-Maurice; Blais, Jacques;
Blain, Mar.; Boily, Germ,; Boisvert,
Aline: Boisvert, Carmen; Boisvert,
Jean; Boivin, Jean-C.; Bonenfant,
Georgette, Boucher, Edna: Bou-
dreault, Annette; Boudreault, Her-
vé; Bougie. Roger; Boult, Madelei-
ne; Brind'Amour, Marcelle; Brise-
bois, Marguerite; Brisebois, Fran-
çoise: Brisebois, Harold; Brisebois,
Yvette: Brisson, Bernard; Brous-
seau, Lucille; Bureau, Horace.

Carrier, Jacqueline; Carriére, Ri-
ta; Chabot, Victor; Chaput, Doris;
Charbonneau. Georges; Charbon-
neau, The!na; Charbonneau, Thé-
rèse;. Charron, Marcelle: Charron,
Paulette, Chartrand, Fernande,;
Chartrand, Lucien; Chartrand, Mar-
cel: Chartrand, Maurice: Chénier,
Gabrielle; Chénier, Jacqueline;
Chénier, Maurice; Choisnard, Blan-
che: Clairoux. Lilliane; Claude, Lu-
cien, Cloutier. Monique, Cloutier,
Rolande: Collin, Emmanuel, Cor-
beil, Anita: Côté, Yvonne; Coulom-
be, Jeannette; Cousineau, Jocelyne;
Craig. Anita; Crepin, Melvin.
Danis, Aline; D’Aoust, Jean-Jac-

ques; Davis. Ruth; De Blois, Char-
les; De Blois, Jeannine; De Blois,
Suzanne; de Chantal, Alma; Dee-
iv. Géraldine; De Gagné, Jean-
Marc; de Jocas, Monique; Denis,
Lina; de Pocas, Berthe: Deslau-
riers. Henri; Despard, Irvine; Des-
patie. Roger, Despatie, Yolande;
Dubé, Jeannine; Dubois, Rodolphe;
Duchesnay. De £t. Denys; Dufault,
Marie-Jean; Dufour. Gisèle: Dugal,
Maurice; Duhaime; Eveline; Duhai-
me. Florence; Dupont, Marguerite;

Dupuis, Lucille,
Emond. Jean-Charles;

Roland; Enright, Robert.
Ferland, Carmen; Fogarty. Mar-

guerite; Foisy, Carmen; Foisy, Vin-
cent; Fontaine, Lucille; Fortier,
Paulette: Fournier, Fernand: Fre-
nette, Armande.
Gagnon, Juliette: Gagnon. Lu-

clen; Gagnon, Marcelle; Garand,
Bernard; Gaulin. Pierre: Gauthier,
Henriette: Gauthier, Rita: Gau-
thier, Rolande: Gauvreau, Lucille,
Gay. Bernard; Gélinas, Jean-Paul;
Gemus, Stella: Gervais. Anna; Ger-
vais. Simone; Girard, Marie; Gor-
ley, Jean; Gosselin, Kenneth: Gou-
geon, Roger: Goulet, Gabrielle;
Goulet, Madeleine; Granger, Léon,
Gratton, Gérald: Gravel, Armand:
Gravel, Paul: Gravelle, Léo-Paul:
Grenon, Germaine: Guibord, Marie-
Marthe.
Hamel, René: Hébert, Geneviève;

Henry. Giséie; Houle, Thérèse;
Hurtubise, Françoise; Hurtubise,
Germaine: Hurtubise. Marguerite:
Hurtubise, Réal.

Jacques, Denise; Joannette. Lu-
cienne: Johnson, Alice; Johnson,
Isabelle: Jolicoeur. Lucien: Jubin-
ville. Germaine: Juneau, Marcel,
Laberge, Héléne: Laberge. Mar-

guerite: Laborté, Dorina; Labrèque,
Lucien; Lacasse, Madeleine, Lacroix,
Jean-Louis; Lacroix, Lucien: Ladou-
ceur, Pauline: Laflamme. Pauline;
Lafieur. Doreen; Lagacé, Pierrette;
Lalende, Eveline; Lalonde, Garmen;
Lalonde, Marguerite: Lalonde, Ro-
bert; Landry, Françoise; Landry,
Réjeanne: Langlois, Georges; Lan-
glois. Henri-Paul: Lanoix, Elisabeth:
Lanthier, |, Raymonde: Lapierre,
Paul: Laurier, Carl: Lavergne, Ali-
ne; Lavergns. Claire: Lavictoire,
Jeanne d'Arc: Lebel, Marielle. Le
Bel, Pierre: Lecompte. Georges: Le-
gault, Claude: Legauit. Jeannine:
Lemieux, Hubert; Létourneau, Jac-

Emond,

Roger: Routhier, Marcel; Roy. Adè-

Schryer, Ernest; Séguin, Jean;
Shaffer, Annette.

Tessier, Claire; Thibault, Jean- 

 

Macdonald, Nelson: Mackay. Ho- |
ward; Madore. Pernande; Maingot,
Dorothy; Marier, René; Martineau,!
Léona; Masson, Pierre; Mayer, Léo- |
la: Meloche, Claire; Ménard, Paul- |
Emile; Michaud, Simone; Miles, ,
Doroti:ée: Mondoux, Léon; Mon-,
geon, Angélina; Morisset, Maurice.
Nadon, Roland; Nezan, Gérard;

Nolet, Louis-Philippe. !
Octeau, Robert; O'Doherty. Neil; |

Ouellette, Alice; Ouellette, Martial; |
Ouimet, Rita. |
Pagé, Marguerite; Paquette, Char- |

les; Paquette, Hélene; Paquin, Gé- |
rard; Paradis, Cécile: Paris, Aline;
Patenaude, Claire; Payette, Ber-:
nard; Perrault, Gilles; Perron, Gil-
berte: ’icard, Colette; Picard, Jac-
queline: Pinet, Suzanne; Plante,
Roger; Plouffe, Hubert; Poirier, Lu-
cile; Poirier, Marie-Ange; Poitras,
Roger; Pothier. Béatrice; Potvin,
Jeannine; Potvin, Lucile; Poulin,
Germaine; Proulx, Alice: Proulx,
Annette: Proulx, Fernande; Proulx,
Georgette; Proulx, Lauria.

Quesnel, Roger.
Racine, Royal; Rainville. Lauria;

Ranger, Gérard; Renaud, Emile;
Renaud Georgette; Renaud. Marie-
Céleste; Richer, Yolande; Rivet,
Jeannire, Rivet, René: Robert, |
Maurice; Robert, Roger; Robillard,

le; Roy, Ernest, Roy, Ida.
Saint-Jacques, André; Saint-Jac-

ques, Ernest; St-Jean, Rita; St-
Jean, René; St-Louis, Jeannine;
St-Onge, Edouard; Sarazin, Royal;
Saucier, Thérèse: Sauvé. Ernest;
Sauvé, Lucille; Savard, Alma; Sa-
vard, Gilberte; Savary. Jacqueline;
Savoie, Noël; Scantland, Philippe;

Marie; Thibault, Roger; Tremblay,
Alfred; Tremblay, Catherine; Trem-
blay, Dorothée; Trépanier, Jacque-
line; Turpin, Georgette.
Vachon, Carmen; Vachon, Hora-

ce; Vary, Claude; Vézina, Georget-
te; Villeneuve, Réal; Villeneuve, Ri-
ta.

Wistaff. Patricia.
Young, Laurent.

EXAMENS ECRITS

Voici les noms des élèves des Eco-
les séparées bilingues qui ont ré-
ussi les examens écrits.

Albert, Germaine; Allard, Gilbert;
Allard, Roma: Asselin, Gérald, As-
selin, Jacqueline; Aubrey, Emile;
Arial, Francoise (Exc.).
Baillargeon, Guy; Baril, Adèle

(Exc.); Bastien, Jean-Marc; Beau-
soleil, Margaret; Bédard, Jeannine;
Bélair, Lucien; Bélanger, Lucile;
Bélanger. Roméo; Bisson, Berthe;
Bisson, Maurice; Blais, Bernard,
Blais, Lorraine; Blais, René: Blais,
Rita; Blais, Viola; Boucher, Jac-
queline; Boulet, Jacqueline; Bour-
geau, Delbert; Boutin. Arthur;
Brossar, Isabelle; Brosseau. Giséle;
Brunet, Jacqueline; Brunette, Lu-
cienne.

Carisse, Denise: Carisse. Liliane);
Caron, Bertha; Carr, Patrick; Cha-
bot, Irène (Exc.): Chalifour, Eve-
line; Charbonneau, Jacques; Char-
bonneau, Thérèse; Charlebois. Bru-
yère; Charlebois, Emile; Chatelain,
Bernard; Chénier, Pauline; Cler-
mont, Marguerite; Cossette, Mar-
cel; Cyr, Georgette.
Dagenais, Jacqueline: Dalpé. Au-

rèie; D'Aoust, Thérèse; Deschènes,
Marcel: Despault, Claire; Dupont,
Jeannine; De Jocas, Monique
(Exc.); de . ocas, Berthe ‘Exc.).
Emery. Béatrice: Emond, Roland;

Evans, Evelyn.
Fauvelle, Thérèse; Fortier. Guy;

Fournier, Fernande; Fournier,
Raoul.
Gagnon, Yvonne; Gauvreau, Jas-

ques; Guy. André; Gorley, Lucille;
Gougeau, Gertrude; Gougeon, Ma-
rie-Claire; Gratton. Gérard: Gra-
vel, Suzanne; Groulx, Jean-Marc,
Hurtubise, Francoise (Exc.).
Jacques, Suzanne; Joly, Albert;

Jubinville, Béatrice.
Lacasse, Louis-Georges:

 
1

Lacasse, :
Madeleine; Lachance, Emilien; La- |
fontaine, Yvette; Lafortune, Ro-:
muald; Lallemand, Marcel; Lange-
lier, Jean: Lanthier, Anita: Lapra-
de, Adeline; Laprade, Elisabeth;
Latreille, Patricia: Lauzon, Paul-
Emile; Lauzon, Roland; Laverdure,
Roger; Le Blanc, Lomer; Lecompte,
Claire; Legault, Jacqueline; Legault,
Vincent; Lemieux, Gabrielle, Le-
mieux, Jean-Claude (Exc.); Létour-
neau, Jean-Paul; Le Vasseur, Ger-
trude; Levesque, Rolande.

Martel, Edna; McNally, Wilfred,
Ménard, Louis; Michaud. Thérèse;
Monette, Wilfrid (Exc.); Montpetit,
Rita; Morel, Stella. Morin, Lucien.

Nault, Jacqueline.
O'Leary, Roger.
Paquette, Claire; Parisien, Ger-

trude; Perrier, Bernard; Pilon, Lau-
rent; Plouffe, Maurice; Poulin, Pier-  re; Proulx, Clairette; Proulx, Lu-
cienne; Proulx, Marthe; Proulx.
Marcel.
Racine. Roger: Ranger, Edmond; :

Raymond, Georgette (Hon.); Reeves,
Lionel; Riel, Arthur: Robert, Ger-
maine; Robitaille, Hélène; Robi- |
taille, Thérèse: Roy, Roger.
St-Germain, Lucien; EE

Naliens Sarazin, Rhéai: Saucier.
Aimé: Sauvé, François: Sauvé,
Jean-Charles; Shane, Charles: Si-
rois, Pauline. |
Thibodeau. Gérard; Tremblay,

Catherine (Hon.); Trudel, Lucille, |
Vachon, Harold; Vachon, Marcel;

Vaillant. Gérard: Vézina, Georget-
 

 

te: Villeneuve. Hélène; Villeneuve.
Lucille.

{
i

De Montréal a !

Ottawa a pied!

Sept jeunes scouts de la troupe
Sainte-Marie, de Montréal, qui ont
quitté la Métropole samedi dernier
à 7 h. 30 du matin, pour se rendre
à pied au lac Simon, près de Ché- |
néville, P.Q. sont arrivés à Ottawa|
à 6 h. 30 hier soir. Ce sont: Luc
Gagnon, chef du groupe, Théodore

 

[COURS D'ETE !
M. Louis Charbonneau, pro-

fesseur à l'école Normale de l'u-
niversiié d'Ottawa. est parti hier |

pour Saint-Jean (Nouveau-
Brunswick), ou il donnera des
cours de français pendant l'été

SE

La mort de Seymour
a été accidentelle

Le jury chargé d'enquéter sur la

mort de John (Jake) Seymour, fa-
talement blessé dans un accident

d’automobolie sur une route de la
banlieue, à un mille et demi de
Dunrobin, a déclaré vendredi, de-

vant le coroner J.-S. Nelson, qu'il
ne s'agissait que d'une mort acci-

dentelle.
Phillip Ryan, 26 ans, de McKel-

lar, beau-frère de la victime et
chauffeur de l'automobile, qui fut
accusé d'homicile involontaire à la
suite de l'accident, raconta au jury

que Seymour avait demandé une
cigarettes quelques instants avant
l'accident. Ryan lui répondit d'at-

tendre quelques minutes, que les
phares d’une automobile qui les
rencontarit l’ébouissalent, Une fois

la rencontre faite, il ne vit plus

du tout où i! allait, et avant d'’a-
voir seulement eu le temps de s’en
apercevoir, il avait pris le fossé.

ON LUI DEMANDE D'ALLER

MOINS VITE
Deux femmes qui se trouvaient

dans la voiture au moment de l'ac-

cident se prononcérent sur la vi-
tesse de l'automobile. Une d'elle

avait demandé à Ryan de ralentir

parce qu’elle trouvait que c'était

dangereux. Et il ne ralentit pas
beaucoup, ce qui l'effraya. L'autre

attesta qu'elle ne pouvait dire à
quelle vitessé allait l'automobile.

Le sergent R.-P. Labelle, de la
Police provinciale ontarienne, af-
firma que la routière Fort, 1931,
avait parcouru une distance d'en-

viron 245 pieds, sur l’'accotement de

la route, avant de capoter dans le
fossé. Le sergent Labelle ajouta que

Ryan sentait fortement la bois-
son, quand on lui parla sur le théa-
tre de l'accident. Il concéda à la
police qu’il avait bu deux verres

de bière.
UN TEMOIN DE HULL

Moses LeBreton, de Billing's

Bridge, raconta qu’il avait vu Sey-
mour et Hyan à Hull, à bonne

heure samedi soir, et que tous les

deux avaient bu.
Les autres témoins furent ie doc-

teur J.-C. Patterson, le docteur

J.-R. Webster et W.-L. Elsworthy,

de 98, avenue Sunnyside.

AU TRIBUNAL
DES JEUNES
DELINQUANTS

ON REMET LEUR JUGEMENT

 

 

 

Sept garçonnets de 10 à 14 ans,
accusés de pénétration dans plu-
sieurs établissements de la ville,
ont été remis à une semaine pour
leur jugement, hier après-midi, par
le juge J.-F. McKinley, à la sec-
tion juvénile de la cour des rela-
tions domestiques. Trois autres
jeunes gens accusés de vol ont été
mis sous tutelle.

ON ARRETE DEUX JEUNES
GENS

Appelés au magasin de J. Freed-
man et Fils, Limitée, 43-45, rue
Georges, vers 6 h. 45 hier aprés-
midi, 2 officiers de la Dom. Elec-
tric Company, prirent sur le fait
deux jeunes gens qui avaient été
enfermés à clef dans la cour de
l'entrepôt. On les arrêta pour les
confier à la police municipale et
ils comparaitront en cour des jeu-
nes délinquants.

UNE COLLISION

DISPENDIEUSE
Cette collision colitera $200, Mile

B. Hawkins, domicilié. à 168, rue
Main, Ottawa-Est, se dirigeait vers
l'ouest, sur la première avenue,
vers 5 heures et cinquante. ven-

dredi après-midi, lorsque sa voitu-

re entra en collision avec l'automo-
bile de M. Basil Harris, domicilié

à 150, rue Metcalfe. L'accident se
produisit près de la rue Lyon, sur

la lère avenue. L'automobile de
Mlie Hawkins, monta sur le tr.t-
toir. et buta sur une affiche mu-
nicipale. La voiture de Harris qui
se dirigeait vers le nord, subit des
dommages peu considérables. Per-
sonne ne fut blessé.

rmres

La commission

 

 

des transports

Le ministère des transports a
annoncé hier que les dispositions
de l'acte des transports concernant
les tarifs mutuels avec les expé-
diteurs entreront probablement en
vigueur vers le commencement de
septembre. Ie gouvernement a
adopté cet acte au cours de la der-
niére session, mals certains articles
Ne pourront être en vigueur avant
leur proclamation.

L'article qui transforme la com-
mission des chemins de fer en com-
mission des transports est entré en
vigueur quand l'acte a reçu l'assen-
timent royal avant la prorogation
des Chambres. Mais les articles per-
mettant aux compagnies de che-
mins de fer et de navigation de con-
clure des accords pour des tarifs
mutuels et les règlements de la na-
vigation sur les grands lacs entre-
ront en vigueur après proclamation.

L'acte des transports permettra
aux compagnies de chemins de fer
de négocier des contra’: avec les
expéditeurs pour transporter les
marchandises à des taux plus bas
que les tarifs réguliers, à condition

Mongeo., Charles Poliquin; Gaston que l'expéditeur fasse affaires en
Gauthier, Gilles Lefebvre, Jean-
Pierre Labrecque et Pierre Leroux.
Jusqu'ici, ils ont marché une moy-
enne de 18 milles par jour. Ils ont
couché sous ia tente en chemin.

Ils ont encore environ 70 milles à
faire pour arriver au lac Simon où
ils camperont pendant trois semai-
nes avec le reste de leur troupe et
deux autres troupes scoutes.

view. Ils partiront pour le lac Si-
mon mercredi matin.

et comment acheter.

|et les camions;
|des transports n'aura rien à faire
| avec les camions. Avec les vieux rè-

Pendant leur séjour ici, ils sont
les hôtes de la 3le troupe d'East- '

i trôlés. cependant que

Les annonces vous disent où
i mins de fer,

tout temps avec la compagnie de
chemin de fer.
Les tarifs mutuels sont nouveaux

de notre côté de l'Atlantique. Ils
ressembient a certaines lois en
Grande-Bretagne. où la même com-
mission dirige et les chemins de fer

ici, la commission

glements. les représentants des com-
pagnies de chemin de fer préten-
dsient que leurs taux étalent con-

les camion-
neurs pouvaient fixer leurs propres
taux et faire concurrence aux che-  
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Le R.P. Azorie Ménard,

den TT

supérieur actuel, invite

  

cordialement les anciens.

Le Juniorat du Sacré-Coeur

d'Ottawa, fêtera le cinquantenaire

de sa fondation en I941. en même

temps que les Oblats de Marie-

Immaculée célébreront le centenal-

re de leur arrivée au Canada. En

préparation lointaine de ces noces

d'or, les anciens élèves, qu'ils soient

oblats, prêties séculiers, ou hom-

mes du monde, sont chaleureuse-

ment invités à un conventum qui

aura lieu les 13 et 14 août et qui

leur permetira de revoir agrandie

et transformée leur Alma Mate:.;
Environ 250 prêtres oblats et une
soixantaine de prétres séculiers cil
été formes au Juniorat. Les an-
ciens qui auraient perdu contact
avec l'institution sont priés d’en- |
voyer sans retard leur adresse an

supérieur actuel, le R. P. Azarie
Ménard, .OMI.
Sacré-Coeur, à Ottawa.

Au Canada, le premier essai de|
Juniorat a été tenté par les Mis-
sionnaires Oblats de M. I. Des
1871, en effet, ils admettaient à

leur noviciat de Notre-Dame des
Anges. à Lachine, quelques jeuties
gens pour y faire leurs études clas-
siques. Le premier juniorat cana-

dien était fondé et qui se maintint
jusqu’en 1876, alors qu'il fut trans-
planté au Collège d'Ottawa, ouvert
par les Oblats en 1848 et devenu
université civile en 1866, puis uni-

versité pontificale en 1889. Le ju-
niorat y demeura, logé au quatriè-
me étage du corps central de son
vaste édifice incendié en 1903, jus-

qu’en 1888, pour ne donner que
d'assez pauvres résultats quant au

nombre d'entrées au noviciat: c’ect
pourquoi on crut devoir le fermer

Cependant trois ans plus tard.
nouvel essai de juniorat et couron-

né de succès cette fois. Une mal-
son, voisine de l'église St-Juseph
deservie par les Pères de l'Univer-

sité d'Ottawa, sur la rue Wilbrod,
était transformée en juniorat.

C'était la fondation du Juniorat du
Sacré-Coeur, ouvert solennellement
par le R. P. Martinet, second as-

sistant du T. R. Père Supérieur
Général et visiteur extraordinaire,
en la fête de Notre-Dame du Bon

Pasteur, le 3 septembre 1891.
abritait une première nichée de
douze junioristes, dont quatre sont

oblats de M. I. et deux, prêtres
séculiers. -

Mais les recrues se faisant bien-
tôt trop nombreuses, il fallut son-

au Juniorat du!

It

: d'un vaste terrain aux coins des
‘rues Théodore, aujourd'hui avenue
Laurier, et Cumberlaiid sur lsquel
en 1894 s'élevait un bel édifice en
pierre. genre château du moyen-
âge, et dont on prit possession le
S janvier 1895. Le premier junio-
ger À un local plus spacieux. À cet

effet le R. P. Harnois, premier su-
périeur du juniorat et d'impérissa-

ble mémoire, faisait l'acquisition

 

Juniorat du Sacré-Coeur d'Ottawa

riste qui y coucha, la veille de ce

jour, fut M. Louis Rhéaume, au-
jourd’hui Son Excellence Mgr Louis

Rhéaume, évêque l*Haileybury.
Dès les premières années de

1900, le chiffre des aspirants mis-

sionnaires ne tarda pas à dépasser
la centaine dans une maison cons-

truite pour soixante-quinze, d'où à
ce moment déjà regret de ne pas

avoir fait plus grand. En 1937 seu-
lement, ce regret devait faire p:a-

ce à la joie d'un agrandissement

enfin permis, et rendu possible par
la générosité toujours croissante

des bienfaiteurs qu'attirent au Ju-
miorat sa revue annuelle La Ban-
niere de Marie Immaculée, son

oeuvre du Denier du Sacré-Coeur

et DPAssociation Missionnaire de
Marie Immaculée. Les travaux

d'agrandissement commençaient ie

18 juin, et, dès la mi-septembre, ils

étaient assez avancés pour permet-
tre l'entrée de 124 junioristes. La

partie nouvelle, de 65 x 37, et a

 

quatre étages, est construite à

l'épreuve du feu. Elle renferme la

cuisine, la chapelle dont le style
moderne est des plus invitants à la
prière, une vaste salle d'étude

abondamment éclairée. et un dor-
toir.
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L’arrivée d’une tonne de poison

encourage les cultivateurs

Mélangé à du son, du bran descie et du sel, le poison
arsénical formera un mélange de 25 tonnes.

 

A la suite de l'arrivée d'une ton- |
ne de poison arsénical pour usage
dans les champs où la moisson
pousse encore, les cultivateurs du
comté de Prescott ont confiance de
voir leurs efforts couronnés de suc-
cés dans la lutte qu’ils ont entre-
pris contre l'envahissement des
sauterelles.

Sous la présidence de M. Ferdi-
nand Larose de Plantagenet, agro-
nome des comtés de Prescott et de
Russell, les cultivateurs ont tenu
une autre assemblée à l'école du
canton de Pendleton hier. M. La-
rose a dit que le poison, une fois
mélangé à du son, du bran de scie
et du sel, formerait un composé de
25 tonnes.

 

Un comité de cultivateurs ont
fait un relevé de la région affectée
et ils ont présenté un rapport. On
a distribué une grosse quantité de
poison aux maraîchers dont les ré-
coltes ne sont pas encore à point
pour qu'ils le répandent dans leurs
champs. M. Larose a averti ses gens
d’être prudents car l'arsénic est un
poison violent, tant pour les ani-
maux que pour l'homme.
Les pluies abondantes de jeudi

dernier ont enrayé les progrès des
sauterelles jusqu'a un certain point,

mais M. Larose a constaté des dom-

mages un peu plus grands au sud et

à l'ouest de la frontière de la ré-

gion de Chard.

 

 

M. Greber veutla disparition des

tramways, place de la Confédération

 

Nos encombrantes et bruyantes voitures ne convien-
nent pius a une ville qui veut devenir une
capitale mondiale.

 

M. Jacques Gréber, urbaniste
français de rénommée internatio-
nale, et aviseur du gouvernement
fédéral, est d'avis qu'on ne saurait
retarder longtemps la construction
d'un pont au-dessus du canal Ri-
deau et des cours de chemin de fer.
à la rue Besserer, afin d'aménager
un passage de décongestion entre
la haute-ville et la basse-ville.

M. Gréber a fait savoir qu'il in-
sisterait sur ce point dans des en-
tretiens futurs avec le premier mi-
nistre King, à la suite d’une con-
férence à huis clos vendredi après-
midi avec les officiers municipaux.
M. Gréber était accompagné de M.
J.-B. Hunter. sous-ministre des
travaux publics, du maire Lewis,
des commissaires Bourque, Geldert
et Putman, du commissaire des tra-
vaux publics, M. F.-C. Asquith et
de l'architecte en chef, John-M.
Kitchen ainsi que de M. E. Pearce.
secrétaire du bureau des commis-
saires.
Le parcours des tramways sur la

future place de la Confédération,
tel fut le principal sujet de la dis-
cussion, On sait que les plans com-
prennent l'érection du monument
commémoratif national dont les tra-
vaux sont en cours, et l'extension
prochaine de la Plaza, dans une di-
rection sud-ouest en ligne avec
le côté nord-ouest de la gare Union.

Le meire Lewis a insisté sur la
manière dont la ville envisageait le
problème du tramway. Au lieu de
les faire circuler vers l'est et l'ou-
est sur la nouvelle rue Sparks au
sud du monument, on ne ferait
passer là que les trams allant vers
l'est: ceux de l'ouest passeraient
sur la rue Wellington, au nord du
monument. En effet, la ville dé-
sire établir une circulation à sens
unique sur la rue Sparks entre les
rues Elgin et MacKenzie et de
méme sur la rue Wellington.

M. Gréber s'est montré désap-
pointé de voir qu'il fallait amener
nos lourdes et encombrantes boîtes
de tramways en plein milieu du
magnifique parc de ia Confédéra-
tion qu'on est à aménager. Mais
il fit remarquer qu'il n'avait pas
été possible de décider l'Ottawa
Electric Railway de trouver un
autre parcours pour les tramways
de la partie ouest de la ville et de
faire circuler des autobus sur le
place de la Confédé&ation pour faire
le raccordement avec les trams de
la basse-ville. Toutefois, il a pro-
mis aux autorités de la ville qu'il
verrait de nouveau les officiers de
l'Ottawa Electric dans l'espoir d'ob-

 

tenir le service d'autobus. Car le
pont Laurier est toujours là et il
ne serait que logique d'y reléguer
les tramways.

M. Gréber est d'avis que les
tramways électriques sur rails ne
sont plus de mise dans des villes
comme Ottawa, surtout au moment
où l'on s'apprête à en faire une
des belles capitales du monde.
On a approuvé l'urbaniste fran-

çais sur ce point et aussi sur un
autre non moins important. I
s'agit de voir à ce qu’il n'y ait
pas d'embouteiliage de la circula-
tion sur la future partie de la rue
Sparks au sud du monument. Aus-
si se propose-t-il de faire compren-
dre au gouvernement l'importance

| qu'il y a d'aménager le plus vite
possible le nouveau bout de chemin
entre l'extrémité est de la rue
Queen et l'extrémité actuelle Dri-
veway. Voilà qui pourvoira au tra-
fic de la rue Queen; et s'il est im-
possible de trouver un nouveau
parcours aux tramways, loin du
monument. les voles de la rue
Queen seraient prolongées sur cet-
te extension. ce qui partagerait Ja
circulation des trams sur la nou-
velie Plaza.

Le gouvernement recevra des sou-
missions pour l'agrandissement de
la Plaza à partir du 2 août. Ce
sera le contrat no 2. M. Gréber
opine que le nouveau bout de che-
min devrait faire partie de ce
contrat et qu'on devrait le com-
mencer cette année. Le pont de la
rue Aibert sera construit un peu
plus tard, mais il ne faut pas trop
tarder dit M. Gréber. Le gou-
vernement en paiera probablement
les frais.

On a appris que la ville n'a pas
accepté l'offre du gouvernement
d'aménager les bureaux du tourisme
dans l'édifice Elgin, parce que l'em-
placement n’est pas adéquat. On
trouvera un autre endroit dans le
voisinage afin de démolir les bu-
reaux actuels du tourisme, qui nui-
sent à la beauté du site,

Il ressort des pourparlers que le
gouvernement s'attend à ce que la
ville prenne sur elie les travaux
d'élargissement et de réfection de
la chaussée, rue Elgin. entre Laurier
et Wellington.
M. Gréber s'est déclaré bien sa-

tisfait de la cordialité de tous les
officiers civiques et n'a pes man-
qué de les complimenter sur ce
point. Il conférera de nouveaux
avec nos édiles après son entrevue avec les autôrités de 1'Ottaws 8
Electric. ;
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s Conventum au Juniorat du Ou a mis la main

>. Sacré-Coeur les 13 et 14 août sur deux louches
individus, hier

 

Deux individus que l'on croit les

auteurs de l'attentat à main armée,
sur la personne de M. R.-W. Chare
tier, de Rouyn, Québec. Au cuin des

rues St-Patrice et McKenzie, 2

bonne heure hier matin, ont été cof-

frés dans la journée d'hier par is

police provinciale. On les recher-

vhait à Hull, pour le vol d’un taxi.

au club Essex, de la Pointe Gati-
neau, avant le hold-up, et aprés
qu'on eût remis ieur arrestation en-

tre les mains d’Eugène Dévosse, de

la police provincial québécoise.

11 est entendu que les deux ban -

dits comparaîtront à Ottawa, après

leur comparution en cour de Hull.

Les deux individus, Angus Gau -

thier 22 ans, sans domicile connu,
qui a été arrêté par le constable

Lester Routliffe, à 5 h. 15, hier ma-

tin, au coin des rues Murray et Dal-

housie, et Jean-l.ouis Daviault, 20

Ans, sans domicile connu, qui fut
arrêté vers 10 h. 45, hier soir, par le

constable John Hardon, à une tom-
bola de l'école Guigues, sont donc

; actuellement entre les mains de la

Sdreté.

ACCUSES DE VOL

Hs furent tous les deux coffrés

sous l'accusation du Vol d'une au-

tomobile, à Hull. Gauthier a été
ideniifié comme étant l'un de ceux

qui perpétra l'attentat à main ar-

mée sur la personne de M. Chartier,

ce dernier le reconnût de même que

son compagnon Daviault.
A bonne heure, hier matin, une
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Enlevés sans douleur       
   

MOUNTF
49, rue Metcalfe   

‘Trois millions

seront dépensés
'

pour la jeunesse

| L'honorable Norman McLeod Ro-
;£ers, ministre du Travail, annonce
que les ententes conclues en vue de
faire réussir le plan de l'aide à la
jeunesse dans toutes les provinces

! nancière, avaient été approuvées par
le gouvernement fédéral.
+ Cette année, en vertu de laug-
du Canada au cours de l'année fi-
mentation de l'octroi accordé par le
gouvernement fédéral, le program-
me de l'aide & la jeunesse recevra

environ $3.000.000 seront dépensés
pour venir en aide à la jeunesse.
L'an dernier la somme affectée à

tion de la somme d'argent, doublée

POILS SUPERFLUS
l'ELECTROLYSE

60 à 150 poils enlevés dans une heure au prix de $3.00. Les da-
Ines Qui se sont rasées aussi longtemps que trente ans durant
ont été entièrement débarrassées de cet eniaidissement.
importe la croissance forte ou rugueuse, les poils sont enleve:
en permanence sans laisser de marques ou de cicatrices.

ORD

plus d’attention. Assumant que les’
prévisions entières soient employées, ‘

ce projet comportait un million de
moins. On anticipe que l'augmenta-

de l'expérience acquise l'an dernier,
permettront l’exécution du plan sur
une plus grande et plus compréhen-
sive échelle. Le gouvernement fédé-
ral est anxieux de voir les projeis
,de l'aide à la jeunesse progresser

automobile-taxi, appartenant à la

compagnie Dominion Taxi d'Ottawa,
et conduite par Hervé Labelle, a
été volé au club Essex, et a été

retrouvée abandonnée dans un fossé,

quatre milles à l'est du club. ;

Selon la version de M. Chartier, le Plusrapidementpossible la con-
les deux Individus qu’il fit monter| tinuation de l'œuvre efficace entre-
dans sa voiture. hier matin, et qui | prise l'an dernier alors que plus de
l'assaillirent par la suite, sur la 50000 jeunes canadiens et cana-
route Hull-Montréal. sont bien ceux | diennes ont reçu un entrainement

que l’on appréhende pour le vol dt \salutaire. Cette année encore, le

taxi. Iabelle a identifié Gauthier rt ! Dominion et les provinces coopére-
Daviault, comme étant les deux in- | ront sur une base de dollar-pour-
dividus en compagnie desquels 31 : dollar dans le vaste champ des pro-

 

  

‘en vue de former des apprentis et
| des commençants pour des positions

 

prit un coup. au club Fesex, jeudi ! jets pour l'entrainement de la jeu-

quelques instants plus tard. iles provinces, chacune ayant soin
naturellement, de déterminer les en-

”

LE DEL Al POUR ! soins particuliers.
4 | Le gouvernement fédéral espère

| tinuera à étendre cette oeuvre
bienfaitrice, inaugurée l'an dernier.

EXP E LE 30 industrielles spécialisées et semi-

. let du travail organisé.
AVIS A TOUS CEUX QUI DESI-; L'expérience de l'an dernier a

soir, et qui Jui volèrent son taxi, Nesse. Ces projets sont soumis var

treprises les plus aptes à leurs be-

, ; qu'au cours de cette année on con-

INSCRIPTION |

) spécialisées avec l'aide des patrons

RENT PRESENTER DES ANI- montré clairement l'importance

 

MAUX A L'EXPOSITION. | d'accentuer certains problèmes en
relation avec la formation de la

Ceux qui désirent inscrire des Jeunesse. Evidemment, le but de
l'entrainement est de former deschevaux dans les classes de 1 à 88, |

ainsi que des bêtes à cornes, des |
moutons et des porcs, dans les con-

jeunes Canadiens, hommes et fem-
mes. et à les rendre aptes au tra-

cours de l'Exposition du Canada | vail Mais lesententesner pas

central. qui aura lieu du 22 au 27: volent une formation au travail,
août, inclusivement. ont exacte-
ment deux semaines pour le faire.

Le délai expire le 30 juillet.
Le personnel de l'Exposition. qui a ;

ses bureaux dans l'édifice du Jour- | 5Etablirceuxut que se propo-

nal, se fera un plaisir de faire par-'se le gouvernement cette année de
venir sur demande les listes de prix | donner beaucoup d'importance à cet
et tout autre renseignement supplé- ‘ ouvrage de placement. Son impor-

mepiaire. de billets. de six ch {tance est entièrement reconnue I:
S series de ets, de six chacun l'on fera tout ce qui est possible

pour un dollar. sont actuellement‘ pour le rendre effectif.
disponibles à ces bureaux. Ces bil-' La nécessité de coopération ne
lets en série sont exceptionnelle- ' peut pas être trop proclamée si l’on

mais elles comprennent aussi des
prévisions pour des officiers de

ment avantageux pour ceux qui dé- ; veut que l'entraînement de lajeu-:

sirent visiter l'exposition à plusieurs
reprises. ou faire des visites de grou- |

nesse prenne son plein essor. La
coopération du Dominion et des

La demande pour les esnaces dis-
ponibles est très forte, et tout laisse

entrevoir un succès sans précédent.|
Un programme des plus habilement|
balancés a été prévaré pour les six,
jours et comprend des attractions,
multiples pour jeunes et vieux, fer-
miers et citadins. Les gens sont
prévoyants et s'assurent à l'avance
des places pour un spectacle aussi
unique.

—_——

ON PROPOSE DES DIETES
PROVINCIALES

{Presse Associée)
PRAGUE. 16. — Le gouvernement

de la Tchécoslovaquie étudie au-
jourd'hui un projet pour résoudre

le problème des minorités en lais-
sant ces dernières se gouverner plus

etspoles commissions ré- IL SE BRISE

gionales actuelles du gouvernement, A

TROIS COTESnommées jusqu'à date par les fonc-
tionnaires de Prague, seront trans-

formées en diètes provinciales qui
auront le droit de faire leurs pro- ! forme en beton armé, pendant qu'il

pres lois. l'était à construire un échafaudage
On établirait ces diètes à Prague. | au coin de Gloucester et Metcalfe,

Bratislava. Brunn et Udzhorod. Les | Alexander Morin, brigueteur de 35
membres seraient élus par le peu-! ans, domicilié 4 69, rue Nelson, a

ple. Chaque groupe ethnique au- | été admis à l'hôpital municipal, 1l
rait des représentants en propor-| souffrait d'une fracture de trois

tion de sa force dans son district, côtes. Le docteur Harry Dover lui
respectif. | prodigua les premiers soins.

liers de jeunes Canadiens. Si l'in-
dustrie et l’agriculture canadiennes
font leur possible pour employer le
plus grand nombre des jeunes hom-
mes et jeunes filles formés par ce
plan d'entrainement, un grand pas
en vue d’enrayer le chômage aura
été fait. Le Dominion et les pro-
vinces orientent tous leurs efforts
en vue de conserver et de former ce
qui constitue la plus grande richesse

ces efforts demandera la continua-
tion et le prolongement de la coopé-
ration qu'ont accordé l'an dernier
bien généreusement les différentes
entreprises et les individus à travers
le Canada.

 

  

 

Le plus grand événement économique à
Ottawa depuis bien des années!

Vente

"OVER THE TOP
ches Slover

La Vente qui intéresse vivement tous les acheteurs
d'Ottawa et de la région!

bat son plein

... avec TROIS ETAGES remplis de mar-
chandises de saison et très en demande, à

DES RABAIS qui prouvent au delà de tout

doute que le magasin SLOVER BAT LA

MARCHE! .. . LA PLUS GRANDE VENTE

dans les annales du magasin Slover . . . Ne
manquez pas d'en profiter!

a

 

® Ow BY WARD MARKET |

Le magasin qui vous épargne de l'argent
TOUS LES JOURS de la semaine.    

! placement dont le travail consistera |
Ton vient de:

provinces a produit un programme
susceptible d'application et avan-
tageux pour la formation de mil-.

du pays. la jeunesse. Le succès de

Se blessant en tombant sur une,

et en permanence par

Peu
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Voulez-vous apprendre
la coiffure?

Suivez nos cours.
Professeurs des mieux qualifiés.

|
:} Ottawa Hairdressing

Academy

|

286, DALHOUSIE OTTAWA
 

 

 

GRAND |
PIQUE-NIQUE

|

}

EMBRUN
le ler août
au profit de l'église.

Amusements variés et j
programme choisi. |

De distingués orateurs |

adresseront la parole. 

 

 

 

THE OTTAWA GAS CO.

Tél: 2 - 4801   

 

EPA,

L’Optométriste

Ulric St-Amour
Examen de la Vue

M 48, rue Rideau - Ottawa
Tél: 6 - 1151

Bureau fermé à 1 heure. ie
samedi durant juillet et août.

 

 

 

 

Gouttes d'Huiles
MEDICALES

J.EF.DD.

| prises le soir au
coucher. dans

| 15 tasse d'eau ga
! tiède, soulage-
| ront prompte-

ment les dou-
causées

   

 

| leurs
par:

RHUMATISME,
GOUTTE,
LUMBAGO.
TROUBLES DE LA VESSIE,
MAUX DE REINS, etc.

EN VENTE PARTOUT
$1.00 la bouteille

LA CIE DES
PRODUITS CHIMIQUES

J. F. D.
15, rue York. Ottawa,

Tél: 6-0677
Ont.    

C.-R. Lafrenière
OPTOMETRISTE 4

Spécialiste pour la Vue

207, rue Rideau
Tél: 6 - 4647

rue Rideau.
Vis-A-vis ie Couvent de la

 
|

|
i
|

 

|

|
 

 

ouprès des| Notre mission

  

    

   

 

 familles éprouvées por le

et de dignité. Les obsèques

confiées à notre direction se

font toujours dans une con-

I vénonce parfoite.

COMPAGNIE
FUNÉRAIRE

RACINE]
LIMITEE

Directeurs de funérailles
SALONS MORTUAIRES

Ambulance.

Tél: 6-0649 — 6-0650

(près Dalhousie)

   
| deui! est toute de sympathie |

127, rue Georges - Ottawa |


